NOUVEAU 
MANUEL 
COMPLET DES 
FALSIFICATIONS 
DES DROGUES... 

P. M. Pédroni 



Digitized by Google 




«a© 



! 





IE-RORET. 



FALSIFICATIONS 



DROGUES 



SIMPLES ET COMPOSÉES. 




PARIS. 

LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET, 



RPB B A UTEPEUILLB , R* 10 BIS. 



I8fr. par in , Ll TtCBBOLOfiftTl', OU éfkiwH des aiogrht i* Vtniattriê fr*n 

et étrangère; par M. Uil>fPtVBf, 




Il 

7 9. '03 



Digitized by GoogI 



. • «I 




FALSIFICATIONS 



DHOGUES SIMPLES 



COMPOSÉES. 



Digitized by Google 



AVIS. 



Le succfc| à>a ouvrages dq VEncyàlofèdie-Boret le^r a 
valu les hwm** 49 ^ Jrad^pt|gn t dp ^fqUjtiwi et (Je la 
contrefaçon. Tout volume qui ne porte pas la signature de 
1 Editeur est contrefait. 




- 



jitized by Googl 



MANUELS-RORET. 



NOUVEAU MANUEL COMPLET 

DBS 

FALSIFICATIONS 



DROGUES SIMPLES 



COMPOSÉES? 



Par M. P« H* PÉDBONI Fils, 

Professeur du Cours public ce Chimie et d'Histoire naturelle appliquée! ai commerce ; 
Secrétaire général de ta Société Itonéenne de Bordeaux, et Nombre de ptuttan 

Ouvrage orné de Figure^- ^ 

/C4\àA Va 





PARIS. 

A LA LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET, 

BUE HAUTEFEUILLE , 10 BIS. 
I848i 



Digitized by Google 



Digitized by Googii^J 



INTRODUCTION. 



III 



Déjà 9 depuis de longues années, des hommefi 
spéciaux se sont occupés de cette grave question 
qui intéresse tout le monde, car les fraudeurs ne 
reculent point devant des mélanges non-seule- 
ment inertes, mais encore pernicieux. Les moyens 
de reconnaître ces falsifications sont disséminés 
dans une infinité d'ouvrages particuliers, de jour- 
naux scientifiques qui nécessiteraient d'énormes 
déboursés pour se les procurer. Il nous a paru 
de l'intérêt général de réunir en un seul volume 
toutes ces observations éparses , et nous présen- 
tons au public un ouvrage qui n'est que l'ana- 
lyse plus ou moins succincte, suivant les cas, de 
tous les documents publiés, ou non publiés, que 
nous avons pu nous procurer sur ce sujet. 

La forme du dictionnaire nous a paru la plus 
propre à faciliter les recherches ; aussi l'avons» 
nous adoptée de préférence aux autres pour l'ar- 
rangement des matières de cette publication. 
Voici comment chaque sujet a été traité ; 

i° Noms actuels, noms anciens: 

a°. Description de la substance | 
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Vj INTRODUCTION, 

3° Formule et m analyse; 

4° Falsifications; 

5° Moyens de les reconnaître. 

La collection des Manuels-Roret contenant 
déjà un nombre considérable de traités * nous 
aurons la précaution "de renvoyer à ces Manuels 
pouf les défaite spéciaux ou étendus, 

jje cadre se trouve tellement vaste ? gu<ç nous 
ayons été forcé de nous restreindre, à ^ es 
cations f»ncises, mais complètes, Cependant, 
malgré toute notre çonçision, lorsque le sujet est 
jmportant, nous nous sommes étendu autant 
ou'iï a été nécessaire. La tâche que nous nous 
sommes imposée a été d'autant plus grande, que 
nous ayons répété la plupart des expériences con- 
cernant la recherche des falsiûçations. 

Etre u$e, tel est le but que nous nous femmes 
proposé. A^ms-nous réussi? Cest le public qui 
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TRAITÉ 

DES 

FALSIFICATIONS DËS DROGUES 

• SIMPLES ET COMPOSÉES. 

/ 



A. 

ACACIA ( SUC D'). Voyez Suc. 

ACÉTATE D'AMMONIAQUE LIQUIDE* Produit chimique*. 
3/i'm, esprit de Mindérérus. Liquide incolore, peu odorant 
orsqu'il est bien préparé , sans action sur le tournesol, mar- 
quant 5° au pèse-sel. Si on ajoute du carbonate de potassium 
k ce liquide , il s'en dégage de l'ammoniaque ; l'acide sulfuri- 
|ue en dégage l'acide acétique, reconnaissables à leur odeur, 
^'azotate d'argent est sans action , et le résidu est complète- 
nent volatilisé par la chaleur, si le sel est pur (i). 

Formule : 

Composition du sel cristallisé : 

Acide acéthffce 3ft,462 

Ammoniaque 13,076 

Eau 48,46£ 

100 

Fort souvent l'acétate d'ammoniaque n'e st point pur : il 

(I) Pour la préparation de tons les produits chimiques, consultez le Manuel du 
fabricant de Produits Chimiques, de 1 ' Encyclopédie- Rorct. 

Falsifications des Drogues. . t 
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contient du cuivre, du plomb, de i acide sulfurique, de Fa- 
cide chlorhydrique ; il est acide ou alcalin. 

On reconnaît la présence du cuivre et du plomb par le 
chromate neutre de potassium, qui donne un précipité rouge 
de brique avec le premier, d'un beau jaune avec le second. 
Les acides sulfurique et chlorhydrique sont décèles par l'a- 
zotate de bafyura pour le premier, et par l'azotate d'argent 
pour le second. Enfin , on constate l'acidité ou l'alcalinité de 
la liqueur au moyen des papiers de tournesol bleu et rouge, 
et du papier jaune de curcuma. 

ACÉTATE DE CUIVRE CRISTALLISÉ, olim cristaux de 
Vénus, verdet en grappes. Ce sel cristallise en larges octaè- 
dres à bases rhomboïdales , d'un beau vert noir. Sa saveur est 
désagréable, styptique et métallique; soluble en entier dans 
l'ammoniaque et dans l'acide sulfurique étendu d'eau , en par- 
tie seulement dans l'eau. 

Formule : C 4 H 6 0* + CuO + H* 0. 

Composition : Acide acétique 49,575 

Deutoxyde de cuivre. . . 59,5 

Eau 11,125 

100 

L'acétate de cuivre cristallisé (deuto-acétate neutre de 
cuivre) n'est pas toujours pur; il peut contenir des matières 
étrangères, du cuivre et de la terre. On s'assure de l'exis- 
tence de ces substances en dissolvant à froid une quantité 
connue de ce sel dans de l'acide chlorhydrique , qui ne 
doit laisser au plus que 5 p. too de substances étrangères. 

ACÉTATE DE MORPHINE Cristallisé ou pulvérulent, 
blanc lorsqu'il est pur, facilement décomposable. Si Ton prend 
ioo mesures d'un soluté de 5 déci grammes d'acétate de mor- 
phine dans grammes d'eau acidulée par 3 décigrammes 
d'acide acétique, et chauffées à ioo 0 , qu'on les décompose par 
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un faible excès d'ammoniaque, on obtient un précipité qui,; 
au bout de vingt-quatre heures, occupe i5. 5 mesures du li- 
quide. 

Formule : C* H 6 0 5 + C 54 H 36 Az* O 6 . 
Composition : Acide acétique. . . . • 13,72 

Morphine 86,28 

100 

L'acétate de morphine est souvent bruni par de la matière 
colorante. On l'adultère en y mélangeant du sulfate ou du chlor- 
hydrate de morphine, de lanarcotine, du sulfate de calcium 
et même de la morphine non combinée. La présence des aci- 
des sulfurique et chlorhydrique est rendue sensible par les 
azotates d'argent et de baryum. La narcotine et le sulfate de 
calcium restent pour résidu lorsque Ton traite l'acétate de 
morphine par l'acide acétique étendu d'eau, à froid. 

ACÉTATE DE PLOMB, olim sel ou sucre de saturne. 
Blanc, cristallisé en aiguilles ou en prismes rhomboïdaux; en* 
tièrement soluble dans de l'eau acidifiée par l'acide acétique. 

Formule : C* H 6 O 3 + Pb 0 + 3 BP 0. 

Composition : Acide acétique. . . . • 26,96 

Protoxyde de plomb. . . 58,71 

Eau. . . ' 14.33 



100 

La couleur blanche de l'acétate neutre de pjomb est sou- 
vent salie par de l'huile empyreumatique provenant de l'acide 
acétique employé. Si l'on dissout i gr. 4 d'acétate de plomb, 
la liqueur ne sera pas entièrement décomposée par i gr. 5 
de phosphate de soJiuin , de sorte que si l'on ajoute plus 
de dissolution de phosphate de sodium , il se forme un trouble 
mauifeste si le sel est pur; s'il est impur, il n'y a pas de 
changement. Quelquefois il est resté du cuivre provenant de» 
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chaudières , ce dont ou s'assure par l'ammoniaque en excès , 
qui donne une belle couleur bleue au liquide clair filtré. 

ACÉTATE (SOUS-) DE PLOMB, olim extrait de Saturne. 
Liquide incolore , d'une densité de 3o° are orné triques. Si Ton 
fait passer l'air expiré des poumons dans du sous-acétate de 
plomb, il se dépose du carbonate de plomb. 

Formule-. C*H 6 O 3 + 5Pb 0. 

Composition : Acide acétique 12,23 

Protoxyde de plomb. . . 86,77 

ICO 

Le sous-acétate de plomb , de même que l'acétate neutre, 
peut contenir du cuivre. On s'assure de la présence de ce mé- 
tal par les moyens ci-dessus indiqués. 

ACÉTATE DE POTASSIUM, olim terre foliée de tartre. 
Sel blanc, pulvérulent, déliquescent, cristallisé ordinairement 
en masses pailletées, blanches, grasses au toucher. Saveur 
piquante, agréable , douce et salée à la fois. 

Formule : C 4 H 6 O 5 + K 0. 
Composition : Acide acétique. . . . . $1,52 

Oxyde de potassium. . . 48,48 

100 

Ce sel doit être choisi bien blanc et bien sec. La potasse 
employée dans sa préparation étant souvent impure , les sels 
étrangers qu'elle contenait restent dans l'acétate de potas- 
sium. Ce sont des chlorures et des sulfates que Ton apprécie 
de la manière suivante : 

Pour évaluer les sulfates, on dissout io grammes d'acétate 
de potassium dans 2 ou 3 décilitres d'eau distillée, puis on y 
verse lentement, avec une burette graduée, divisée en centi- 
mètres cubes, une solution de 10 grammes d'azotate de ba- 
ryum dans un litre d'eau* Chaque centimètre employé repré- 
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sente o gr, 01S2 de sulfate de potassium, il est facile d'ap- 
précier combien l'acétate de potassium contient de sulfate sur 
ioo. Si, par exemple, on a versé 5 centimètres de la liqueur 
bary tique, l'acétate de potassium contiendra o gr.076 de sulfate 
de potassium sur 10, ou 0,076 X 10 = 0 gr. 76 p. 100. 

Les chlorures s'évalueraient de même en versant dans une 
autre solution de 10 grammes d'acétate de potassium , une so- 
lution d'azotate d'argent formée de 10 grammes de sel dissous 
dans un litre d'eau distillée; chaque centimètre cube équiva- 
lant à o gr. oo388 de chlorure de potassium, il est facile, en 
opérant comme ci-dessus, de connaître les sels étrangers sans 
pesées directes. 

Quelquefois l'acétate de potassium contient du tartrate de 
potassium et de l'acétate de plomb. Le premier se reconnaît au 
moyen de l'alcool, qui dissout l'acétate de potassium et laisse 
intact le tartrate. La présence de l'acétate de plomb est indi- 
quée par l'acide sulfhydrique, qui donne un précipité noir, et 
par le chromate de potassium, qui précipite les sels plombeux 
en jaune. 

Il peut également arriver que l'oxyde de potassium soit en 
excès , ce que le panier rouge de tournesol ou le papier jaune 
de curcuma indiquent. 

ACÉTATE DE SODIUM , olim terre foliée minérale. Ce 
composé est soluble en entier dans l'eau et fort peu dans l'al- 
cool ; sa dissolution est sans action sur les papiers réactifs. Il 
est cristallisé en prismes obliques, à base rhombe , ordinai- 
rement sous forme d'aiguilles allongées. 

Formulé : C* H 6 O 5 + N a 0 + 6 H* 0. 

Composition: Acide acélique. • • . • 24,76 

Oxyde de sodium. 1 . . 19,24 
Eau. .56 
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L'acétate de sodium contient quelquefois des sulfates, des 
chlorures et des sels de potassium. Les premiers sont indiqués 
par les solutions d'azotate de baryum et d'azotate d'argent ; le 
dernier par le chlorure de platine. 

» 

ACIDE AÇÉTIQTJE. L'acide acétique, lorsqu'il est pur et 
concentré, est liquide, incolore, d'une odeur forte et péné- 
trante; sa saveur est caustique. Densité : i,o63. Il est volatil 
sans décomposition; mais n'est jamais employé concentré 
dans les usages ordinaires, si ce n'est en médecine. 

Formule : C* H 6 O 3 + H 2 0. 

Composition : Carbone 40,46 

Hydrogène 4,954 

Oxygène 39,7 

Eau 14,886 

100 

L'acide acétique porte des noms divers, suivant son état 
de concentration et ses usages. Voici les variétés et leurs fal- 
sifications : 

Vinaigre radical. Cet acide , qui est très-concentré , et qui 
s'obtient par la distillation à vase clos du verdet cristallisé, 
contient assez souvent des traces de cuivre dont la présence 
est rendue sensible par le cyanure de potassium et de fer et 
par l'ammoniaque. Souvent on donne de l'acide pyroligneux 
purifié et concentré au lieu d'acide du verdet. Dans ce cas, il 
contient généralement de l'acétone. Pour en reconnaître 
l'existence, on sature une quantité quelconque d'acide par 
du carbonate de sodium, et on l'introduit dans une petite 
cornue munie de son récipient suffisamment refroidi. On 
chauffe de 75 à 8o°. L'acétone, plus volatile que l'acide, se vo- 
latilise la première et est reconnaissable à son odeur. 

Acide acétique du bois. Cet acide présente les mêmes carac- 
tères et la même composition que le précèdent, sauf la quan* 
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tité d'eau, qui est plus considérable. H est généralement beau- 
coup plus souvent falsifié que les autres. On peut y rencontrer 
de l'huile empyreumatique, de l'acide sulfurique libre, des 
acétates de plomb, de cuivre ou de sodium, du sulfate de la 
même base. Voici les moyens propres à faire reconnaître 
i existence de ces matières étrangères. 

Les acétates de plomb et de cuivre sont décélés, le premier 
par l'iodure de potassium, qui donne un précipité jaune ; le 
second par le cyanure de potassium et de fer, qui donne nais- 
sance à un précipité rouge briqueté. 

L'azotate de baryum donnera un précipité blanc si l'acide 
acétique contient de l'acide sulfurique ou du sulfate de so- 
dium. On peut également constater la présence de l'acétate 
et du sulfate de sodium en évaporant une quantité quelcon- 
que de l'acide soumis à l'essai, puis en traitant le résidu sec 
par l'acide sulfurique •, s'il se dégage de l'acide acétique, c'est 
de l'acétate de sodium qui existe dans la liqueur. 
L'acide sulfureux est chassé par une faible chaleur. 
Pour les falsifications de l'acide acétique domestique, voyez 
l'article Finaigre. r . 

ACIDE ARSENIEUX , olim arsenic blanc. Substance blan- 
che, opaque ou vitreuse, volatile; saveur acre et nauséabonde; 
violent poison. 

Formule : A s O 3 . 

Composition : Arsenic. 100 

Oxygène 32,28 

Cet acide, malgré son bas prix, a été falsifié avec du sulfate 
ou du carbonate de calcium , de la céruse. Pour évaluer la 
quantité de ces substances étrangères, on place dans un petit 
tube fermé par un bout une quantité connue de l'acide arse- 
nieux à essayer; on chauffe , et il reste pour résidu les sub- 
stances étrangères, que l'on pèse et qui donnent la propor- 
tion. 
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ACIDE AZOTIQUE, olim acide nitrique, eau-forte. Cet 
acide est liquide, incolore, odorant, sapide et corrosif. Poids 
spécifique: i,5i3. 

Formule : A z* O 5 + H* 0. 

Composition : Azole 35,40 

Oxygène 100 

L'acide azotique contient souvent des matières étrangères, 
telles que l'iode, du chlore , de l'acide sulfurique , des sels 
étrangers. 

Pour reconnaître la présence de l'iode, on sature une cer- 
taine quantité d'acide par du carbonate ou de l'oxyde de po- 
tassium ou de sodium; dans la solution neutre on ajoute un 
peu de solution claire d'amidon et on y verse quelques gouttes 
d'acide sulfurique, en ayant la précaution d'attendre après 
chacune. S'il y a de l'iode , la liqueur se colore en bleu ou 
en violet. 

Le chlore devient sensible par l'azotate d'argent, qui donne 
un précipité blanc; l'eau de baryte indique l'acide sulfuri- 
que. Enfin, si l'acide contenait des sels étrangers , il faudrait 
évaporer à siccité , dissoudre le résidu dans l'eau et essayer 
par le chlorure de platine et le perchlorate de sodium, qui 
fournissent un précipité avec les sels de potassium et non avec 
les sels de sodium. ... 

L'acide hypo-azotique est assez souvent mélangé à l'acide 
azotique. On reconnaît l'existence de cet acide par la narco- 
tine, qui est colorée en rouge par une goutte de ce liquide. 
Etendu d'eau, le bichromate de potassium est coloré en vert. 

Il est souvent nécessaire de connaître la quantité d'acide 
supposé anhydre. On prend un morceau de marbre que Ton 
pèse avec soin, et on le place dans un poids connu d'acide 
étendu d'eau. La saturation terminée, on lave le marbre, ou 
le -sèche et on le pèse. Le nouveau poids sorti du premier 
donne une différence qui^muitipliée par 1,08, donne ^l'acide 
réel. 
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La densité de l'acide azotique hydrate décroissant à mesure 
qu'on l'étend d'eau, nous présentons ici, d'après M.Thénard, 
un tableau indiquant le rapport entre la densité et la pro- 
portion de l'acide pour une température de -|- 19 0 . 



1 

DENSITÉ. 

• 


ACIBE ANHYDRE 

pour 
100 d'acide. 


DEGRÉS 

de l'aréomètre 
de Baumé. 


1,513 
1,498 
1,478 
1,434 
1,422 
1,376 


85,7 
84,2 
72,9 
62,9 
61,9 
51,9 


51 

49 Vo 

46 v; 

45 

41 % 

7 



On peut arriver au même résultat en se rappelant que 100 
parties d'acide azotique concentré saturent 93,4 de carbonate 
de calcium, ou 98,7 de carbonate de sodium. 



ACIDE BENZOIQUE, olim fleurs de benjoin. Substance 
blanche, légère, odorante, fort peu soluble, volatile, cris- 
tallisée en aiguilles ou en labiés. 

Formule : C 14 H 10 O 5 + H 2 0. 

Composition : Carbone. 74,43 

Hydrogène 4,34 

Oxygène 21,23 

Eau 7,85 

100 

L'acide benzoïque contient souvent de l'acide chlorhydri- 
que qui a servi à sa précipitation , surtout lorsqu'il n'a pas 
été sublimé. On s'en assure en traitant l'acide par un peu 
d'eau et versant dans ce liquide de l'azotate d'argent qui doit 
donner un précipité blanc soluble dans l'ammoniaque. 

On ajoute quelquefois des substances étrangères à l'acide 
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benzoïque, on s'en assure en faisant sublimer une certaine 
quantité de ma Lierre. 

ACIDE BORIQUE, ofim acide boracique. Cet acide est so- 
lide, d' une saveur faible ; il ne rougit qu'à peine le tournesol. 
Il est cristallisé en grandes paillettes blanches, opaques, 
grasses au toucher, d'un aspect nacré. 

Formule : B O 6 . 

Composition: Bore 31,22 

Oxygène 68,78 

100 

L acide borique est souvent impur dans le commerce. Voici 
comment on doit opérer. 

Ou prend un poids quelconque d'acide borique (i), on fil- 
tre sur un filtre pesé d'avance. Les matières étrangères restent 
sur le filtre, qu'on lave et qu'on dessèche. La différence de 
poids entre la première et la seconde pesée donne les sub- 
stances insolubles. Dans le liquide filtré on verse de l'azotate 
de baryum et de l'azotate d'argent, qui décèlent, le premier les 
sulfates, et le second les chlorures. L'oxalate d'ammoniaque 
indique les sels calcaires. 

Il est quelquefois mélangé de sulfate de sodium, ce dont 
on s'assure par l'azotate de baryum premièrement, puis par 
l'azotate de plomb. Il se forme du borate et du sulfate de 
plomb, ta liqueur filtrée contient alors de l'azotate de so- 
dium, dont on peut reconnaître les caractères par la cris- 
tallisation. 
■ 

ACIDE CHLORHYDRIQUE, oiim esprit de sel, acide muria- 
tique, acide hydrochlorique. Liquide plus ou moins coloré 
en jaune, d'une densité de i,i6 à 1,17, d'une odeur piquante, 
d'une saveur caustique, répandant des vapeurs blanches dans 

1» • . 
air. 

« 

Formula : C h* H*. 

(1) Qu'on dinoBt dan» 16 à 80 foi» ton poidi d'enu. 
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• « 

Composition : Chlore 97,26 

Hydrogène 2,74 

100 

L'acide chlorhydrique est toujours plus ou moins impur; il 
contient de l'acide sulfureux, du chlorure de plomb, du per- 
chlorure de fer , de l'acide sulfurique et des sels étrangers 
qui en augmentent la densité. 

Pour reconnaître la présence de l'acide sulfureux, on met 
dans un verre 1 6 grammes d'acide chlorhydrique à essayer, et 
on y ajoute 8 à 12 grammes de sel d'étain bien blanc et non 
altéré à l'air. On remue avec un tube et on ajoute deux ou 
trois fois autant d'eau distillée en agitant. 

Si l'acide contient de l'acide sulfureux, après l'addition du 
sel d'étain, il se trouble, devient jaune, et dès qu'on a ajouté 
l'eau distillée, on sent l'hydrogène sulfuré, et la liqueur prend 
une teinte brune en déposant une poudre de même couleur. 

Il est essentiel de n'ajouter l'eau qu'après l'addition du sel 
à l'acide chlorhydrique , autrement il n'y aurait pas de colo- 
ration. (Girardin. ) . 

Une partie du sel d'étain, dans l'opération précédente, se 
transforme en perchlorure aux dépens de la seconde portion 
de ce composé , tandis que i'étain devenu libre réagit sur 
l'acide sulfureux de manière à produire tout à la fois du sul- 
fure et du peroxyde d'étain. L'acide snlfhydrique provient 
d'un peu de sulfure décomposé par l'acide chlorhydrique. 

On peut également s'assurer que l'acide chlorhydrique 
contient de l'acide sulfureux, en saturant une certaine quan- 
tité d'acide à essayer par du carbonate de potassium. On 
ajoute alors une faible dissolution d'amidon et une à deux 
gouttes d'iodate de potassium ou de sodium, puis, goutte à 
goutte, de l'acide sulfurique concentré jusqu'à ce que la réac- 
tion ait lieu. L'acide sulfureux et l'acide iodique réagissent 
l'un sur l'autre, et l'iode mis en liberté bleuit la dissolution 
d'amidon. 
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Le chlorure de plombée reconnaît en distillant une cer- 
taine quantité d'acide. Il existe dans le résidu en paillettes 
blanches, nacrées, peu solubles dans l'eau froide, mais solu- 
bles dans l'eau bouillante. 

En rersant dans l'acide chlorhydrique du cyanure de po- 
tassium et de fer , l'intensité de la couleur et dtf précipité 
bleus dénotera la présence et l'abondance du fer. 

Quant à l'augmentation de la densité par des sels étran- 
gers, on la reconnaît par la quantité et la qualité du résidu 
de la distillation ou de l'évaporation d'une quantité connue 
d'acide chlorhydrique. 

Pour reconnaître la valeur réelle d'un acide , c'est-à-dire 
la quantité d'acide pur et anhydre que contient un échantil- 
lon du commerce, on pèse exactement une portion de lacide 
que Ton veut essayer; onl etend de deux à trois fois son poids 
d'eau ; on y met un morceau de marbre blanc également 
pesé, mais plus que suffisant pour saturer l'acide. Lorsque 
l'effervescence a cessé , on retire le marbre , on le lave , on le 
sèche et on le pèse. La différence entre les deux pesées fait 
connaître la quantité de marbre dissoute, et en la multipliant 
par 0,74, on aura la quantité réelle d'acide à laquelle elle 
correspond. Si, par exemple, 10 parties de l'acide à essayer 
ont dissous 4 gr. 60 de carbonate de chaux , la quantité d'a- 
cide réel sera : 

4,60 X 0,74 = 3 gr. 404 p. 10 ou p. 100. 
5gr. 404 X 10 = 34,04. 

100 parties d'acide chlorhydrique saturent ordinairement 
i3o parties de carbonate de calcium, ou i47 de carbonate de 
sodium. 

Fort rarement on a rencontré dans l'acide chlorhydrique 
du commerce du chlore et du chlorure d'arsenic. Le premier 
existera si une féuille d'or se dissout dans l'acide. Le second 
deviendra évident au moyen de l'appareil de Marsh, que l'on 
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peut faire avec un petit flacon ougoulot renversé surmonté d'un 
tube effilé. Le jet de gaz enflammé déposera des taches noires , 
métalliques, miroitantes, sur les capsules ou les assiettes de por- 
celaine qu'on lui présentera. Il sera bien cependant de s'assurer 
de l'existence réelle de l'arsenic en traitant ces taches par l'a- 
ride azotique, versant de l'azotate d'argent sur le liquide Ob- 
tenu, et décomposant le précipité rouge ainsi obtenu par du 
charbon et du carbonate de potasse pur dans un petit tube 
. bouché et effilé. L'anneau métallique obtenu devra , pro- 
jeté sur un charbon incandescent, donner des vapeurs d'une 
odeur alliacée. 

Les quantités d'acide réel contenues dans les solutions à 
diverses densités (acide pur) peuvent être évaluées d'après la 
table suivante, due à Ed. Davy. 

DENSITÉ 
à + 7. 



1,210 
1,190 
4,170 
1,150 
1,150 
1,110 
1,090 
1,070 
1,050 

1 

ACIDE CITRIQUE. Cet acide se présente sous forme de 
prismes rhomboïdaux, à pàns inclinés entre eux sous des an- 
gles environ de 6o à iqo°, terminés par quatre faces trapé- 
zoïdales : ces cristaux sont inaltérables à l'air, d'une saveur 
acide très-prononcée, insupportable, mais très-agréable lors- 
que cet acide est étendu d'eau. 

Falsifications des Drogues* A 



QUANTITE 
d'acide réel 
p. 100. 



42,43 
38,38 




26,5 




24,5 


54,34 




22 


30,50 




20 


26,26 




1 >,S> 


22.22 




15 


18,18 




15 


14,14 




10 


10,10 




7,5 



DEGRÉS 
de l'arèomèire 
de Baume. 
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Formule : C* H 4 O 4 . 

Composition: Hydrogène - 3,42 

Carbone . ■ 41,84 

Oxygène. . . I . , . 54,72 

100 

L'acide citrique attire quelquefois l'humidité de l'air. Dans 
ce cas l'acide est impur et contient encore de l'acide sulfuri- 
que. On en acquiert la conv'ctibn en y versant de l'acétate 
neutre de plomb ou de l'azotate de baryum, qui donnent un 
précipité en partie soluble seulement dans l'acide azotique. 

Souvent l'acide du commerce est mélangé de gros cristaux 
d'acide oxalique ou tartrique. Pour s'en assurer, on dissout 
i partie d'acide dans 4 parties d'eau, et on y ajoute une 
solution également concentrée de chlorure de potassium, qui, 
avec les acides oxalique et tartrique, donne un précipité 
blanc, cristallin de bi-oxalate ou de bi-tartrate de potassium. 

Si la chaux existait dans l'acide citrique, il faudrait la pré- 
cipiter par l'acide tartrique, avec lequel elle donnerait un 
précipité blanc^ insoluble, de tartrate calcaire. 

ACIDE CYANHYDRIQUE, olim acide prussique, acide hy- 
drocyanique. Lorsqu'il est pur ou étendu d'eau, il est inco- 
lore, liquide, d'une odeur forte et toxique. Poids spécifique: 
0.7058 à 7 0 centigrades. 

Formule : A2 2 C 2 H 2 . 

Composition : Vapeur de carbone. . . . 400 

Âzole 50 

Oxygène 50 

200 

Pour apprécier la valeur réelle d'un acide cyanhydrique 
médicinal, on en soumet un poids'donné à la distillation, en 
recevant le produit dans une dissolution neutre d'azotate d'ar- 
gent. Le précipité, recueilli sur un filtre, est desséché et pesé 
avec soin. Or, le cyanure d'argent 

1 68 1,66=342,495 d'acide cyanhydrique gazeux. 
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Le cyanure pesé est dissous dans l'acide azotique, qui laisse 
pour résidu le chlorure d'argent, dont le poids indiquera le 
chlore. 

L'acide cyanhydrique contient quelquefois de l'acide sulfu- 
rique et de l'acide chlorhydrique. Ils deviennent sensibles 
par l'azotate de baryum et l'azotate d'argent, qui fournissent 
des précipités insolubles daus l'acide azotique. 

On peut encore y rencontrer du cyanure de mercure, qu'on 
précipite par l'hydrogène sulfuré et de l'acide forraique. 
Pour constater la présence de ce dernier, on agite une cer- 
taine quantité d'acide à essayer avec du hioxyde de mercure. 
L'oxyde forme une dissolution complète si l'acide est pur, 
ou laisse un précipité grisâtre s'il y a de l'acide formique. 

On augmente la densité de cette substance par des sels 
étrangers, qui restent pour résidu dans l'évaporation de 
cet acide. 

ACIDE HYDROCHLORIQUE. Voyez Acioe CHLORHYnRiQUE. 

ACIDE HYDROCYANIQUE. Voyez Acide cyanhydriqub. 

ACIDE NITRIQUE. Voyez Acide azotique. 

ACIDE OXALIQUE. Cet acide cristallise tantôt en petites 
aiguilles prismatiques, tantôt en petits prismes à quatre pans, 
terminés par un sommet dièdre. Il rougit fortement la tein- 
ture de tournesol ; il est très-soluble dans l'eau et vénéneux. 

Formule : C* O 5 . 

Composition : Carbone . 35,16 

Oxygène 66,24 

100 

L'acide oxalique a été trouvé falsifié avec du sel d'oseille, 
de l'acide tartrique, du bi-sulfate de potassium, du sulfate 
de magnésium et de l'acide azotique provenant de sa pré- 
paration. ' 

Le sel d'oseille , quadro-oxalate de potassium , est recon- 
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naissable au résidu qu'il laisse lors de la calcination. C'est du 
carbonate de potassium. 

Le bi-sulfate de potassium et le sulfate de magnésium sont 
fixes et insolubles dans l'acool, tandis que l'acide oxalique est 
soluble dans ce véhicule. 

Si l'acide oxalique contient de l'acide azotique, il est géné- 
ralement jaunâtre et répand une odeur nitreuse. 

ACIDE SUCCINIQUE, o/tm sel volatil de succin. Tel qu'on 
le livre ordinairement au consommateur, l'acide succinique 
est blanc, transparent, sans odeur ; sa saveur est légèrement 
acide; les cristaux sont anhydres, peu solubles dans l'eau 
froide ; soluble dans ce liquide bouillant, volatil. 

Formule : O 5 C 8 H 8 + H 2 O. 

Composition : Hydrogène 4,23 

Carbone 47,99 

Oxygène 47,78 

100 

L'acide succinique , à cause de son prix élevé , est souvent 
falsifié dans le commerce. L'Allemagne ne fournit générale- 
ment que du bi-sulfate de potasse rendu odorant par un peu 
d'huile essentielle de succin. 

Le bi-sulfate de potasse se reconnaît par la calcination. On 
peut également traiter l'acide succinique par l'alcool absolu, 
qui le dissout et laisse pour résidu le sel étranger. 

Si l'acide est souillé par de l'acide tartrique, de l'acide 
oxalique ou du sel ammoniac , on rend évidente la pré- 
sence des deux premiers corps par une dissolution concentrée 
de chlorure de potassium, qui donne un précipité blanc cris- 
tallin. Pour le sel ammoniac, on mêle un peu de chaux vive 
à l'acide, qui laisse immédiatement dégager de l'ammoniaque 
reconnaissable à son odeur. 

ACIDE SULFURIQUE, olim huile de vitriol. L'acide sulfu- 
rique ordinaire est liquide, incolore, d'une consistance 
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oléagineuse. Sa pesanteur spécifique est de 1,842. Cet acide 
est des plus énergiques; il détruit instantanément les tissus 
•végétaux et animaux. Il est volatil sans décomposition. 

Formule : S O 3 + H 2 0. 

Composition : Soufre 32,68 

Oxygène . . 49 

Eau. . . c . . . . 18,52 

7Ô0 

Dans le commerce, l'acide sulfurique ordinaire, sans être 
falsifié, contient toujours des substances étrangères que Ton 
peut reconnaître par les moyens suivants : 

L'étain et l'arsenic se découvrent en étendant d'eau l'acide 
à essayer (1 acide, 6 eau), et y faisant passer un courant d'a- 
cide sulfhydrique. Il s'y forme un précipité d'un brun jau- 
nâtre. Si l'acide ne contient pas d'arsenic , le précipité est 
moins abondant et d'un brun plus foncé. 

On traite ce précipité par l'acide azotique, qui laisse pour 
résidu une poudre blanche d'acide stannique insoluble dans 
l'eau, soluble dans l'eau régale. Le liquide azotique est in- 
troduit dans un appareil de Marsh et essayé par les procédés 
ordinaires. 

Pour reconnaître la présence du plomb, on sature l'acide 
sulfurique étendu d'eau par du carbonate de potassium, puis 
on y fait passer un courant d'acide sulfhydrique, qui donne 
un précipité noir de sulfure de plomb. 

Le proto-sulfate de fer cristallisé réduit en poudre fine, ou 
quelques gouttes d'une solution concentrée de ce sel versées 
dans de l'acide sulfurique mêlé d'acide azotique, donnent une 
belle, couleur pourpre et môme lie de vin foncé. Si c'est de 
l'acide hypo-azotique que l'acide sulfurique contient, le per- 
sulfate de manganèse se trouve décoloré lorsqu'on le verse 
dans l'acide sulfurique à essayer. 

Nous ajoutons ici la table directe de la richesse de l'acide 
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sulfurique à divers degrés pour la température de+ l5 ° cenw 
tigrades. Ce sont les résultats des expériences directes de 
Vauquelin , d'Arcet et Parkes. 



DEGRES 
de l'acide 
à l'aréomètre 

de Baumé. 


DENSITÉ 
de l'acide. 


PROPORTION 
d'acide hydraté 
, pour 100, 

■ 


PROPORTION 
d'eau 
pour 100. 


66 i 
60 
60 
55 

54 " 

55 

52 

51 

50 

49 

48 

47 

46 

45 

40 

55 

50 

25 

20 

15 

10 

$ 


4.842 

1.725 

4.717 

1.618 

4 .603 

1.586 

1.566 

1.550 

1.552 

1.515 

1.500 

1.482 

1.466 

1.454 

1 .395 

1.315 

1.260 

1.210 

1.162 ' 

4.114 

1.076 

4.025 

. 1 m. 


400 

84.22 
82.34 
74.32 
72.70 
71.17 

69.30 
68.30 

66.45 
64*57 
. 62.80 
§1.59 
59.85 
58.02 
50.41 
45.21 
56.52 
30.12 
24.01 
17*39 
41.73 
6.6Q 

. . A , - . . f 4 


0 

15.78 j 

17.66 

25.68 

27.50 1 

$8.83 

50,70 

31.70 

33.55 

35.65 

38.68 
40.15 J 
41.98 . 1 
49.59 

69.88 
75.99 
82.61 
88.27 
93 .40 * 

4 . . 



Enfin, nous donnons également la table du docteur Ure, 
dans laquelle sont indiqués les rapports qui existent entre 
l'acide sulfurique à diverses densités, et les proportions d'a- 
cide hydraté et anhydre qu'il contient à une température 
de + i5°. 
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Vj ta 

Kti 



1.8485 
1.8475 
1.8460 
1.8459 
1.8410 
1.8576 
4.8536 
1 .829u 
1.8255 
1.8179 
1.8)15 
1.8043 
1,7963 
1.7870 
1.777 1 

um 

1.7570 
1.7*65 
1.7560 
t. 7 245 
1.7*20 
1.6995 
1.6870 
1.6750 
1.6650 
1.65*0 
1.6415 
1.6541 
1.6204 
1 .60à0 



a s 



100 

99 
98 
97 
90 
95 
94 
95 
92 
91 
90 
89 

88 
87 
86 

W 

84 
85 
82 

8J 
80 
79 
78 
77 
76 
75 
74 
73 
72 
71 



a -o 

9* 
*8 



81.54 
80.72 
79 90 
79.09 
78.28 
77.40 
76.6$ 
75.85» 
75.02 
74.20 
75.59 
72.55 
71.75 
70 94 
70.1 i. 

68 49 
67.68 
66.86 
66.05 
Ç£."23 
64.42 
65.60 
62.78 
61.97 
61,15 
60.54 
59.52 
58.71 
57.89 



•a 



G) 



a -S 



ACI 



u "F 



.5975 
.5868 
.5760 
.5648 
.5505 
.5590 
.$280 
.5170 
.5066 
.4960 
.4860 
4760 

.4600 
.4560 
4460 
4560 
.4265 
.4170 
4075 
.599ï 
.5884 
•5 '88 
.5697 
.5612 
3550 
.3440 
.3345 
.3255 
.5165 



70 

69 
68 
67 
66 
65 
64 
65 
62 
61 
60 

53 
58 
57 
56 
55 

8 

52 
51 
50 
49 
48 
47 
46 
45 
44 
43 
42 




< a 

o 



SBS 

w • 

— 

z :u 
m 

rr 



«9 



57.08 1.2999 
36.26 1.2915 
55.45 1.2826 

54.65 1.2740 
53.82 1.2654 
53.00 1.2572 
52 ? 18 1.2490 
M. 37 ^.2334 
50.55 lf2260 
49.74 1.2260 
48,9-2 1.2184 
4841 1.2108 
47 29 1.2052 
46.58 1.1956 

45.66 1.1876 
44 85 1.1792 
*4.05»i.l706 
43.221IÏ.1626 



42.40 
41.58 
40.77 
59-95 
39.14 
58.52 
37.91 
36.69 
55.88 
55.06 
54.25 



1.1549 
1.1480 

1.1410 
1.1550 
1.1246 
1.1165 

i.ioao 

1,1019 
1 .OÏttS 
1.0887 
1.0809 




40 

'53 
58 
57 
56 
35 
54 
55 
52 
51 
30 
29 
28 
27 
26 
?5 
24 
3 
2 
21 

m 

19 
18 
17 
16 
15 
14 
15 
12 



52.61 
31.80 
30.98 
30.17 
29.35 
28.54 
27.72 
26.91 
26.09 
25.28 
24.46 
25.65 
22.83 
2-2.01 
21.20 
20,38 
19.57 
18.75 
17.94 
17.12 

16-51 
15.49 
14.68 
13.86 
13.05 
12.23 
11.41 
10.60 
9.78 



ACIDE TANN1QUE, olim tannin. Cet acide est amor- 
phe, spongieux, incolore on d'une teinte un peu jaunâtre; il 
est [inodore^ etj^d'une saveur fortement astringente. L'eau, 
l'alcool et l'éther dissolvent cet acide , mais les deux derniers 
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d'autant moins qu'Us se rapprochent davantage de l'état 
anhydre. 
Formule: C 18 H 18 0 lâ . 

Composition: Carbone, . # .... 51,18 

/ * Hydrogène. 4,18 

Oxygène 44,64 

100 

■ 

L'acide tanniqae peut contenir de l'acide gallique. On s'en 
assure en laissant en contact pendant quelques heures une 
solution de cet acide avec un morceau de peau de bœuf dé- 
pilée, qu'on remue fréquemment. Lorsque l'acide tannique est 
pur, il est absorbé en totalité par le morceau de peau, et 
l'eau qui le tenait en solution reste insipide, tandis que s'il y 
a de l'acide gallique , l'eau est sapide et précipite en noir les 
persels de fer. 

ACIDE TARTRIQUE , olim acide tartareux et tartarique. 
Il est en cristaux incolores, d'une saveur forte, rougissant 
fortement le tournesol. Il est inaltérable à l'air; chauffé, il 
fond d'abord , se boursouffle ensuite et se décompose en ré- 
pandant une odeur de caramel , et laissant un charbon vo- 
lumineux. L'eau dissout fort bien l'acide tartrique. L'alcool 
en dissout moins. 
Formule : C* H 8 0»° + 2 IF 0- 

Composition: Carbone 36,58 

Hydrogène 2,97 

Oxygène. ..... . 60,65 

100 

On a rencontré l'acide tartrique mêlé de sulfate acide de 
potassium, d'acide sulfurique et de tartrate de calcium. Pour 
reconnaître ces mélanges , on calcine une certaine quantité 
d'acide tartrique, qui laisse pour résidu du bi-sulfate de po- 
tassium ou du carbonate de calcium , que l'on essaie par les 
réactifs de ces bases. L'acide sulfurique donne par le chlorure 
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ebaryam un précipité insoluble dans l'acide chlorhydrique, 
indis que le tartrate de la même base y est fort soluble. 

ACIER. L'acier est d'un blanc grisâtre; sa densité varie 
e 7,738 à 7,83 1. Sa texture est grenue, à grain fin, égal et 
;rré, plus cassant que le fer. Chauffé au rouge, et plongé 
ans l'eau froide, il devient très-cassant. 

Formule non définie. 

Composition Carbone. . . 0,62 0,65 0,65 0,94 

variable : Fer. . .. . 99,32 99,27 99,24 98,87 

Silicium.. . 0,03 » 0,04 0,08 

Phosphore. . 0,03 0.08 0,07 0,11 

Il peut être nécessaire d'évaluer la quantité de carbone 
on tenue dans un acier. Voici comment on opère (fig. 1) : 

On place dans une rigole deplalhie 2 grammes d'acier enji- 
uaille, mêlés de 6 grammes de bioxyde de mercure. La rigole 
ontenant le mélange est introduite dans un petit tube de 
lorcelaine disposé dans un fourneau à réverbère. D'un côté , 
n ajoute une petite cornue contenant 2 grammes de chlorate 
e potassium à uue extrémité du tube de porcelaine, à l'autre 
n petit tube recourbé se rendant sous la cuve à mercure, 
ans une cloche graduée d'un demi-litre de capacité. 

On chauffe peu à peu au rouge la partie du tube qui con- 
ient le mélange; par la décomposition du bioxyde de mer* 
ure, il se forme du gaz oxygène et de l'acide carbonique qui 
2 rendent dans la cloche , tandis que (oxyde de fer reste 
ans la rigole de platine. On chauffe alors le tube de porce- 
îine au rouge blanc, et on y fait passer l'oxygène provenant 
e la décomposition du chlorate de potassium. 

L'expérience terminée, on détermine exactement le vo- 
ime du gaz qu'elle renferme. On absorbe l'acide carbonique 
ar de la potasse caustique. La différence entre le premier 
; le second nombre trouvés indique la quantité d'acide car- 
onique , dont on déduit le carbone de 1 grammes d'acier. 
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AGARIC , Bolet amadouvier ; excroissance fongueuse qui 
prend naissance sur le chêne et les autres arbres de nos fo- 
rêts. Lorsqu'il est préparé, il est brun, mou, spôngieux, 
brûlant avec facilité. 

Employé en médecine , on y substitue souvent l'amadou 
préparé. Cette substitution est facile à constater. L'amadou, 
lorsqu'onle brûle, occasionne des scintillations, tandis que le 
bolet brûle sans ce phénomène. 

♦ 

AIRAIN. Voyez Alliage de cuivre et d'étain. 

ALCAL1MÈTRE. Cet instrument a été inventé en i8o4, 
par Descroizilles aîné, pour estimer les quantités d'alcalis 
contenues dans les potasses et les soudes du commerce. Il 
est fondé sur ce principe : que les diverses qualités d'alcalis 
purs ou de carbonate que renferment les potasses et les soudes 
du commerce sont proportionnelles aux quantités d'acide 
qu'elles exigent pour leur saturation. 

L'alcaliraètre (fig. 2 ) consiste en une éprouvette de verre 
de 2 5 centimètres de hauteur, sur 2 de diamètre intérieur, 
portée sur un pied, de manière à pouvoir se tenir verticale- 
ment; son bord supérieur est renversé et terminé par un 
petit bec. 

Ce tube est divisé, à partir du haut, en 72 parties ou de- 
grés, dont chacun contient un demi-gramme d'eau distillée, 
et représente une capacité d'un demi-millilitre. On emplit ce 
tube jusqu'au O d'une liqueur acide, nommée liqueur dè- 
preuve ou liqueur a Icalimé trique , et qui est composée de neuf 
parties d'eau distillée, et une partie d'acide sulfurique à 66°. 

Pour essayer une potasse, on pèse avec soin 10 grammes d'uu 
échantillon commun , on les place dans un verre à boire avec 
un demi T déci!itre d eau distillée , et on agite le mélange avec 
un tube de verre pour en faciliter la dissolution ; lorsqu'elle 
est complète , on ajoute de nouveau dans le verre -UDr demi- 
décilitre d'eau pour compléter le volume d'un décilitre, et 
après avoir bien mélangé on laisse reposer. La liqueur claire 
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est décantée, et on en prend exactement un demi-décilitre 
qu'on verse dans un verre ordinaire. 

On saisit l'alcalimètre rempli de la liqueur d'épreuve, et en 
l'inclinant légèrement on fait tomber par gouttes précipitées 
la liqueur acide dans la solution de potasse, en ayant soin 
d'agiter pendant ce temps la solution de potasse avec une 
petite bagùette de verre ou de bois. La saturation étant com- 
plète, le degré où s'arrête le liquide dans la burette est le 
degré alcalimé trique de la potasse, (Voir, pour plus de détail, 
les articles Carbonate de potassium, Carbonate de sodium.) 

M. Gay-Lussac, à qui la science est redevable de tant d'u- 
tiles travaux, a formé son alcalimètre de telle sorte que le 
nombre de degrés de liqueur d'épreuve employée donne le 
poids pour îoode potasse contenu dans l'alcali qu'on essaie. 

Laliqueurd'épreuveestcomposéeavec 100 grammes (54,268 
centimètres cubes) d'acide sulfurique d'une densité de 1,8427 
à i5° C, et en y ajoutant de l'eau distillée, on forme le volume 
d'un litre. 

La burette est divisée en demi-centimètres cubes, en sorte que 
100 divisious ou degrés représentent 5 grammes d'acide sul- 
furique concentré. 

Voici maintenant comment on procède à l'essai d'une po- 
tasse. 

Après avoir formé un échantillon moyen de la potasse à 
essayer, on en prend 4$ g*. °7 > on ' es P^ ace dans un vase de 
verre, et on y verse de l'eau dessus, environ un demi-litre; on 
agite pour favoriser la dissolution de la potasse, puis on com- 
plète le demi-litre de liquide y et on mélange exactement de 
nouveau. Avec une pipette contenant 5o centimètres cubes, 
on enlève de la dissolution éclaircie , et on la fait écouler dans 
un bocal, où on la colore en bleu par une petite quantité de 
teinture de tournesol. La burette étant remplie d'acide, vous 
opérez pour le reste comme dans l'essai par l'alcalimètre dç 
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TABLEAU du titre pondéral et du titre aicalimêtrique de ta 
potasse à Cétat caustique, de carbonate^ de sulfate et de 
chlorure. 



TJTRE 
pondéral 
de potasse. 


t » "i S 

ts2 C Q 

ce ^ 


| POTASSE 
hydratée. 


CARBONATE 
de potassium. 


CHLORURE 
de potassium. 


m S 
H *S 


1 4 ! 


1.04 


1.19 


1 .47 I 


1.58 


1.85 


! 9 $ 


2.08 


2.38 

mm • V/ 


2.93 ! 


3.16 


3.70 


1' s ! 
i * 


3.12 




4.40 \ 


4.74 


5 55 


!! a 


4.16 


4.76 


5.87 


6.52 


7.40 


i 5 


5.20 


5.95 


7.53 


7.90 


9.25 


i 6 


6.24 


7 14 


8.80 ! 


9.49 


11.10 


1 7 ! 


7.28 


8. 53 


10.27 


11.07 


12.93 


i s i 

1 ( 


8.32 


9.52 


11.73 


12 65 


14.80 


9 i 

Si 0 ! 


9.36 


10.72 


13.20 


14.23 


16.65 


i in 
il 


10.40 


11.91 


14.67 


15.81 


18.50 


I 11 
il 


11.44 


13.10 


16.15 


17.39 


20.55 


I 12 

■i * — ■ 


12.48 


14.-29 


17.60 


18.97 


22 19 


13 


13.52 


15.48 

x^ • ■ 


1907 

» x# ■ x^ • 


20.55 


24.04 


14 


14.56 


16.67 


20.53 


22.13 


25.89 


i H 


15.60 


17.86 


22.00 


1 25.71 


27.74 


16 


16.64 


19.05 


23.47 


! 25.29 


29.59 


17 


17.68 


20.24 


24.93 


26.87 


51.44 


18 


18.72 


21.43 


26.40 


28.46 


35 29 


19 


19.76 


22.62 


27.87 


30.04 


35.14 


20 


20.80 


23.8 1 


29.30 


51.62 


36.99 


21 


j 21. «4 


25.00 


30. *0 


\ 53 20 


38.84 


22 


2-2.88 


2R.I9 


52.27 


34.78 


40.69 


23 


2.>.92 


27.58 


33.77 


56.36 


42. à4 


24 


24.96 


28.57 


55.20 


57.9* 


44.39 


2?i 


1 26.00 


29.76 


56.67 


j 59.52 


46.24 


26 


27.04 


50 96 


5S.15 


41.10 


48.09 


27 


28.08 


5Î2.15 


59.60 


4-2.68 


49.94 


, 28 


29.12 


35.34 


41.07 


S 44.26 


51.79 


. 29 


30.16 


54.55 


42.53 


45.84 


53.64 


I 30 


1 31.20 


35.70 


44.00 


j 47.43 


55.49 
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TITRE 
pondéral 
de potasse. 


DEGRÉS 
alcalimétriques 
du commerce. 


POTASSE 
hydratée. 


H » 

H S 
< S 

O 5 
CÛ 0 

O ^ 


CHLORURE 
de potassium. 


• 

H § 

H '7, 
110 

-g 

H S. 


oi 


Wk 9 A 


36 91 


45.47 


49.01 


57.^4 




0* «j — 


38 10 


46.94 


60.59 


59.19 


Ou 


^7 


39 29 


48.40 


52.17 


61 .04 




"^6 Al 

uv • HT I 


40 48 


49.87 


55.75 


62.88 


00 


37 AH 


41 t»7 


51. 0* 


55.55 


64. 7o 


00 


ïft 49 


42 86 


52.80 


56.91 


66.58 


0 1 




44 05 


54.27 


58.49 


68. 4o 


rro 
00 


^9 s* 1 ; 


45 24 


55. /4 


60.07 


70.28 




40 H7 


46 43 


57.20 


61.65 


72.15 


AO 
**i/ 


Al 6t 


47.62 


58.67 


63.25 


75.98 


Al 




48.81 


r 0-14 


64 81 


M ry a w 

7 5.00 


A2 


A3 69 


50. 00 


A 1 fïA 

0 l .00 


66.60 


77.68 




44 73 
***** 1 u 


51 .20 


'•T AT 

03.07 


67.98 


79 55 


AA 


45 


52.39 


o4.o4 


69.56 


81 .38 


**%? 


46 


55.58 


a A 
DO. 00 


71.14 


85 2o 




47.85 


54.77 


D7.47 


72.72 


85.08 


** 1 


48.89 


55.96 


uo.y4 


74.30 


86. 9o 


AS 


49.93 


57.15 


-M JtA 

70.40 


75.88 ' 


88. /8 


49 


50.97 


58.34 


/ 1 .î>7 


77.46 


90 63 


50 


52.01 


59.53 


7o.ù4 


79.04 


92.48 


51 
> > & 


53.05 


60.72 


/4.o0 


80.62 


94. ùZ 


52 


54.09 


6! .91 


70.27 


82.20 


96.18 


55 


55.13 


63.10 


•7*7 Tl 


83.79 


98.0o 


54 


56.17 


64.29 


•7(1 Ull 
/ J . 


85.57 


99.88 


%» «* 

DO 


57.2! 


65.48 


0 a r* "f 


86.95 




56 


58.25 


66 67 




88.55 




57 


59 29 


67.86 


Ol />A 


90.11 




58 


60.23 


69.05 


O K AT 


91.69 




59 


61.57 


70.25 


or» 


95.27 




60 


62.42 


71.44 


88.00 


94.85 




61 


63.45 


72.65 


89.47 


96.45 




62 


64.49 


75.82 


90.94 


98 01 




63 


oo.oo 


75.01 


92.40 


99 59 




64 


66.57 


76.20 


93.87 







Falsifications des Drogues. 3 
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TITRE 
pondéral 
de potasse. 


DEGRÉS 
alcalimétriques 
du commerce. 


POTASSE 
hydratée. - 


65 


Q7.61 


77.39 


66 


68.65 


78.58 


67 


69.69 


79 77 


68 


70.73 


80.96 


69 


71.77 


82.15 


70 


72.81 


83.34 


71 


73.85 


84.53 


'72 


74.89 


85.72 


73 


75.93 


86.91 


74 


76.97 


88.10 


75 


78.01 


89.29 


76 


79.05 


90.49 


77 


80.09 


91.68 


78 


81.13 


92.87 


79 


82.17 


94.06 


80 


83.21 


95.25 


81 


84.25 


96.44 


82 


85 29 


97.63 


83 


86.33 


98.82 


84 


87.37 


100.05 



H 
< 

O 

ce 
< 



. 

s 

a 
• -— 

"i 
n 
a 

S. 



95.34 
96.80 
98.27 
99.74 



C4 

es 
o 

H 



E 
=» 

QQ 

o 



H 1 

fa 
^ 2 



en 



Dans cette table, la première colonne exprime le titre pon- 
déral, en kilogrammes, par exemple; là deuxième indique à 
combien de degrés correspond le titre pondéral, et les autres 
colonnes combien il faut de chacune des substances qu'elles 
renferment pour fournir le nombre de kilogrammes de potasse 
.exprimé par le titre pondéral. 

ALCOOL. Esprit-de-vin, trois~$ix. L'alcool anhydre est li- 
quide, incolore, très-limpide , d'une odeur pénétrante, d'une 
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saveur chaude , forte et brûlante. Il est volatil sans décom- 
position. L'eau se combine en toute proportion avec l'alcool , 
et porte alors les noms d'eau- de- vie , d'esprit-de-vin, etc., etc. 



Formule: C 2 H 6 0. 

Composition : Carbone. 52,650 

Hydrogène 12,894 

Oxygène 34.456 



100 

Les désignations employées dans le commerce, trois- cinq , 
trois-six, indiquent quelle est la quantité d'eau qu'il est né- 
cessaire d'ajouter à chaque partie d'esprit pour la ramener à 
l'état d'eau-de-vie ordiuaire. Ainsi trois-six signifie que pour 
obtenir de l'eau-de-vie à 19% on doit mélanger trois parties 
de cet alcool et trois parties d'eau] = six parties eau -de- 
vie. N 

On cherche dans le commerce les alcools francs de goût. 
Pour s'assurer qu'ils ne contiennent point d'huiles volatiles, 
ou d'huiles essentielles, on en verse un peu dans le creux de 
laïuain. On fait évaporer l'alcool par la friction, et l'odeur 
étrangère, s'il y en a , devient alors manifeste. Quant à la ri- 
chesse alcoolique , on l'apprécie au moyen de l'alcoomètre. 
( F oyez ce mot. ) 

• 

ALCOOMÈTRE. On désigne sous ce nom un aréomètre or- 
dinaire à graduation particulière, établi par M. Gay-Lussac , 
pour l'appréciation des alcools. 

L'alcoomètre est gradué à la température de 1 5° C. Il 
porte une échelle divisée en 100 parties ou degrés, dont cha- ' 
cune représente un centième d'alcool, ce qui lui a fait donner 
le nom d' Alcoomètre centésimal. Le o correspond à l'eau dis- 
tillée, et 100 à l'alcool pur. Pour déterminer la quantité d'al- 
cool , on a pris pour terme de comparaison l'alcool pur an- 

\ 

" Digitized 



a 8 ALC 

hydre, en volume à-)- 1 5° C, et sa force est représentée par 
cent centièmes. Cet instrument plongé dans un liquide alcoo- 
lique à la température de -f- i5°, en fait donc connaître im- 
médiatement la force. 

L'indication de cet instrument permet de calculer facile- 
ment la proportion exacte d'alcool pur contenue dans une 
quantité donnée d'un liquide spiritueux , en multipliant le 
nombre qui exprime le volume du liquide spiritueux par la 
force de ce même liquide. Ainsi, une pièce contenant 5oo 
litres de la force de 0,89 , contient 5oo X °>$9 = 49^ litres 
alcool pur. Ces indications cependant ne sont exactes qu'à la 
température de -[-1 5°. Au-dessous ou au-dessus, elles seraient 
fausses. M. Gay-Lussac, dans la notice qu'il a publiée sur l'al- 
coomètre, a donné des tables de correspondance pour ramener 
les indications fournies à diverses températures à celle de i5°. 
Le développement de ces tables ne nous permet pas de les 
rapporter ici. 

Nous joignons ici les tables donnant l'évaluation des degrés 
de Cartier en degrés centésimaux à la température de -{- i5° 
centigrades. Les nombres 1 , 2 , 3 , placés entre chaque degré 
de Cartier, indiquent i;4, 2/4 ou 1/2 et 3/4 de degré. 



ALL 



•9 



DEGRÉS 
do Cartier. 


M 

c© a 

'W g 
«s S 

si 

s 

— 


DEGRÉS 

de Cartier. 


DEGRÉS ' 

centésimaux. 


DEGRÉS 

de Cartier. 


DEGRÉS 

centésimaux. 


DEGRÉS 
de Cartier. 

• 


DEGRÉS 

centésimaux. 


10 


0.2 


■ 

5 


48.2 


2 


72.9 


1 


90.0 


i 


1.1 


19 


49.1 


3 


73.5 


2 


90.4 


2 


2.4 


1 


50.0 


28 


74.0 


3 


90.8 




3.7 


2 


50.9 


i 

JL 


74.6 


57 


91 .2 

m m mm 


11 


5.1 


3 


51.7 


2 

•mm 


75.2 


1 

mm 


91. S 


1 


6.5 


20 


52.5 


Wf 


— ■ ■ _ 

i D.7 


2 


91.9 


2 


8.1 


1 


53.5 


29 


76.3 


3 


92.3 


3 


9.6 


2 


54.1 


1 

M 


76.8 


38 


92.7 


12 


11.2 


m 

s. 


54.9 


2 

mm 


77.5 


1 


95.0 


1 


12.8 


21 


55.6 


wm 

* r 


77.9 


2 


95.4 


2 


14.5 


4 


56.4 


50 


78.4 


3 


93.7 


3 


16.3 


2 


57.2 


1 


78.9 


59 


54.1 


13 


18.2 


3 


58.0 


2 


79.4 


1 


94.4 

V J» • m* 


1 


20.0 


22 


58.7 


3 


80.0 


2 


94.7 


2 


21.8 


1 


59.4 


51 

Mm 


80.5 


5 


95.1 




23.5 


2 


60.1 


1 


81.0 


40 


95.4 


14 


25.2 




60.8 


2 


81.5 


1 


95.7 


1 


26.9 


25 


61.5 




82.0 


2 


96.0 


2 


28.5 




62.2 


52 


82.5 


3 


96.3 


M 

o 


30.1 


2 


62.9 


1 


82.9 


41 


96.6 


15 


51.6 


3 


65.6 


2 


83.4 


1 


96.9 


1 


53.0 


24 


64.2 


5 


85.9 


2 


97.2 


2 


54.4 


1 


64.9 


35 


84.4 


3 


97.5 


3 


55.6 


2 


65.5 


1 


84.8 


42 


97.7 


1G 


56.9 


3 


66.2 


2 


85.3 


1 


s 98.0 


1 


58.1 


25 


66.9 


5 


85.8 


2 


98.5 


2 


59.3 


1 


67.5 


54 


86.2 


3 


98.5 


o 


40.4 


2 


68.1 


1 


86.7 


43 


98.8 


17 


41.5 


3 


68.8 


2 


87.1 


1 


99.1 


1 


42.5 


26 


69.4 


3 


87.5 


2 


99.4 


2 


45.5 


1 


70.0 


o5 


88.0 


3 


99.6 


5 


44.5 


2 


70.6 


1 


88.4 


44 


99.8 


18 


45.5 


3 


71.2 


2 


88.8 






1 


46.4 


27 


71.8 


5 


89.2 






2 


47.3 


1 


72.3 


36 


89.6 




* 
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Evaluation des degrés centésimaux en degrés de Cartier à la 
température de -f- i5° centigrades. 



• 

M 

<r> a 
-m 2 
es S 
O "7, 

U3 O 
~* — * 

fi C 

S 


DEGRÉS 

• 

de Cartier. 


• 

es .9 

wii 

o c 

u 


DEGRÉS 
de Cartier. 


M 

» * 
- C 

^ .5 

a 

fi c 


DEGRÉS 
de Cartier. 


• 
M 

il 

o 5 
u 

fi c 


• 
.2 

•Cd — 

W ^ 
fi m 

? 


A 
U 


10 03 


Q 6 


14. 12 


52 


19.85 


78 


20 81 


1 


10.43 


07 


14.46 


53 


40.15 


70 


30 Q 0 


£ 


10.43 


48 


14.42 


54 


20.47 


80 


30 76 


O 


10.64 




14.57 


5a 


20.79 


S 1 
o l 


31 26 


A 


10.80 




14.75 


56 


41.11 




51 76 




10.07 


31 


14.90 


57 


21.43 


83 


< » — » —O 


fi 


11.16 


32 

• — - 


15.07 


58 


21.76 


84 


3 C > 80 


7 


11.33 


• F * » 


15.24 


59 


42.10 


83 

Ou 


33 33 


Q 
O 


11.49 


34 


15.45 


60 


28.46 




33 88 


Q 


11. G6 


** 


15.63 


61 


22.82 


87 


34. 43 


1 \J 


11.84 


56 


15.85 


64 


45.18 


H8 


. 1 *J . Vf • 


1 1 


11.98 


57 


16.04 


63 


45.55 


80 




i — 


12.14 


r>8 


16 44 


64 


45.92 


'tu 


36 ^4 


1 3 


! v> 9d 
1 - . ~« > 


39 


1 fi L"\ 
tu. 


65 




01 


S6 80 


I le 


14.13 


40 


16.66 


66 


24.67 


02 


37 S ? > 


J O 


14.57 


41 


i6.*88 


67 


25.05 




38 2 4 


1 fi 


14.70 


4 ) 


17.14 


68 


25.45 


04 


38 0*ï I 


1 7 


14.84 


43 


17.57 


69 


45.85 


05 


39 70 I 


18 


f4.97 


44 


1T.64 


70 


26.26 




40.49 


19 


lb.10 


55 


17.88 


71 


46.68 


HT 


il .55 


40 


13.45 


46 


18 14 


72 


47.11 


98 


44.25 


21 


15.38 


47 


18.44 


7ù 


27.54 


99 


15.111 




15 54 


48 


18.69 


74 


27.98 


100 


44.19 


25 


13.67 


49 


18.97 


75 


28 43 








15.83 


50 


19.25 


76 


28.88 




J 


45 


15.97 


51 


19. 51 


77 


29.5 f 







ALLIAGES. Combinaison de deux ou plusieurs métaux 
ensemble. Les alliages sont nombreux, aussi ne parlerons- 
nous que de ceux qui sont susceptibles de présenter des al- 
térations notables. 

s 
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Alliage d'argent et de cuivre. L'argent uni au cuivre dans 
différentes proportions, est très-employé dans les arts. Dans 
le commerce on désigne sous le nom de litre la quantité d'ar- 
gent pur contenue dans ces alliages. Deux procédés sont em- 
ployés pour analyser les alliages de cuivre et d'argent : l'un 
par la voie sèche, c'est la eoupellation ; l'autre par dissolu- 
tion , c'est la méthode par la voie humide. (Payez Coupel- 
lation.) 

Dans la méthode par la voie Humide, on précipite l'argent de 
sa dissolution dans l'acide azotique, au moyen d'une solution 
de chlorure de sodium daus l'eau ; on donne le nom de disso- 
lution normale à cette liqueur. Pour la préparer, on dissout 
3gr.4*7 de se l marin pur et sec dans 994 gr. 673 d'eau. 100 
grammes de cette dissolution doivent précipiter exactement 
un gramme d'argent pur. 

-Après avoir pesé exactement un gramme de l'alliage qu on 
veut essayer, on le dissout a» bain-marie dans un flacon 
avec 10 grammes d'acide azotique pur. La dissolution étant 
faite et la vapeur azotique ayant été expulsée avec un soufflet 
terminé par un tube de verre recourbé, on fait couler de la 
burette remplie de la solution normale de sel marin et tarée, 
une quantité insuffisante pour précipiter tout l'argent, par 
exemple, 89 gr. 85. Après l'agitation de la liqueur, on y verse 
un centimètre cube de la dissolution décime (solution formée 
de 1 de solution normale et de 9 d'eau) , représentant un 
millième d'argent. S'il y a trouble, on agite, puis on ajoute 
un second millième de sel marin et ainsi de suite, jusqu'à ce 
qu'on soit arrivé au millième ne précipitant plus. Admettons 
que ce soit le quatrième. On ne le compte pas, puisqu'il n'a 
rien produit, et on ne prend que la moitié du troisième, qui 
n'a été nécessaire qu'en partie. Le titre de l'alliage sera 
conséquemment égal, à un demi-millième près , à 89 gr. 85 
-H>>*5, ou 898,6 -f-*>a «=901. 
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ALOÈS. Extrait ou sac desséché de diverses espèces dVi/oe, 
surtout de Yaloe perfoliata. Il est solide , d'un brun rougeâtre 
plus ou moins foncé suivant la qualité; odeur forte ou douce; 
saveur amère ; plus ou moins soluble dans l'eau. 

Quoique Taloès ne soit pas d'un prix trop élevé, on le 
trouve généralement falsifié avec les espèces inférieures, ce 
que Ton ne peut reconnaître que par la comparaison des ca- 
ractères distinctifs des espèces. 

Quant aux mélanges frauduleux d'ocre, de colophane, de 
résine, etc., la falsification est trop grossière pour qu'il soit 
besoin de nous y arrêter. 

ALUN. Voyez Sulfate double de potassium et d'alu- 
minium. 

AMBRE GRIS. Substance concrète, tenace, d'une consis- 
tance de cire, d'une couleur gris de cendre, parsemée de 
points noirs et blancs. Odeur forte et aromatique très-agréa- 
ble; insipide, surnageant l'eau, se fondant à une douce 
chaleur. On trouve l'ambre gris sur les côtes de Coromandel 
et du Japon, au Chili, etc. 

Composition : Àmbréine 85 

Matière balsamique soluble dans 

Peau et dans l'alcool. ... 2,5 
Matière soluble dans l'eau. . . 1,5 

Perte ; . 11 

L'ambre gris étant d'un prix élevé - % est falsifié par de la 
cire, des résines odorantes , etc. Il ne se liquéfie pas à la cha- 
leur de l'eau bouillante ; sa cassure est peu ou point ècail- 
leuse; son odeur est peu prononcée. 

L'ambre de bonne qualité est facilement traversé par une 
tige de fer chauffée au rouge, et il laisse alors exsuder par 
l'ouverture un liquide huileux d'une odeur très-suave et très> 
pénétrante. 
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AMIDON. Fécule. Blanc, éclatant , rude au toucher, inat- 
taquable par l'eau froide, soluble en partie dans l'eau bouil- 
lante, avec laquelle, par le refroidissement, il forme une gelée 
opaline. Il est insoluble dans l'alcooU entier ou dissous, il 
devient bleu en contact avec l'iode. 

Formule : O 6 C 14 H 26 . 

Composition : Hydrogène. • . . • . 6,674 

Oxygèue 49,076 

Carbone 44,250 

100 

L'amidon est quelquefois, mais rarement, falsifié avec du 
sulfate de calcium qui reste pour résidu de l'incinération. La 
fraude la plus ordinaire consiste à saturer u« amidon d'hu- 
raidité. L'amidon du commerce contient environ 12 p. 100 
d'humidité. Pour évaluer l'humidité, on pèse 100 grammes d'a- 
midon, on les dessèche à l'étuve ou mieux au bain-marie, et 
on pèse le résidu. La différence entre la première et la seconde 
pesée est la perte d'humidité de la marchandise. 

AMMONIAQUE LIQUIDE. O/im, alcali volatil. Dissolu- . 
tion de gaz ammoniac dans l'eau; liquide, incolore, d'une 
odeur forte et irritante, caustique; elle verdit le sirop de 
violettes, ramène au bleu le tournesol rougi par un acide; 
poids spécifique : 0,900. 

Formule : Az* H 6 + Ay. 

Composition: Eau 74,63 

Gaz ammoniac .... 25,67 

100 

Dans le commerce l'ammoniaque liquide n'est point pure; 
ïlle contient des substances étrangères qui peuvent nuire à 
ertaines opérations. 

L'huile empyreumatique, provenant du sulfate ou du 
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chlorhydrate d'ammoniaque impur employé à sa prépara- 
tion, se reconnaît par l'odeur. On met une ou deux gouttes 
du liquide dan/ la main, on laisse évaporer l'odeur am- 
moniacale ; !e résidu dégage l'odeur de l'huile empyreumati- 
que. 

On peut également y arriver en versant goutte à goutte 
dans l'ammoniaque de l'acide sulfurique en grand excès; il y 
a coloration noire s'il y existe de l'huile empyreumatique. 

L'acide chlorhydrique et l'acide sulfurique se reconnaissent 
en saturant l'ammoniaque par de l'acide azotique pur, et ver- 
sant dans le liquide de l'azotate d'argent pour le premier, et 
de l'azotate de baryum pour le second. 

Enfin, pour s'assurer si l'ammoniaque ne contient pas de 
carbonates, on la sature par les acides, qui forment efferves- 
cence, ou on y verse de l'eau de chaux, qui précipite eu 
blanc. 

- 

TABLEAU de la quantité de gaz ammoniac contenue danstam* 
moniaque liquide à diverses densités , exprimée en millièmes 
du poids de la solution. 



DEGRÉS 


PESANTEUR 


QUANTITÉ J 


de Baumé. 


spécifique. 


de gaz ammoniac. H 








• 

31 


0.8750 


0.325 


25 


0.9054 


0.254 


23.5 


0.9166 


0.221 


22.5 


0.9255 


0.195 


20.5 


0.9526 


0.175 


19.5 


0.9385 


0,159 


i 18,7 


0.9435 


0.145", 


17 


0.9545 


0.116 


16 


0.9597 


0.102 


1 ,i7 


0.9622 


0.095 

- 
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Si, par exemple, on a 5o litres d'ammoniaque liquide à 2 5°, 
on voit, à l'inspection du tableau, que Ton aura en poids 

5oX°>9 oi> 4 ==:i i 5It - 2 7> ï u * contiendront 45 k. 27X0,254 
= 1 1 k. 5o de gaz ammoniac. 

ANETH (Graine d'). Fruit composé de deux carpelles 
accolées, qui se séparent à maturité. Carpelles brunâtres, 
convexes et striées sur le dos, bordées tout autour d'une 
membrane blanchâtre qui en double le diamètre. Odeur 
très-forte, analogue à celle du cumin, saveur aromatique. 

C'est en général des graines de livêche ou d'angélique 
que Ton trouve à sa place dans le commerce de la droguerie. 

La première est plus grande que le précédent, ovale, 
allongée, convexe sur le dos, blanchâtre; membrane peu dis- 
tincte du fruit lui-même. Odeur faible, en masse, un peu té- 
rébenthacée. 

Le fruit d'angélique est blanchâtre , comprimé, elliptique , 
plus large que celui de livèche, d'une odeur caractéristique 
d'angélique. Trois côtes dorsales élevées et deux marginales 
élargies. 

ANGUSTURE. (Écorcbs.) Il arrive souvent dans le com- 
merce de la droguerie que Ton rencontre sous le nom d'é- 
corce d'angusture vraie, celle de l'angusture fausse. Cette 
fraude est d'autant plus condamnable, que la première n'est 
point dangereuse, tandis que la seconde est très-délétère, 
car elle contient une forte proportion de brucine. Voici les 
caractères-de ces deux espèces. 

1° Angusture vraie. Morceaux de longueur variable, depuis 
o m . 1 jusqu'à o m .33 et o m .4o; largeur de o m .o25 à o m .5o. 
Elle est mince, compacte, un peu roulée, jaune rougeâtre 
en-dedans, d'un gris jaunâtre à l'extérieur. Sa surface est quel-* 
quefois recouverte par des excroissances fongueuses. Cassure 
nette et brune ; saveur amère et piquante ; odeur annualisée 
en masse. 
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2° Angusture fausse. Morceaux plus irréguliers que les pré- 
cédents, plus compactes, plus épais, d'une courbure inégale. 
La dessiccation semble avoir considérablement raccorni cette 
écorce. Sa surface intérieure est grise; sa surface extérieure, 
rougeâtre ou de couleur de rouille, est formée par une ma- 
tière fongueuse, épaisse, qui la recouvre en certains endroits. 
D'autres fois la face externe est d une couleur gris -verdàtre, 
couverte de points blancs. La saveur de cette écorce est plus 
amère et plus persistante que celle de i'angusture vraie. 
Odeur nulle. La poudre de fausse- angusture est d'un blanc 
jaunâtre, tandis que celle de I'angusture vraie est semblable 
à celle de la rhubarbe. 

TABLEAU des caractères des deux écorces dangustures, 

par M. Guibourt. 



RÉACTIFS. 


INFUSÉ AQUEUX 
de I'angusture vraie. 


de I'angusture fausse. 

■ 


Teinture 
de tournesol. 


Couleur détruite. 


Rien. 


Sulfate de fer. 


Précipité gris , abon- 
dant, un peu blan- 
châtre. 


Couleur vert-bouteille ; 
troù"ble léger. 


Cyanure 
! de potassium 
| et de fer. 


Rien d'abord; puis, par 
l'acide chlorhydrique, 
précipité jaune très- 
abondant. 


Léger trouble; l'acide chlor- 
hydrique donne une cou- 
leur verdàtre à la liqueur. 


Potasse 
caustique. 


Couleur jaune-orangé , 
verdàtre et précipité. 
L'acide azotique ré- 
tablit la couleur pri- 
mitive. 


Une petite quantité donne 
une couleur vert-bou- 
teille ; une plus grande 
quantité la change en 
orangé avec une teinte 
un peu verdàtre. Liqueur 
transparente. L'acide azo- 
tique ramené peu à peu 
la couleur de l'infusé. 

. 1 



- 
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L'acide azotique forme des taches rouge de sang sur l'é- 
corce de fausse augusture, à cause de la brucine qu'elle con- 
tient , tandis que cet effet n est pas produit sur l'écorce d'an- 
gusture vraie. 

ANTIMOINE. Le commerce fournit rarement de l'antimoine 
pur, ce métal contient toujours, mais en petite quantité, de 
l'arsenic, du cuivre , du plomb et du fer. 

L'arsenic se reconnaît en calcinant avec un excès d'azotate 
de potassium une certaine quantité d'autiinoirie en poudre* 
On peut également opérer la calcination avec de la crème de 
tartre (bi-tartrate de potassium). Le résidu est versé dans 
l'eau après pulvérisation, et le liquide est filtré. Introduit 
dans un appareil à hydrogène, on y ajoute du zinc en gre- 
naille et de l'acide sulfurique, tous deux chimiquement purs: 
L'hydrogène qui se dégage est arsénié, et dénote la présence 
de ce métalloïde à la combustion. 

Pour le cuivre et le plomb , on dissout l'antimoine dans 
l'acide azotique, qui dissout ces deux métaux. Leur présence 
y est rendue sensible par l'ammoniaque, qui précipite le 
plomb en blanc, tandis que la liqueur se colore en bleu cé- 
leste plus ou moins foncé. 

Le fer devient sensible en réduisant un peu d'antimoine 
en poudre, traitant la poudre par l'acide chlorhydrique. La 
liqueur étendue de beaucoup d'eau laisse précipiter du sous- 
chlorure. On filtre et on fait passer un courant d'acide suif- 
hydrique dans le liquide. On chauffe pour chasser l'excès de 
ce gaz, et on précipite le fer par le carbonate de potassium. 

ANTIMONIATE DE POTASSIUM (Bi-). Antimoine dia- 
phonique, substance blanche, pulvérulente, soluble dans 
l'eau, avec décomposition. 

Composition : 

Cette substance a été rencontrée falsifiée avec 5o p. 100 de 
Falsifications des Drogues. * 4 

Digitized by Google 

« * ^ . 



38 ' Afttt 

carbonate de calcium (Miailhc, Bulletin de thérapeutique), 
ou par du phosphate de calcium. 

Ces fraudes se reconnaissent en dissolvant une certaine 
quantité de bi-antimoniate dans l'acide azotique faible, qui 
donne une vive effervescence, si c'est du carbonate calcaire 
que Ton a ajouté frauduleusement. Le sel de calcium est re- 
connu par les réactifs qui lui sont propres. 

Si c'est du phosphate de calcium , la dissolution a lieu sans 
effervescence. La liqueur saturée par l'ammoniaque laisse 
précipiter une masse gélatineuse de phosphate calcaire. 

ARROW-ROOT. Fécule extraite des racines de maranta 
indica et de maranta arundinacea. Elle est blanche, insipide, 
très-douce au toucher, soluble dans l'eau froide, en grains 
extrêmement fins. 

Souvent, dans le commerce, elle est falsifiée avec les farines 
de riz, de gruau, de froment, plus souvent avec de la fécule, 
et surtout avec de la fariue de cassave ou moussache. 

On reconnaît les farines de riz, de froment, de gruau, en ce 
quelles contiennent un principe azoté et fournissent à la dis- 
tillation des produits ammoniacaux. , 

La fécule est insoluble dans l'eau à froid , tandis que la 
moussache et l'arrow-root s'y dissolvent sensiblement. 

Les gelées obtenues avec l'eau bouillante et la cassave, la 
fécule et l'arrow-root, ne sont pas également consistantes. 

La gelée de cassave est la moins solide; 

La gelée d arrow-root est intermédiaire; 

La gelée de fécule est la plus consistante. 

Si Ton presse dans la main de l'arrow-root 7 il fait entendre 
un craquement et conserve l'impression du doigt, caractère 
que ne présente pa$ la fécule. 

La cassave conserve bien l'impression du doigt, mais elle 
p un goût et une odeur âcres qui manquent au précédent. 

Au microscope l'arrow-root offre des grains isolés comme 
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la fécule, mais quï s'en distinguent par deux impressions cir- 
culaires au lieu d'une. 

Enfin , M. Scharling [Journal de Pharmacie, 3 na série, 
tome 2, page 246 ) conseille d'ajouter un mélange d'acide 
cfelorhvdrique et d'eau à l'arrow-root supposé falsifié par la 
fécule, et à battre daus un mortier ce mélangé. S'il y a de la 
fécule, il) se formera rapidement un mucilage épais qui per- 
met d'apprécier un mélange qui n'en contiendrait que 4 à 6 
p. 100. {Voyez, pour la distinction des diverses fécules , l'ar- 
ticle Fécule. ) 

ASPHALTE. L'asphalte vrai, qu tytume de Judée, est solide, 
noir, éclatapt, facile à casser ej à ramollir, d'une odeur forte 
lorsqu'il est frais, sans odeur lorsqu'il a vieilli ; jl est plus 
pesant que l'eau ; sa cassure est conchoïJe et brillante. 

Quelquefois on rencontre cfe fa^asp^ajte préparé avec 
des huiles bitumineuses *p t «Jçs, corps soldes > pierreux. Lo- 
( leur, le résidu à la calcination suffisent pour dénoncer la fal- 
sification. 



* r 



ASSA-FOETIDA. La gomme-résine assa-fœtida est produite 
par \eferxda assa-fœtida, L, plante de Perse. Elle est eu larmes 
détachées, ou en masses considérables, brunes-rougeâtres, 
parsemées de larmes un peu transparentes; la cassure fraî- 
che, qui est ordinairement peu colorée, rougît rapidement 
au contact de l'air; elle répand une odeur fortement alliacée 
et fétide; sa saveur est acre, amère et repoussante. Elle est 

plus soluhle dans l'alcool que dans l'eau. 

• *»•» , * 

Composition : Résine. . . ? . t . ... 65.00 

Gomme. ....... 19,44 

Bassoriné. f ; . . '. . .11,66 

Huile volatile: . ... . 3,60 

Mainte acide dé chaux et p'erte. 0,30 

100,00 
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Cette gomme-résine se trouve assez souvent falsifiée dans le 
commerce; on la fraude en y mélangeant de la résine et du 
sable. On ne peut reconnaître cette adultération que par 
l'attention et l'habitude de voir cette marchandise. 

AXONGE. Graisse de porc, saindoux. Elle est blanche, 
grenue, dune consistance plus ou moins ferme suivant la 
température, d'une saveur fade et d'une odeur particulière. 

Composition : Elaïoe 62 

Stéarine 58 

100 

L'axonge est quelquefois mélangée de flambart, graisse pro- 
venant des charcuteries cuites à l'eau. On reconnaît cette 
fraude à la couleur grisâtre de la graisse, à sa consistance 
molle et à sa saveur salée. 

Si l'on a donné du poids à la graisse en y ajoutant un excès 
de sel, on pourra l'apprécier en traitant la graisse par l'eau, 
qui dissout le sel , et pesant le résidu graisseux. La perte de 
poids indique la valeur frauduleuse. 

AZOTATE D'ARGENT. Nitrate d'argent, pierre infernale. 
Ce sel , à l'état cristallin, est peu susceptible de falsificatû 
mais il n'en est pas de même lorsqu'il est fondu. 

Formule : Az* O 5 + A g O. 

Composition : Acide azotique 31,39 

Oxyde d'argent 68,61 

100,00 

Dans le commerce on ne le rencontre presque jamais pur. 
H contient de l'azotate de plomb, de l'oxyde de zinc, da 
deuto-azo tate de cuivre, de l'azotate de potassium, de la plom- 
bagine, du peroxyde de manganèse , enfin de l'eau. 

Le plomb se reconnaît par les chlorures solubles qui for* 
ment ud précipité blanc de chlorure d'argent et de chlorure 
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de plomb. Par l'ammoniaque en excès, le premier se dissout 
complètement, tandis que le second reste pour résidu. 

L'hydrogène sulfuré donne un précipité blanc (l'argent 
précipité par un chlorure) s'il y a du zinc, et noir s'il y a du 
cuivre. 

L'ammoniaque colore la solution en bleu céleste , si le cuivre 
existe dans l'azotate d argent. 

L'argent ayant été précipité par l'acide chlorhydrique , on 
évapore le liquide. S'il contient de l'azotate de potassium, ce 
sel restera pour résidu de l'évaporationdu liquide; 

La plombagine et le peroxyde de manganèse restent pour 
résida lorsqu'on dissout l'azotate d'argent dans l'eau distillée. 

Enfin, la présence de l'eau est constatée par la cristallisa- 
tion non radiée, par le papier qui est mouillé , par la cassure 

qui est humide. 

ioo parties d'azotate d'argent fournissent 84,3 1 de chlo- 
rure de la même base. 

AZOTATE (sous-) DE BISMUTH. Ce sel se présente sous 
forme d'une poudre blanche, insoluble dans l'eau, nôircissant 
par l'acide sulfhydrique. On le rencontre quelquefois falsifié 
dans le commerce. 

i • Par du sulfate de calcium , que Ton reconnaît à l'odeur 
hépatique que présente le résidu deïacalcinatiôn d une petite 
quantité de l'azotate de bismuth traité par le charbon et 
mouillé d'acide chlorhydrique. 

2° Par les carbonates de calcium ou de plomb. En traitant 
la poudre par l'acide azotique faible, il y a effervescence. 
Enfin, s'il contient de l'argent, le sous-azotate noircit à la 
lumière. 

, AZOTATE m POTASSIUM. Salpêtre, sel de ni treV mtr^ 
L'azotate de potassium cristallise en prismes à six pans , ter- 
minés par des pyramides hexaèdres; U est blanc, d'une §a- 
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veur fraîche, piquante et légèrement amère; sa pesanteur 
spécifique est de 1, 933. Placé sur des charbons ardents, il en 
active la combustion. 

Formule : Az* 0 5 -f K 0. 

Composition : Acide azotique 53,45 

Oxyde de potassium. . . . 46,55 

100,00 

Le salpêtre, tel qu'il nous arrive de l'Inde, est loin d'être 
pur; on ne le vend que sur des données exactes que l'analyse 
seule peut indiquer. Nous ferons remarquer à ce sujet que les 
analyses de salpêtre peuvent difficilement être semblables, ce 
qui n'étonnera nullement si l'on réfléchit que la moyenne 
des échantillons varie pour sa composition , une masse con- 
tenant plus de sulfate, de chlorures, d'humidité que l'autre, 
car le mélange est un mélange indéfini et non une combinai* 
son de ces divers sels. 

Essais des salpêtres. Plusieurs procédés sont employés pour 
Fessai de ce sel. Voici les principaux : 

A. Il s'agit de reconnaître i° la quantité de sulfates ; 2° 
celle des chlorures ; 3° celle de l'humidité ; 4° les matières 
étrangères. 

On prend ioo parties du salpêtre à essayer, que Ton place 
dans une capsule bien sèche et qu'on a pesée d'avance. Oa 
chauffe le tout au bain- marie pendant une demi-heure, et 
l'on fait refroidir sous une cloche bien sèche et contenant de 
la chaux vive. Lorsque l'appareil est froid, on le pèse de nou- 
veau. La différence entre la première et la seconde pesée 
donne la quantité d'humidité sur ioo. 

On dissout io parties du salpêtre brut non desséché dans 
l'eau distillée, et on filtre la dissolution sur un filtre de papier 
pesé d'avance. Le filtre étant bien lavé, on le dessèche et oo 
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le repèse; l'augmentation de poids sur la première pesée 
indique les matières étrangères sur 10 et en X 10 sur 100. 

Dans les liquides précédents réunis , on verse une solution 
titrée d'azotate de baryum , telle que chaque centimètre cube 
de solution représente exactement un centigramme de sulfate 
de potassium. Cette liqueur est obtenue en dissolvant dans 
un kilogramme d'eau distillée 6gr.488 d'azotate de barium 
pur. On verse ce liquide au moyen d'une burette graduée en 
centimètres cubes. Pour approcher davantage on pourrait 
former une liqueur décime. 

La liqueur ayant été filtrée et le filtre bien lavé, on verse 
dans le liquide une solution d'azotate d'argent dans l'eau 
distillée. Chaque centimètre cube de cette solution repré- 
sente un centigramme de chlorure de potassium (i). On peut 
également, pour plus d'exactitude, former une solution décime 
dont chaque centimètre cube représente un milligramme de 
chlorure de potassium. 

B. Dans les salpêtrières, on s'assure de la valeur réelle d'un 
sel de nitre en traitant un poids connu du sel à essayer » à 
deux ou trois reprises, par deux fois son poids d'une solution 
saturée de nitre pur, qui jouit de la propriété de dissoudre les 
chlorures mélangés à l'azotate de potassium qu'on essaie, sans 
agir sur ce sel. Le résidu insoluble est reçu sur un filtre, et 
après l'avoir égoutté, on le met avec le filtre sur une double 
feuille de papier gris qu'on place sur un lit de chaux pour 
absorber l'eau qui y reste encore. Après avoir détaché le sel 
du filtre, on le dessèche dans une capsule à une douce cha- 
leur. La différence entre son poids et celui du salpêtre brut 
indique la proportion de matières étrangères qu'il contenait. 
11 faut ajouter a p. 100 à la perte éprouvée pou rie nitre, qui 
se précipite de la solution saturée pendant l'opération. 

Le salpêtre ayant subi cette préparation , on le fait dissou- 

(1) Elle est fornéo do 23 gr. 08 d'awtûte d'argent dluoo» dut no kilogramme 
d'eau dittillée. 
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dre dans l'eau distillée , afin de le séparer des matières étran- 
gères insolubles, telles que terre ou^sable, qu'il pouvait con- 
tenir. Le poids de ce résidu insoluble, retranché du poids 
précédent, fait connaître celui de l'azotate de potassium pur 
contenu dans l'échantillon qu'on a examiné. 

L'humidité se reconnaît comme dans la méthode précé- 
dente. 

C. Enfin, M. Gay-Lussac a proposé une méthode particu- 
lière, qui consiste à faire un mélange exact de 10 parties de 
sel à essayer , avec 5 de charbon lavé et 4o parties de sel 
marin réduit en poudre fine, et à calciner ce mélange au 
rouge-cerise dans un creuset de platine. L'azotate de potas- 
sium est seul décomposé et transformé en carbonate de po- 
tassium, dont il devient facile de déterminer la quantité par 
la saturation avec un acide titré. La proportion, i atome 
carbonate de potassium= 866,354, est à l'atome d'azotate de 
potassium as 1266,952, comme les quantités trouvées de ces 
sels. 

AZOTATE DE SODIUM. Nitre cubique , salpêtre des mers 
du Sud. Ce sel est blanc, cristallisé en prismes rhomboïdaux, 
transparents , d'une saveur âcre et fraîche. Il est déliques- 
cent, soluble dans environ trois fois son poids d'eau à la 
température ordinaire. 

Formule : Az 2 O 5 -f- Na 0. 

Composition : Acide azotique. . . 63,40 1 atôme. 

Protoxyde de sodium. 36,60 1 alôme. 

400,00 . 

L'essai de cet azotate se fait pour le commerce comme l'es- 
sai du salpêtre de l'Inde. Les liqueurs titrées doivent être 
formées de la manière suivante : 

Pour le sulfate de sodium, sur 1 kilog. eau distillée , 10 gr. 
63 1 azotate de baryum. Chaque centimètre cube représente 
ogr. 01 de sulfate de sodium cristallisé. 
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La liqueur pour les chlorures contient 27 gr. 1 19 d'azotate 
d'argent sur 1 kilog. eau; chaque centimètre cube contient 
assez d'argent pour précipiter le chlore d*un centigramme de 
chlorure de sodium. 

a 

BAUME DE COPAHU. Voyez Copaho. 

BAUME DE LA MECQUE. Oléo-résine liquide, blanchâ- 
tre , trouble, d'une odeur forte qui, par le temps, gagne de 
la suavité. Il jaunit, prend de la transparence et acquiert de la 
consistance en vieillissant. On le retire de Yamyris opobalsa- 
mum, L., arbre de l'Arabie heureuse, 

Composition : Essence volatile 30 

Résine dure, soluble dans l'alcool 

concentré chaud.. . • . . G4 
Résine brune , gluante , insoluble 
dans l'alcool , soluble dans les 
huiles grasses et volatiles. , . 4 
Substance colorante amére. • . 0,4 
Perte 1,6 

100,0 

Souvent le baume de la Mecque est falsifié dans le com- 
merce , mais on ne peut arriver à le constater d'une manière 
complète, à moins de fraude grossière. 

BAUME DU PÉROU. Extrait par incision du myroxylon 

de San-Salvador, république de Guatemala. Ce baume 

est liquide, d'une consistance de sirop cuit ; il est d'un ronge 
brun très- foncé, transparent ; son odeur est forte, mais agréa- 
ble; sa saveur dune amertume et d'une âcreté presque in- 
supportables. 
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« « . ... 

Composition : Haile volatile, . . v , . 69 

Résine peu soluble dans l'alcool. 20,7 

Acide benzoïque 6,4 

Matière extractiforme. . . . 0,6 
Humidité. 0,9 

ïo i «on .u'rw'î.) . 97 > 6 

Dans le commerce , le baume du Pérou est souvent 

falsifié. , 

Le baume du Pérou , mêlé d'fcuile grasse^ se reconnaît en 
traitant une certaine quantité de cette oléo-résine par l'al- 
cool : l'huile reste avec la résine pour résidu. 

Si c'est de l'alcool qui a servi à la falsification , on intro- 
duit une certaine quantité de baume dans un tube gradué 
avec de l'eau. Par l'agitation-, l'alcool se dissout dans l'eau. 
La diminution de volume indique la fraude. 

Enfin, on y mélange quelquefois du copahu, mais l'odeur 
désagréable de cette oléo-résine domine et suffit pour déceler 
l'altération. 

BAUME DE TOLU. Celui que l'on trouve ordinairement 
dans le commerce aujourd'hui est un peu mou , très-coulant, 
coloré en brun-rougeâtre, translucide en petites écailles. Son 
odeur est forte, suave, rappelant beaucoup celle de la vanille. 
On l'extrait du myrospermum toluiferum, D.C, qui croît dans 
les environs de Tolu et de Carthagène en Amérique. 

Souvent on rencontre chez les droguistes des mélanges de 
liquidambar et de baume de Tolu, et même du liquidambar 
mou sous le nom de baume de Tolu. On doit surtout obser- 
ver, i° que le baume de Tolu ne doit point être opaque ; 
a° qu'il ne contienne pas d'eau ; 3° que l'odeur et le goût 
soient francs et bien marqués, très-agréables, et bien dis- 
tincts du styrax et du liquidambar. 

BEURRE DE CACAO. Extrait du théobroma cacao, L. Il 
est solide, d'un blanc-jaunâtre i sa cassure est nette , la sa- 



veur douce et agréable , odeur particulière ; il est fusible à 
25° du thermomètre centigrade. 

Ce produit étant d'un prix assez élevé , est souvent falsifié 
dans le commerce. On reconnaît l'adultération de cette 
substance : . * > n ■ , t V : ! 

i° En dissolvant une certaine quantité de cette substance 
dans l'éther. La solution sera claire si le beurre est pur; elle 
restera louche s'il contient des graisses étrangères. 

2° Le beurre Fraudé rancit avec facilité, tandis que ce 
corps gras ne rancit que difficilement lorsqu'il est pur. 

BEURRE DE MUSCADE. Cette substance, extraite par ex- 
pression de la muscade, est solide, d'une couleur jaune-rou- 
geâtre marbrée; l'odeur est suave, agréable; la saveur chaude 
et aromatique. Il nous arrive en briques plus ou moins lon- 
gues et épaisses, enveloppées dans des feuilles de roseau. 

On a trouvé du spermaceti coloré par du safran , des corps 
gras colorés par le curcuma et vendus sous le nom de beurre 
de muscade. i ,. ; . 

La première falsification se reconnaît en ce que la matière 
n'est pas entièrement soluble dans quatre parties d'alcool. La 
seconde, à ce qu'en traitant la graisse colorée par le curcuma 
par un alcali, la couleur devient d'un beau rouge-brun. 

BISMUTH. Le bismuth est tin métal solide, d'une couleur 
blanche jaune-rougcâtre ; il est très-cassant, facile à pulvé- 
riser; texture lamelleuse; ses lames larges et brillantes. 
Poids spécifique : 9,8827. Il fond à 262° centigrades. 

Le bismuth du commerce est rarement pur, il contient 
plus ou moins de cuivre, de fer et d'arsenic. 

Les deux premiers se reconnaissent en dissolvant une cer- 
laine quantité de bismuth dans l'acide azotique et précipi- 
tant par l'ammoniaque. Le précipité sera blanc s'il ne con- 
sent pas de fer, jaunâtre au contraire s'il en contient un peu. 
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et la liqueur sera bleue si le métal contient du cuivre. Pour 
acquérir la preuve de la présence de l' arsenic, opérer comme 
il a été dit page 37. (Antimoine). 

BLEU DE PRUSSE. Ferrocyanide de fer. Pur, le bleu de 
Prusse est d'un bleu foncé, sa cassure est cuivrée, brillante. 
Chauffé à l'air, il brûle en répandant une odeur désagréable. 
Il est insipide, insoluble dans l'eau et les acides étendus, non 
vénéneux. 

Formule : 3 (Ca* + Ai 6 + Fe) + 2 Fe*. 

Composition: Carbone 25,75 

Azote 29,82 

Fer 44,45 

100,00 

Le bleu de Prusse du commerce présente un grand nombre 
de nuances ou qualités, qui sont des mélanges d'alumine, de 
craie, etc., et de bleu de Prusse pur. 

Pour apprécier la quantité d'alumine, on calcine un poids 
connu de bleu de Prusse, on traite le résidu rougeâtre formé 
par de la potasse caustique (deux fois son poids). L'alumine 
est enlevée par la potasse. On la précipite par un acide 
(acide acétique). On la lave, on la dessèche et on la pèse. 

Lorsque le bleu de Prusse contient de la craie, il y a effer- 
vescence lorsqu'on le traite par un acide. On prend on 
poids quelconque du bleu de Prusse soupçonné, et on y verse 
de l'acide chlorhydrique faible. L'humidité se reconnaît au 
bain-marie par la perte de poids. 

On a quelquefois mélangé le bleu de Prusse à de l'amidon, 
Pour constater cette fraude , on fait bouillir un peu de bleu 
de Prusse avec de l'eau, on filtre et on essaie par l'iode. S'il 
y a de l'amidon, il se forme un précipité bleu foncé d'iodure 
d'ainidine. Pour en apprécier la quantité, on traite un poids 
connu de bleu par de l'acide sulfurique étendu et à une faible 
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chaleur. L'amidon se dissout. Le résida 2tattt lavé et séché, 
on le pèse. La différence entre les deux pesées donne le 
poids de l'amidon. • •>,,'.,. 
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BORATE (sous-) DE SODIUM. Borax , tinckal. Ce sel est 
solide* d'une couleur blanche demi-transparente ; poids spé- 
cifique : 1,710 ; il verdit le sirop de violettes ; saveur alcaline; 
soluble dans deux fois son poids d'eau bouillante et dans six 
parties d'eau froide. Il est fusible d'abord dans son eau de 
cristallisation, puis il éprouve la fusion aqueuse. 

Formule : B 2 O 6 + Na 0 (anhydre). 

B*0°+ N aO + 10 H 2 0 (hydraté). 

Composition : Acide borique. . . • . . . 15,86 
î. Oxyde de sodium, . . , 37,14 
Eau* • . - 47,00 

100,00 

On trouve quelquefois le borax mêlé d'alun , de sulfate de 
Sodium ou de chlorure de sodium. 

Les deux premiers sont reconnus par l'azotate de baryum, 
qui donne un précipité blanc insoluble dans les acides. Le 
chlorure de sodium sera décelé par sa saveur et par ses réac- 
tifs ordinaires. 

Essai des borax. On a reconnu que i5 grammes de borax 
pur cristallisé, dissous dans l'eau, exigent 77,2 demi-centi- 
mètres cubes d'acide sulfurique contenant i;ao d'acide con- 
centré. 

Pour essayer un borax, on en dissout à chaud i5 grammes 
dans 5o centimètres cubes d'eau. «On ajoute à la solution les 
9; 10 de l'acide nécessaire et on laisse refroidir. Puis on conti- 
nue la saturation goutte à goutte , jusqu'à ce que la solution , 
qui a été colorée par un peu de tournesol , devienne rouge 
pelure d'oignon. On retranche de la quantité d'acide trois 
gouttes, et l'on a la proportion quia servi à saturer. On corn- 
Falsifications des Drogues. 5 
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pare le titre obtenu à celui du borax pur, et par une propor* 
tion facile on a la valeur pour 100, comparativement. 

BONBONS. La coloration des bonbons a été quelquefois 
faite avec des substances toxiques, et comme cette coupable 
manière pourrait encore se présenter, voici comment on doit 
opérer : 

On prend des bonbons de diverses couleurs et on les fait 
dissoudre daus l'eau. Si les substances sont insolubles, comme 
c'est le cas généralement, elles restent pour résidu et sont re- 
cueillies sur des filtres, lavées et séchées . 

Jaune de chrome. On fond au chalumeau un peu de la 
substance colorante jaune avec du borax, qui fournit un émail 
vert d'émeraude. Au feu de réduction avec de la soude, on 
obtient des granules de plomb métallique. En le faisant 
bouillir avec de l'oxyde de potassium , on forme du chro- 
mate de cette base, qui, saturé par l'acide azotique, donne 
un précipité rouge avec le proto-azotate de mercure et 
avec l'azotate d'argent, et un précipité jaune par les sels de 
plomb. 

Gomme-gutte. Pour la séparer, on traite directement les 
bonbons par l'alcool rectifié, et on ajoute à cette solution de 
l'eau qui donne une émulsion jaune caractéristique. 

Vert de Schéele et de Schweinfurt. En calcinant, soit au cha- 
lumeau, soit sur un charbon incandescent, un peu de la 
poudre verte colorante, il s'exhale une odeur alliacée. Mêlée 
à du flux noir, et chauffée dans un tube fermé, elle donne un 
sublimé d'arsenic métallique. 

Minium. Traité par l'acide azotique, il devient brun. Cal- 
ciné sur un charbon, il fournit des globules de plomb mé- 
tallique. 

• Permillon. Le vermillon traité par l'acide azotique froid 
n'éprouve aucun changement. Chauffé, il brûle avec flamme 
et dégagement d'acide sulfureux. Si on le calcine avec de hj 
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limaille de fer dans un tube fermé, il fournit du mercure 
métallique. 

BROMURE DE POTASSIUM. Il est blanc, cristallisé eu 
cubes, anhydre, fusible sans altération, très-soluble dans 
l'eau. 

Formule: Br* K. 

Composition: Brome. . 60,25 

Potassium 39,77 

100,00 

Le bromure de potassium est quelquefois falsifié par du 
chlorure de sodium. On reconnaît cette fraude en distillant 
une petite quantité du sel soupçonné sur un excès de bi- 
chromate de potassium et d'acide sulfurique. On reçoit le 
produit de la décomposition dans un récipient d'eau ammo- 
niacale. Le liquide condensé prend une couleur jaune par le 
chromate de chlorure de chrome, qui se dissout s'il y a du 
chlore. 

BUSSEROLLE. Uva-ursi, raisin d'ours, fce sont les feuilles de 
Yarbutus wa-ursi f L., arbrisseau des terrains montagneux de 
l'Italie, de l'Espagne et de la France. Elles sont d'un vert assez 
pur, épaisses, très-entières , obovées, sans nervures transver- 
sales saillantes, comme chagrinées sur les deux faces. La face 
inférieure est moins verte que la supérieure , couverte d'un 
fin réseau rougeâtre visible à la loupe. Saveur astringente ; 
odeur forte, désagréable et assez analogue à celle de la 
bryone. 

Composition : Tannin , 

Mucilage, 
Extractif amer, 
Acide gallique, 
Résine, 
Chaux, 
Lisneux. 
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On trouve généralement les feuilles d'airelle ponctuée, 
dans le commerce , sous le nom de busscrolle. En voici les ca- 
ractères : 

D'un vert brunâtre, moins épaisses que les précédentes,* 
moins entières , à bords toujours repliés en-dessous. Nervures 
transversales très-apparentes; face inférieure blanchâtre, 
parsemée de petits points bruns très-remarquables. 

Enfin les feuilles de buis, que l'on pourrait encore con- 
fondre avec celles de l'uva-ursi , sont ovales-oblongues , le 
plus souvent échancrées au sommet et non chagrinées. La face 
inférieure est marquée d'une nervure longitudinale et de ner- 
vures transversales très-nombreuses, parallèles, non rami- 
fiées et non saillantes, et recouverte d'un duvet blanc fin. 

• • • * w 

Ces diverses feuilles, triturées avec l'eau, fournissent ùn li- 
quide qui donne les réactions suivantes, avec le persulfate de 
fer. 
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Busserollo... précipité bleu immédiat ; liqueur décolorée, 

a. i coloration verte, puis précipité vert. La 

11 1 liqueur conserve la même couleur. 

Buis précipité gris-verdàtre peu abondant. 

e. 

• » , > » i < . . • « • i. , • : , 

CACHOU. Terre 'du Japon. Substance d'une couleur brune 
rougeâtre, à cassure terne , friable, se fondant dans la bouche. 
La saveur est astringente sans amertume, puis sucrée et 
agréable. La forme extérieure est très-variable. 

Composition: (variable suivant l'espèce). 

Tannin 109 

Extraciif. 68 

Mucilage 13 

Résidu insoluble 10 

200 
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Le cachou , à cause de son prix, a été souvent falsifié. 

i° Avec la fécule. En traitant successivement le cachou par 
l'eau et l'alcool à froid, la fécule reste pour résidu et devient 
bien apparente par la solution alcoolique d'iode. 

2° Par des extraits étrangers. La couleur est noire matte, 
au lieu d'être brune foncée ou rougeâtre. 

3° Par l'argile et le sable. L'incinération laisse ces produits 
pour résidu. 

On essaie le cachou par l'éther. Les bonnes espèces ne doi- 
vent donner que 47 à 5o p. ioo de résidu. On en rencontre 
qui fournissent 72 à 80 p. 100. 

CAFÉ. Les nombreuses variétés de café nous empêchent 
d'en donner les caractères ; nous nous contenterons d'en don- 
ner l'analyse chimique et les falsifications. 

1 

Composition : Caféine, 

Acide gallique? (caféique?) 
Huile essentielle , 
Huile grasse. 
Albumine végétale , 
Gomme , 

Subr tance oléo-résineuse , 
Ligneux. 

Le café fin vert étant recherché , on l'a imité en colorant un 
café jaune en vert au moyen du proto-sulfate de cuivre. Pour 
reconnaître cette fraude, on place une cinquantaine de grains 
de café dans un demi-verre deau tiède, et on laisse infuser 
pendant une heure. Le liquide clair décanté est divisé en deux 
parties. Dans la première, on verse de l'ammoniaque, qui bleuit 
le liquide s'il y a du cuivre; dans la seconde, on verse du 
cyanoferrure de potassium, qui, dans le même cas, fournit un 
précipité brun marron. 
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CALAMINE. Cette substance, qui se rencontre dans la na- 
ture et qui est amorphe ou cristallisée, présente les caractères 
Suivants lorsqu'elle est pure. Elle est jaunâtre ou blanchâtre, 
cristallisant en prismes rhomboïdaux. Par la calcioation elle 
donne de l'eau, se gonflant, mais sans fusion, soloble en ge- 
lée dans les acides. 

Formule ; Si 0 + Z n 0 + 10 H 2 0. 

Composition : Acide silicîque 28,893 

Oxyde de zinc 66,837 

Eau. • • 7,460 

Acide carbonique. . . . 0,450 

Oxydes de plomb et d'étain. 0,276 

Perte 0,084 

100,000 

Fort souvent la calamine du commerce n'est qu un mélange 
de sulfate de baryum (jusqu'à 83 p. ioo), d'oxyde de fer, de 
carbonate de calcium, de sulfate de plomb et de quelques traces 
de zinc. On ne peut reconnaître ces fraudes, la plupart du 
temps, que par l'analyse chimique. 

CALOMEL. Voyez Chlorure (proto-)de mercure. 

CANNELLE. On connaît dans le commerce diverses espèces 
de cannelles, qui , en général, prennent le nom des pays qui 
les ont fournies. Nous ne pouvons ici en donner la descrip- 
tion , qui nous entraînerait beaucoup trop loin. 

Composition : Huile volatile, 
Tannin , 
Mucilage, 
Matière colorante, 
Acide organique ( acide, cinnamique), 
Ligneux. 

La seule falsification à signaler est la vente des cannelles 
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dont on a extrait l'huile essentielle. On reconnaît la frande à 
la couleur brun foncé des écor ces ; à l'odeur, qui est presque 
21 Lille; enfin , à l'absence de cette saveur acre et aromatique, 
caractéristique de, cette épice. , , 

. CANTH ARIDES* Ce petit insecte , (Je la ; famille des : coléo- 
ptères, <est employé en médecine comme épispastique. C'est le 
cantharis vesicatoria , Geoff. ; litta vesicatoria, Fabr. ; meloe 
vesicaiorins , L. ( ,., 

Cet insecte a cinq articles aux quatre premiers tarses ; il 
est long de o™. oi3 à o m . 018 sur o*. 0069 à o m . oo46 de lar- 
geur ; d'une belle couleur verte dorée; sa téte est grosse et 
en forme de cœur, plus large que le corselet; elle porte deux 
antennes filiformes noires , dont le second article est beau- 
coup plus court que le suivant; le corselet est court et quadri- 
latère ; les élytres sont assez minces et flexibles. 

Composition : ; Huile verte, insoluble dans l'eau, non vési- 

can te , 

Matière noire , soluble dans l'eau , non vési- 
cante, 

Matière jaune, soluble dans l'eau et l'alcool, 

non vésicante, 
Principe huileux, volatil, vésicant, 
Cantharidine , 
Phosphate de magnésium , 
Acide acétique, 
Acide urique, 

Les cantbarides ayant une valeur assez élevée, on a essayé 
de les frauder. 

i° En la mélangeant au litta syriaca, plus petite d'un tiers 
que le litta vesicatoria ; le tarse est rouge ; enfin, elle est peu 
vésicante. 

a 0 En y mêlant les cetonia aurata, reconnaissantes à leur 
taille plus large et plus ramassée. 
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Le commerce fournit un per-carbonate de fer impur, n 
contient des sulfates alcalins, du sulfate de sesqui-oxyde de 
fer, du sulfate de calcium, et quelquefois du carbonate de 
cuivre. , ' , . . 

La saveur de ce sel est amère» sa couleur terre ou d'une 
nuance plus jaunâtre que le pur, parsemé dans son intérieur 
de points blancs. Les réactifs indiqueraient les diverses sub- 
stances que nous avons nommées. j , 

CARBONATE DE MAGNESIUM. Carbonate de magnésie; 
magnésie anglaise; magnésie blanche* Le carbonate de magné- 
sium se trouve ordinairement dans le commerce sous forme 
parallélogrammique, très-blanc, très-léger. Il est insipide, 
insoluble dans I" eau, verdissant le sirop de violettes. Chauffé 
au rouge, il se décompose et laisse l'oxyde de magnésium pour 
résidu. 

Formule: C 2 0*+MgO. 

Composition : Acide carbonique. ... 51,59 

Oxyde de magnésium. . . 48,41 

100,00 

Le carbonate 4 de magnésium contient du carbonate de cal- 
cmm, de l'oxyde d'aluminium, du sulfate de magnésium, du 
carbonate de sodium et des chlorures , soit frauduleusement, 
soit vice de fabrication. 

Pour reconnaître les sels de chaux, on dissout un poids 
quelconque du sel magnésien dans l'acide chlorhydrique, on 
filtre et on sature le liquide clair par l'ammoniaque. On y verse 
alors de l'oxalate d'ammoniaque qui donne un précipité d'oxa- ' 
late de calcium. On filtre rapidement ; le résidu lavé , séché et 
calciné, donne l'oxyde de calcium par la proportion suivante : 

56,39 (Ca 0) ; 43,61 (C* 0*) *. I A (CaO trouyédans 
l'essai) ; B IC* 0* nécessaire à la combinaison). 
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Additionnant A et B , on a la quantité de carbonate de 
calcium. 

L'alumine se séparera , au moyen d'un grand excès d'am- 
moniaque , dans le soluté chlorhy drique ci-dessus, 

La présence des sulfates et des carbonates de soude est dé- 
célée par le chlorure de baryum, qui fournit avec les sulfates 
un précipité blanc insoluble dans l'eau et les acides, et avec 
les carbonates un précipité blanc soluble dans les acides avec 
effervescence. 

Les chlorures seront décèles au moyen de l'azotate d'argent. 

CARBONATE DE PLOMB. Céruse, blanc (forgent, blanc 
de Krems. La céruse est anhydre, blanche, pulvérulente, in- 
sipide , insoluble. Chauffé au rouge elle se décompose. 

Formule : C a O* + PbO. 

Composition : Acide carbonique. . . . 46,48 

Protoxyde de plomb. . . . 83,52 

100,00 

Ce sel n'est presque jamais vendu à l'état de pureté. Voici 
les fraudes les plus ordinaires : 

A. On le mêle à de la craie. Si on dissout une certaine 
quantité de céruse dans l'acide azotique faible , puis qu'on y 
fasse passer un courant d'acide sulfhydrique , il se dépose du 
sulfure de plomb. On filtre la liqueur, puis on y verse du 
carbonate de potassium ou de sodium. Il se précipite du car- 
bonate de calcium. 

B. Si la céruse contient du sulfate de baryum , on la traite 
par de l'acide azotique. Le résidu traité par le charbon dans 
un creuset chauffé au rouge, donne du sulfure de baryum, 
reconnaissable à ses caractères. 

C. Le sulfate de plomb est souvent mêlé au carbonate de 
plomb; après l'avoir traité par l'acide azotique, on lave, on 
sèche et on pèse le résidu. On traite ce dernier par l'acide 
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chlorhydrique bouillant, qui dissout le sulfate de plomb et 
laisse pour résidu le sulfate de baryum, s'il y en a. 

D. Le gypse ou le talc resteront indissous en traitant la 
céruse par l'acide azotique. 

CARBONATE DE POTASSIUM. Sous- carbonate de potasse, 
potasse, alcali fixe , sel de tartre, alcali végétal, alcali dulcifié. 
Le carbonate de potassium pur est solide, blanc, déliquescent, 
inodore, d'une saveur acre. Il verdit le sirop de violettes, et 
rougit la teinture de curcuma. Chauffé, il fond sans décom- 
position. Il est très -sol uble dans l'eau , et cristallise en tables 
rhomboïdales. 

Formule : C 2 0* + K 0 (anhydre). 
Composition : Acide carbonique. . • . Sl,82 

Protoxyde de potassium. . 68,18 

100,00 

Dans le commerce on connaît autant de variétés de potasses 
qu'il y a de lieux de production. Ces potasses contenant des 
sels étrangers, on a cherché des moyens pour en évaluer la 
valeur réelle. Nous allons les décrire successivement par or- 
dre de découverte. 

A. Alcalimetre de Descroizilles. Cet instrument , découvert 
en 1 8o4 par Descroizilles aîné, est fondé sur ce principe , que 
les diverses quantités d'alcali pur ou de carbonate que ren- 
ferment la potasse ou la soude, sont proportionnelles aux 
quantités d'acide qu'elles exigent pour leur saturation. 

L'ai cal ira être consiste en une éprouve tte de verre de o m .25 
de hauteur, sur 0,02 de diamètre intérieur, portée sur un 
pied , de manière à pouvoir se tenir verticalement. Ce tube est 
divisé en 72 parties ou degrés, dont chacun contient un de- 
mi-gramme d'eau distillée. Ce tube se remplit d'une liqueur 
dite d'épreuve ou alcalimétrique , composée de 9 parties d'eau 
distillée et 1 partie d'acide sulfurique à 66°. 

Four faire Fessai d'une potasse du commerce, on com« 

Digitized by Google 



Bo ~~ CAlt 

m en ce par en peser avec soin 10 grammes; on les place dan 
tin verre à boire, avec un demi-décilitre d'eau distillée, et or 
agite le mélange avec un tube de verre pour faciliter la disso 
lution; lorsqu'elle est opérée, on ajoute de nouveau dans le 
verre un demi -décilitre d eau pour compléter le volume d'un 
décilitre, et après avoir bien mélangé, on laisse déposer. La 
liqueur étant éclaircie , on en mesure exactement un demi- 
décilitre, qu'on verse dans une capsule de porcelaine ou dans 
un verre ordinaire. 

On saisit ensuite de la main gauche lalcalimètre rempli 
de liqueur d'épreuve, et, en l'inclinant légèrement , on fait 
tomber par gouttes précipitées la liqueur acide dans la soîu- 
tion de potasse, en ayant soin d'agiter pendant ce temps la 
solution de potasse avec une petite baguette de verre ou de 
bois, pour faciliter le dégagement du gaz acide carbonique. 
Lorsqu'on voit l'effervescence diminuer, il faut ajouter avec 
précaution la liqueur acide goutte à goutte, agiter continuel- 
lement, et essayer si Ton approche du point de saturation. 
On reconnaît aisément ce point en disposant sur une assiette 
plusieurs gouttes de sirop de violettes ou de teinture de tour- 
nesol; puis, avec l'extrémité du tube de verre, on y porte 
une goutte de la solution qu'on veut essayer, et on mêle les 
gouttes ensemble. Les gouttes de sirop prendront une teinte 
verte si la potasse n'est pas entièrement saturée, ou elles vi- 
reront au violet si le point de saturation est atteint , ou au 
rouge si ce point est dépassé ; dans ce dernier cas, la teinture 
de tournesol prendrait une teinte rouge. On arrive à con- 
naître que la saturation est complète, en essayant de temps en 
temps au moyen de petites bandes teintes en bleu par le tour- 
nesol ordinaire , et en rouge par le tournesol rougi par un 
peu d'acide acétique. C'est lorsque le papier de tournesol est 
légèrement rougi et que la couleur persiste à l'air, qu'on cesse 
d'ajouter de la liqueur acide. On replace alors lalcalimètre 
dans sa position verticale, et l'on observe sur l'échelle graduée 
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quel est le niveau de la liqueur d'épreuve. La division à la- 
quelle il correspond indique le degré alcalimêtrique de la po- 
tasse qu'on examine. 

Connaissant la quantité d acide sulfurique à €6° pour la 
saturation exacte delà potasse qu'on essaie, il devient facile 
de connaître soit la quautité de potasse pure (oxyde de po- 
tassium) , soit la quantité de carbonate qu'elle contient, car, 
d'après la composition de l'acide sulfurique à 66° et celle du 
sulfate de potassium, on trouve que chaque degré de Palca- 
linaètre doit correspondre à o gr. o48 de potasse pure, et à 
o gr. 0707 de carbonate de potassium ; il suffira donc de mul- 
tiplier le nombre de degrés obtenu dans l'essai de la potasse 
titrée, par o,o48 pour avoir la quantité d'oxyde de potassium 
pur contenue dans les 5 grammes , ou par o gr. 0707 pour 
avoir la proportion de carbonate de potassium pur. Ainsi, 
6o° X °>°48 représentent 2 gr. 880 de potasse pure dans la 
quantité de potasse essayée, qui est de 5 grammes, ce qui fait 
57,60 p. 100. 

Pour évaluer les sulfates et chlorures, on sature un poids 
donné de potasse par de l'acide azotique pur étendu d'eau, 
puis on verse de l'azotate de baryum et de l'azotate d'argent 
en dissolutions titrées. ( Voir l'essai du salpêtre à l'art. Azo* 
tate de Potassium. ) 

La potasse de betterave contenant 11, 12, i3 et i\ p. 100 
de carbonate de sodium, on en dissout une certaine quantité, 
on filtre la solution et on la sature par de l'acide sulfurique. 
Puis on la décompose par le perchlorate de baryum. On éva- 
pore la solution à siccité, puis on traite par l'alcôol absolu, 
qui enlève le perchlorate de sodium. Pesant le perchlorate de 
potassium sec, on a la proportion de carbonate de potassium 
sec par la proportion suivante : 

216,57 ■ 106,865 * ) À (perchlorate de potassium trouve 
• B (carbonate de potassium qu'il représente). 

ou 100 : 49,544 : : a : B. 

Falsifications des Drogues. 6 
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Procédé de M, E. F. An thon, pour les potasses falsifiées 

par la soude. 

M. Ànthon s'est basé sur la propriété que possède le bi- 
tartrate de potassium d'être insoluble , tandis que le bitar- 
trate de sodium est soluble, pour reconnaître la valeur d'une 
potasse réelle. Voici l'instrument qu'il emploie, et la manière 
d'opérer : 

On prend un tube bien égal en diamètre , de un mètre de 
longueur et d'un diamètre intérieur de o m .o2 5. On le ferme 
par un bout. 

On y met une solution de bitartrate de potassium , faite 
dans un petit matras bouchant bien, avec 3 gr. 4 1 de bi- 
tartrate et environ 69 gr. 75 de solution saturée à la tem- 
pérature ordinaire, de bitartrate dans l'eau; on dissout à chaud. 
Cette solution est versée avec promptitude dans le tube pré- 
cédent, en lavant le matras avec un peu moins de la solution 
saturée à froid, qu'on y a déjà versée. On bouche le tube, 
on agite , et on plonge dans l'eau froide pour refroidir plus 
rapidement. 

La poudre cristalline, représentant o gr. 75 de carbonate 
pur, est réunie dans le plus petit espace possible , en frappant 
à coups pressés sur le tube. Lorsqu'elle a été tassée, on mar- 
que le niveau. L'espace sous le trait est divisé en a 5 parties 
égales, et on continue en-dessus jusqu'à 100 parties. On gra- 
due de 5 en 5 de bas en haut. On coupe le tnbe à o a .o54 
environ au-dessus de l'endroit marqué 1 00, et on unit les 
bords. Chaque degré représente ogr. o5 ( 1 grain ) de carbo- 
nate de potassium pur. M. Anthon a donné le nom de Tube- 
éprouveiie à cet instrument. 

On pèse deux fois 5 grammes de la potasse à examiner. On 
«essaie les premiers 5 grammes par le procédé ordinaire d'alca- 
limétrie. On cherche la quantité de l'acide d'essai employée 
•dans le tableau N° i,et on note la quantité correspondante de 
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carbonate de potassium. Puis on fait dissoudre les 5 autres 
grammes dans huit à dix fois leur poids d'une solution de bitar- 
trate de potassium complètement saturée à la température or- 
dinaire, et dont on doit toujours avoir une assez grande quan- 
tité en réserve, si Ton veut faire souvent des essais. On filtre la 
dissolution dans un flacon qui peut contenir environ 5oo gram- 
mes d'eau, et on lave le filtre avec la solution saînrée à froid 
de bitartrate. Alors on ajoute une quantité d'acide iartrique 
eu poudre fine, égale à celle indiquée par le tableau ci -joint 
N* 2. Ceci fait, on verse dans le flacon une quantité de dis- 
solution de bi tartrate saturée à la température connue pour 
que toute la quantité s'élève environ à 36 1 grammes. On mar- 
que une fois pour toutes le niveau atteint par la liqueur. 

On bouche le flacon, on le place dans un lieu chaud et on 
l'agite avec soin. On chauffe un peu le flacon bouché et on le 
refroidit dans l'eau en agitant fortement. On remplace en- 
suite le bouchon qui ferme le flacon, par un autre dans lequel 
est solidement emboîtée l'extrémité ouverte du tube mesure 

On renverse alors le flacon et on fait tomber, en le se» 
couant, toute la poussière de bitartrate de potassium dans le 
tube , puis on retire le flacon dont le liquide est inutile , et 
on frappe le tube pour tasser la poudre. Lorsqu'elle est bien 
tassée, on lit sur l'échelle le nombre de centièmes de carbo- 
nate de potassium pur contenus dans la potasse examinée. 

On cherche alors la différence qui existe entre le degré de 
l alcalimètre ordinaire et le degré au tube mesure. Ce nombre, 
cherché dans le tableau N° 3, indique alors, sans aucun autre 
calcul, la proportion de centièmes de soude qui falsifiait la 
potasse examinée. 

Soit 5 grammes de potasse ayant demandé 6o° de l'acide d'é- 
preuve , le tableau N° i donne la quantité de potasse qui y 
correspond, soit 87,5. Si la potasse donne 87,5 au tube éprou- 
vette , elle est pure. 
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TABLEAU N° I. 



r 



Degrés obtenus 
à 

l'alcalimètre. 


Représentant 
les quantités 

suivantes 
de carbonate 
de potassium. 


Degrés obtenus 
l'acalimètre. 


Représentant 
les quantitéa 

suivantes 
de carbonate 
do potassium. 


Degrés obtenus 
à 

l'alcalimètre. 


Représentant 
les quantités 

suivantes 
de carbonate 
de potassium. 


i 


1.45 


31 


1 

45.20 ! 


61 


88.95 


2 


2.91 


32 


46.66 


62 


90.41 


5 


4.37 


33 


48.12 


63 


91.87 


4 


5.83 


34 


49.53 


64 


93.35 


5 


7.39 


39 


51.04 


65 


94.79 


6 


8.74 


56 


52.50 


66 


96.25 


7 


10.20 


37 


53.95 


67 


97.70 


8 


11.66 


38 


55.41 


63 


99.16 


9 


13.12 


39 


56.87 


69 


100.62 


40 

1 


14.58 


40 


58.33 


70 


102.08 


11 


16.04 , 


41 


59.79 


71 


103.54 


12 


17.50 


42 


61.25 


72 


105.00 


13 


18.95 


43 


62.70 


73 


106.45 


14 


20.41 


44 


64.16 


74 


107.91 


15 


21.87 


45 


65.62 


75 


109.57 


16 


23.53 


46 


67.08 


76 


110.83 


17 


24.79 


47 


68.54 


77 


112.29 


18 


26.24 


43 


70.00 


78 


113.75 


19 


27.70 


| 49 


71.45 ! 


79 


115.20 


20 


29.16 


50 




80 


116.66 


21 


50.62 


51 




81 


118.12 


22 


52.03 


52 


75.83 


82 


119.58 


25 


55.54 


53 


77.29 


83 


121.04 


24 


55.00 


54 


78.75 


84 


122.50 


25 


56.45 


55 


80.20 


85 


125.95 


26 


57-91 


56 


81.66 


86 


125.41 


27 


59.37 


57 


83.12 


87 


126.87 


23 


40.83 


58 


84.58 


88 


128.33 


29 


42.29 


59 


86.04 


89 


129.79 


30 


43.75 


60 


87.50 
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•> o 


© 2 


•> © 1 
Ma 1 


c potase 
marque 
calimètr 


t ajoute 

val iriu 

t poids : 


S » - 
2 o-e 

c - 
C SJ — 

o S Jj 


t ajoute 
tartriai 
poids : 


e potass 
marque 

calimôti 


t ajoute 
tartriq 
poids : 


A un 
qui 
à l'ai 


II fau 
acide 
er 


c es 
-< ^ 


Il fan 
aciue 
en 


A un 
qui 

h Pal 
a 1 al 


Il fan 
en 


• 

1 


5.19 


31 


99.11 


61 


195.05 


2 


6.59 


o2 


102. SI 


62 


198.23 


5 


9.59 

v ■ x^ v 


Sa 


105.51 


63 


l i01.45 


4 


12.78 


34 


108.71 


64 


204 65 


5 


15.98 


*- •» 

ÙO 


111.90 


65 


207 .85 


6 


19.18 


06 


115.10 


66 


211.02 


7 


22.58 


ol 


118.50 


67 


214.22 

mÊ» ■* * • mm mm 


8 


25 57 


08 


121 50 


68 


217.42 

mm » ■ • K Mrf 


9 


28.77 


mm . . 

o9 


124.69 


69 


220 61 


10 


31.97 


40 


127.89 


70 


225.81 


11 


55.17 


41 


151.09 


71 


227.01 


12 


38.36 


4 '2 


154.28 


72 


230.21 ^ 

• mm Y. 


13 


41 56 


■ — 


137.48 


73 


255.40 1 


14 


44.76 


44 


140 68 


74 


256.60 1 


15 


47.96 


4» 


145.88 


75 


259.80 

mm l# • V ■ v# 


16 


51 .15 

■ • H x^ 


46 


147.07 


76 


245 00 


17 


54.35 


47 


150.27 


77 


246.19 

mw^r\j + i %,y 


18 


57.55 


48 


155.47 


78 


249.59 


19 


60.75 


49 


156.67 


79 


252.59 


20 


65.94 


50 


159.86 


80 


255.79 




. 67.14 


51 


I6o.0b 


81 


258.98 


22 


70 54 


52 


166.26 


82 


262.18 


25 


75.55 


V mm 


169.46 


83 


265.58 


24 


76.75 


54 


172.65 


84 


268.57 


25 


79.95 


55 


175,85 


85 


271.77 


26 


85.15 


56 


179."O y > 


86 


274.97 


27 


86.52 


57 


182.-25 


87 


278.17 


28 


89.52 


58 


185.44 


88 


281.56 . 


29 


92.72 


59 


188.64 


89 


2S4.56 


50 


95.92 

* 


60 


191.84 
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TABLEAU N° ÏU. 



<D 

a 

V*/ 

es 

JS 

■H 


La potasse 
essayée contient, 
soude en centes: 


Si la différence 
03 1 de 


•> • • 

m O Z* 

a — « 

2 fl O) 
O O ri 

en g 

UU 


o 

S 

g 

La fil 

es 

•M 


La potasse 
essayée contient, 
soude en cent 6 * .* 




X il2v 




34.87 


61 


OOtVil 




—i ■ -*yJ 




56.00 


62 


fiQ 7^ 


3 


o . o • 




^7 4 OH 


Dd 


70 £7 


4 


4.50 


54 


*ro oc» 


fiA 
D4 


72.00 


le 
5 


5.60 


55 


•?n ^7 


£n 

oo 


75.i2 


/> 
o 


« 7n 


ou 


ah nn 

4U.OU 


DO 


7A 9^ 


7 


7 £7 
1 .o i 


%f 
o i 


AO 7n 


K7 

oîS 
oy 


7n *V7 

7n nn 


o 

8 
9 


y .uu 






A^ 5*7 
40.0 f 


77 fi^ 


A A 

1U 


il on 


AO 


43.UU 


7fl 


S» 7n 


11 


AG% 


A1 


46.12 


71 


7Q &7 
i y.oi 


12 




AO 


47.25 


72 


ol »vU 


A T 

13 






Aft *^7 




ftO 4 9 


14 




HIC 


AQ nn 

4îj .OU 


7A 
i 4 


Qrr on 


A t* 

15 


1 ft7 


A*» 


ka fia 


7n 


ftA ^7 


lo 


i ^ no 


Afi 

4U 


m 7n 


i O 


fin ^n 
oo.ou 


A T 
17 


19.12 


47 


no Q7 


77 


86.62 


lo 

i *" 


20.25 


48 


nA nn 

04. UU 


7ft 


87.75 
88.87 


21.37 


49 


^n 1 > 


7Q 

/y 




22.50 


50 


nfi on 
oo.zo 


fin 
ou 


90.00 


si 


23.62 


51 




ol 


91.12 


oo 


24.75 


52 


nft nn 


$ÏO 


92.25 




25.87 


53 


oy.o j 


Q7 


95.37 


24 


27.00 


54 


60.75 


84 


94.50 


! 25 


28.125 


55 


61.87 


85 


95.62 


1 26 


29.25 


56 


63.00 


86 


96.75 


27 


50.37 


57 


64.12 


87 


97.87 


28 


31.05 


58 


65.25 


88 


99.00 




52.62 


59 


66.37 


89 


100.12 


: 50 


53.75 


60 




67.50 




i 
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Il est à remarquer que, dans le tableau N° 2, les quantités 

3,19, 6,3p, etc., sont des grains qu'on réduit facilement en 

fractions de grammes, en les multipliant par o,o5 et divisant 

par 1000. Ainsi, 6,39 donnera 6,39 X o,o5 

~ = ogr.3i95. 

1000 

■ 

( Voyez aussi à l'article Natromèthe. ) 

On trouve, dans le commerce d épicerie, une substance 
nommée potasse, potasse des savonniers, qui n'est que du car- 
bonate de sodium rendu un peu caustique. 

CABBONATE (BI-) DE POTASSIUM. Ce sel est blanc, 
d'une saveur légèrement alcaline , nullement âcre; il cristal- 
lise en prismes tétraèdres rhomboïdaux terminés par des som- 
mets dièdres. Il contient 8,97 d'eau de cristallisation qu'il 
perd par le calorique. 

Formule : 2 C 2 O s + K 0. 

•• Acide carbonique. , . . 43 93 

Protoxyde de potassium. . 47,08 

Eau 8,97 




100,00 

Ce sel étant préparé avec- le carbonate de potassium du 
commerce, contient souvent du sulfate, du carbonate et du 
chlorure de potassium. Le premier se reconnaît par les sels de 
baryum; le second, par le deuto-chlorure de mercure, qui 
donne un précipité brique, et le troisième par l'azotate d'ar- 
gent. 

CARBONATE DE SODIUM. Soude, carbonate de soude, 
sel de soude. Le carbonate de sodium est cristallisé en prismes 
rhomboïdaux, ou en pyramides quadrangulaires à sommets 
tronqués et appliqués base à base. Sa saveur est âcre et al- 
caline} il verdit fortement le sirop de violettes et ramène au 
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bleu le papier de tournesol rougi. Il s'effleurit à l'air en per- 
dant de son eau de cristallisation; il éprouve la fusion aqueuse 
et la fusion ignée sans décomposition. 

Formule : C* 0* + Na 0 + 10 H 2 0. " 

Composition : Âcide carbonique. . . . 15,36 

Protoxyde de sodium. . . 21,74 

Eau 62,9 

0 _ 

100,00 

L'essai des soudes se fait de la même manière que l'essai 
des potasses; seulement il faut multiplier les degrés alcalimé- 
triques trouvés par 0,0827, pour déduire la quantité absolue 
de soucie pure, et par o,o558, pour connaître la proportion 
correspondante de carbonate. 

Pour détruire les erreurs occasionées par le sulfure et le 
sulfite de sodium, MM. Gay-Lussac et Welter ont apporté un 
perfectionnement à cet essai ; ils commencent par calciner au 
rouge dans un creuset de platine, 10 grammes de sel de soude 
à essayer avec 2 ou 3 grammes de chlorate de potassium, puis 
ils opèrent à la manière ordinaire. 

CARMIN. Substance pulvérulent", très-légère, inodore, 
insipide, qui se charbonne sur une lame de platine chauffée 
en répandant une odeur de corne brûlée. L'eau est sans ac- 
tion sur lui, mais l'ammoniaque le dissout en entier, sauf un 
peu d'alumine. 

Composition : Carminé, ' 

Matière animale, 

Acide. % 

Le carmin étant d'un prix très-élevé, est souvent falsifié 
dans le commerce. On y trouve de l'alumine, de la fécule 
jusqu'à 5o. p. 100, et du vermillon. Toutes ces substances res- 

- 

_ tent pour résidu lorsqu'on dissout le carmin dans l'ammo- 
niaque. 
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CASTORÉUM. 11 se présente sous la forme de deux masses 
pyriformes allongées, un peu comprimées latéralement, se 
réunissant ensemble par une anse plus étroite, ce qui leur 
donne quelque ressemblance avec une besace ; leur couleur 
extérieure est d'un brun sale ; si Ton coupe Tune de ces po- 
ches en travers, on voit qu'elle forme une masse compacte, 
comme marbrée. Ce sont les plis ou lames qui s élèvent de la 
face interne de la poche qui, interposés entre l'humeur des- 
séchée et jaunâtre , donnent cette apparence marbrée. L'hu- 
meur est tout-à-fait solide et comme résineuse, ou molle et 
cireuse. Sa couleur est jaune ou brunâtre, l'odeur forte, la 
saveur âcre et amère. 

Composition : Castorine , 

Huile volatile, 
Acide benzoïque , 
Résine, 
Adipocire, 

Principe colorant rouge, 
Mucus , 
Sels minéraux , 
Traces de fer. 

r 

Le castoréum, souvent falsifié dans le commerce, peut assez 
facilement se reconnaître. On doit toujours refuser les poches 
ouvertes ou fendues. 

On trouve un castoréum dont les poches sont plus gros- 
ses, plus arrondies; la matière est molle ou cassante, d'une 
couleur rouge demi-transparente, d'une faible odeur de cas- 
toréum, La poudre qu'elle fournit est moins foncée que celle 
du vrai» Il est soluble presque en entier dans l'alcool et dans 
l éther. Cette espèce est inférieure et doit être rejetée des 
officines. On trouve également du castoréum mêlé de 
Les poches en sont ouvertes. 
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CÉR AT. Pommade d'un blanc de lait , d'une consistance de 
lait caillé ou d'huile figée, formée avec de la cire et de 
l'huile fondues ensemble, puis battues avec de l'eau distillée 
de roses. 

Souvent le cérat est adultéré avec de la magnésie ou de la 
potasse , afin d'augmenter sa blancheur. La première de ces 
fraudes se reconnaît en traitant une certaine quantité de 
céràtpar de l'eau chaude. La pommade fond et la magnésie 
se précipite sous forme d'une poudre blanche faisant effer- 
vescence avec les acides , etc. 

Lorsque c'est de la potasse , on sature l'eau précédente par 
de l'acide sulfurique , puis on essaie le liquide concentré par 
l'acide tartrique, le chlorure de platine et le perchlorate de 
sodium. 

Enfin, le cérat peut contenir de l'acide arsenieux, lorsqu'il 
a été préparé avec de vieux bouts de cierges formés de suif 
durci avec cet acide. Cette fraude, d'autant plus dangereuse 
qu elle peut agir d'une manière excessivement énergique et 
empoisonner les personnes qui en font usage , se reconnaît 
au moyen de l'appareil de Marsch. 

CHLORATE DE POTASSIUM. Chlorate de potasse. Mu- 
riate suroxygéné de potasse. Ce sel, découvert en 1786 par 
Berthollet, est blanc, transparent, nacré, cristallisé en lames 
rhomboïdales. Sa saveur est fraîche et nauséabonde. Il fond 
dans son eau de cristallisation ; puis si on élève la tempéra-» 
ture, il se décompose en dégageant de l'oxygène et laissant 
pour résidu du chlorure de potassium. 11 est inaltérable à 
l'air, peu soluble dans Peau froide. 



Formule: Cl 2 0 5 + KO. 
Composition : Acide chlorique. . 

Oxyde de potassium 



61,51 
38,49 



1 
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Le chlorate de potassium contient assez souvent du chlo- 
rure de la même base. On peut en apprécier la quantité au 
moyen d'une dissolution titrée d'azotate d'argent, le chlore 
du chlorure d'argent demandant du potassium dans la pro- 
portion suivante : - 

100 chlor. d'argent \ 51,58 chlor. pot. ; ; le chlor. d'arg. 
trouvé * au chlor. de pot. cherché. 

Le chlorate de potassium mêlé de chlorure est amer, il dé- 
crépite, lorsqu'on le projette dans le feu. 

CHLORURE D'AMMONIUM. Sel ammoniac, chlorhydrate 
a* ammoniaque 9 hydrochlorate d'ammoniaque. Ce composé est 
blanc, cristallisé en pyramides à quatre faces : sa saveur est 
salée et désagréable. Poids spécifique: i,45o. Il est volatil, 
soluble dans l'eau, un peu soluble dans l'alcool. Dans le 
commerce , on le rencontre sous forme de pains , blanc ou 
gris, à cassure fibreuse. Mêlé en poudre avec un peu de chaux 
vive , il laisse dégager des vapeurs ammoniacales. % 

« 

Formule : Cl* + Àz* H 8 . 

Composition-. Chlore 66,10 

Azote. N 26,44 

Hydrogène. ..... 7,46 

100,00 

Le chlorure d'ammonium est rarement pur dans le com- 
merce. Il contient souvent du sulfate d'ammonium et du 
chlorure de sodium. Quelquefois aussi du fer, du cuivre, du 
sulfate de calcium ou de l'acide sulfhydrique. 

Le sulfate d'ammonium fournit un précipité blanc par le 
chlorure de baryum. La sublimation laisse pour résidu le chlo- 
rure de sodium et le sulfate de calcium. Si le sel contient 
du fer, il est rougeâtre et fournit une coloration bleue par le 
cyanure de potassium et de fer, tandis que le précipité sera 



Digitized by Google 



7 i CHL 

brun-marron s'il contient du cuivre. L'acide sulfhydrique 
sera dénoncé par les sels de plomb solubles. 

. CHLORURE DE CALCIUM. \ \drochlorate de chaux. Le 
chlorure de calcium pur est blanc, solide, cristallisant en 
prismes, très-soluble dans l'eau, déliquescent, d'une saveur 
fraîche et salée. Il est fusible d'abord dans son eau de cris- 
tallisation, puis il éprouve la fusion ignée. 

* • 

Formule . Cl 2 Ca. 

Composition : Chlore 63,35 

Calcium 56,65 

100,00 

Le chlorure de calcium peut être alcalin , contenir du fer 
ou de la magnésie. 

Pour s'assurer que ce sel n'est pas alcalin, on en prend 
4 grammes, que l'on dissout dans a 4 grammes d'eau et que 
l'on précipite par i gr. 6 d'oxalate d'ammoniaque. Si le sel 
précipite par de nouvel oxalate , il est alcalin; dans le cas 
contraire, il est neutre. 

Le fer se reconnaîtra par le cyanure de potassium et de fer, 
qui colorera la liqueur en bleu* 

Enfin , le chlorure de magnésium fournira , s'il en existe 
dans le sel soumis à l'expérience, un précipité blanc par 
l'ammoniaque liquide. 

CHLORURE (PROTO-)DE MERCURE. Mercure doux , ca- 
lomelf calomelas, mercure sublimé doux, panacée mercurielle, 
etc. Il se présente dans le commerce : i° sous forme de pains 
orbiculaires, blancs, demi-transparents, d'une structure cris- 
talline. Exposé à la lumière directe , il brunit légèrement à 
sa surface en se décomposant, a* En poudre blanche , connue 
sous le nom de mercure à la vapeur» Chauffe en vase clos, il 
se sublime entièrement sa;:? fondre et sans éprouver d'al- 
tération. 11 est insoluble dans l'eau et dans l'alcool. 
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Pormule : Cl* fig. 

Composition : Chlore. . . 14,9 

Mercure. , 85,1 

100,00 

Le proto-chlorure de mercure peut contenir du bi-chlo- 
rure de mercure ou du sous-azotate. Pour reconnaître ces 
mélanges, on opère comme il suit : 

Pour le bi-chlorure , on prend un poids connu du proto- 
chlorure à essayer et on le traite par Fétber. Le bi-chlorure 
se dissout. En pesant le résidu, on connaît la valeur quanti- 
tative du mélange, par la différence entre les deux poids. On 
peut également reconnaître ce mélange en chauffant dans 
l'alcool le proto-chlorure à essayer. La liqueur étant décantée, 
on y verse une solution de potasse caustique (oxyde de po- 
tassium), qui donne un précipité jaune de deutoxyde de mer- 
cure S il y a da bi-chlorure. 

Le sous-azotate de mercure devient apparent en chauffant 
dans un tube un peu de proto-chlorure. Il se dégage ^ es va- 
peurs rutilantes d'acide hypo-azo tique, si le sel contient du 
sous-azotate« 

Le ealomel à la vapeur étant pulvérulent, peut se falsifier 
avec beaucoup de facilité. On en a trouvé contenant du 
carbonate de plomb , du sulfate de baryum , de l'amidon, de 
la craie. 

En sublimant un peu de proto*chlorure soupçonné, la 
craie et le sulfate de baryum restent pour résidu. La craie fera 
effervescence avec les acides. 







m 





l'aide d' une dissolution d'iodure de potassium, qui avec le pre- 
mier donne un précipité jaune, et avec l'amidon un précipité 
bleu. 

r 

CHLORURE (DEUTO-) DE MERCURE. Sublimé corrosif. 
Sublimé , ce sel est en pains demi-orbiculaires , d'un blanc 
Falsifications des Drogues. 7 
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satiné, d^ine structure cristalline. Il est inaltérable, inodore, 
d'une saveur stiptique et acre , excitant la salivation. Il est 
volatil, soluble dans l'eau , l'alcool et 1 ether . 

Formula : Cl 4 Hg. 

ÇWçotittoty : Chlore. . 25,96 

Wercurç. • . . . . . 74,04 

100,00 

Le deuto-chlorure de mercure peut contenir du proto- 
• chlorure et du chlorure d'ammonium. En traitant un peu de 
deuto-chlorure par l'éther, ce sel est dissous, tandis que le 
proto- chlorurç et le sel ammoniacal restent pour résidu. 

CHLORURE DE SODIUM. Sel marir^ sel de cuisine; hydro- 
cklorate de soude, l*orsquil est pur, le sel marin est cristallisé 
en petits cubes blancs, inaltérables à l'air et qui admettent 
de l'eau d'interposition. Il est inodore , d'une saveur franche 
bien connue. Au fe» il décrépite , puis fond au-dessus du 
rouge. Il est tolatîl, -presque aussi soluble dans l'eau à froid 
qu'à chaud. 

Formule : G 8 Na. 

nlion : Chloré 60,35 

Sodium . 39,65 




1 ii . ' J\m \ 



100,00 

Le sei du commerce est fort sauvent falsifié avec du sul- 
fate de calcium , du sable, dévalua (Belgique), du sulfate, du 
dium , du chlorure du potassium, et divers iodures. 
Lès deux premières substances restent pour résidu, lors- 
qu'on dissout le sel dans L'eau. 

" Lahm , le su Mate de sodium se reconnaissent par les sels 
^olubles de baryum, qui donnent un précipité blanc. L'ammo- 
niaque vei^ 4fmU «qpfie rendra évidente la présence <Je 
f slm psx*»te4^fy$t ioxmé car l'al^m^e. 
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1^ bî-chtorure dè ptâtîne donnera trti précipité jatae- 
serin de chlorure double de platine et de potassium. 

Si Ton veut constater ïa présence de l'iode, on pourVa y 
arriver par plusieurs procédés : i° En versant de l'acide sul- 
faricjue concentré sur le sel, s'il y â de* iodu^ës, il se dégagera 
des vapeurs violettes et te set sè dolorera en jaune-brun ; 
on dissout dans f eau un peu de sel , et on y délaie un pau 
d'amidon cuit ; en y ajoutant du chlore goutte à goutté, fl y a 
culoration bîene <jui disp ara î t pair un excès du ^éàctif. 

Le sel traité par ï'aicool laissé dissoudre les ïodûièt. fen 
évaporant le liquide alcoolique, reprénànt îè résidu par Tèàu 
et tràitant ce liquide comme lè n° a , il y awfà encore colo- 
ration bleue. 

Si Ton voulait connaître la proportion a"iodure , on trai- 
terait par exemple 100 grammes dé sel par Tatcool. Le ïïqùide 
est évaporé et le résidu dissous dans ï'eau, ta soîutîôn 
aqueuse saturée par le sous- carbonate de sodium est evàpo- 
rée à siccité et reprise par 1 alcool. Le résidu de cé dernier 
traitemènt est l'ioclure pur. 

CHLORURE D'OXYDE DE SODIUM. Eau de javelle, chic 
rure de soude , chloriie de soude. H «*t liquide , d une odeur 
affaiblie de chlore, désinfectant, détruisant les couleurs vé- 
gétales. Blanc ou un peu rosé. 

Formule non encore bien connue. 
Composition , d° tf*\ 

Cé sêl n'est jamais pur dans le commerce-, ft contient du 
chlorure de sodium, du bt-carDonaïe et du câi*6hâté àé ïo- 
dium. Pour en évaluer ta valeur, ainsi flue cèïtès q\}s chloru- 
res d'oxyde dè potassium ou àë càîcium , ôû sB lèrt d'un in- 
strument nommé chloromèïré. 

On connaît deux chloromètres , Tancien et le nouveau. 
Voici leur description et leur mode d'emploi. 
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A. Ancien chloromètre. Cet instrument se compose des va- 
ses suivants (fig. 4) : 

i° Une cloche à pied contenant un demi-litre jusqu'au 
trait A. 

a° Petite pipette de deux et demi centimètres cubes jusqu'au 
trait. Elle sert à mesurer la solution de chlorure à essayer B. 

3« Un grand verre ordinaire dans lequel on verse le chlo- 
rure de la pipette £. 

4° Une burette graduée pour mesurer la liqueur d'épreuve; 
chaque degré égale la capacité de la pipette n° 1 , et est di- 
visé en cinq parties, C. 

5° Un tube gradué en sens inverse delà burette n° 4» des* 
tiné à la contre-épreuve D. 

La liqueur d'épreuve se forme en dissolvant à chaud une 
partie d'indigo pulvérisé dans 9 parties d'acide sulfurique. 
Lorsque la dissolution est terminée , on l'étend d'une quan- 
tité d eau convenable pour qu'un volume de chlore sec à 0° 
temp. et à 0^76 en décolore dix fois ce volume. 

Après avoir pris un échantillon commun de la partie de 
chlorure d'oxyde à examiner, on en pèse 5 grammes, qu'on 
mêle à assez d'eau pour obtenir un demi-litre. On remplit la 
burette graduée n° 4 de liqueur d'épreuve, jusqu'au zéro, et 
on en verse dans le verre n° 3 environ 5°, c'est-à-dire moins 
que le chlorure n'en peut décolorer. La pipette n° 2 est rem- 
plie de solution de chlorure jusqu'au trait et on la verse ra- 
pidement dans la teinture. On ajoute de la liqueur d'épreuve 
jusqu'à ce qu'elle reste un peu verdâtre. Le degré où s'arrête 
la liqueur dans la burette est le degré du chlorure. 

Pour vérifier l'exactitude de l'essai, on place dans le tube 
n° 5 une quantité de liqueur d'épreuve égale à celle em- 
ployée dans l'expérience précédente, et une nouvelle quantité 
de chlorure. On verse la liqueur d'épreuve dans le chlo- 
rure. Si la liqueur est décolorée, l'expérience est bien faite. 
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B. Chloromètre nouveau {fig. 5). Cet instrument ée com- 
pose d'une cloche à pied comme le n° 1 précédent; a è d'un 
Local A, à fond plat de 7 centimètres de diamètre sur 12 de 
hauteur , destiné à mélanger la dissolution arsenicale et celle 
de chlorure; 3° unè pipette B qui, jusqu'au trait, contient 10 
centimètres cubes; 4° une burette 6 destibÉfe à mesure* là so- 
lution de chlorure à essayer. 100 divisions fc~= 10 centimètres 
cubes de la pipette. 5° Un tube D coupé obliquement portant 
10 c. c. jusqu'au trait $ 6° Une pipette K , contenant ft* 1 tu 4 
centimètres cubes, à volonté. : 

Là liqueur d'épreuve Se prépara en emplissant dis chlore 
sec M flacon à I emeri d'Un quart de litre environ de capacité, 
et notant avec soin la température et la pression. Lé flacon le 
débouche dans un vase plein d'un léger lait de chaux , et on 
le rebouche pour agiter et absorber le gà£. Lorsque ie vase 
est plein, on ramène la pression et la température à 0,76 
et o°. 

On dissout ensuite à -j- ioo° de l'acide chlorhydrique pur 
étendu de son demi- vol urne d'eau avec de l'acide arsénié ux et 
sec; puis, après le refroidissement, on l'étend d'eau distillée 
jusqu'à ce qu'elle détruise un volume égal au sien de la solu- 
tion normale de chlore. 

Pour titrer cette dissolution , on en prend deux centimètres 
cubes avec la pipette, qu'on verse dans le bocal et qu'où co- 
lore en bleu avec une faible dissolution d'indigo. On remplit 
la burette de solution normale de chlore jusqu'au o°, et tenant 
le bocal avec la main gauche , en lui imprimant un mouve- 
ment giratoire, on verse avec la main droite la solution de 
chlore contenue dans la burette. 

Lorsque la couleur brune disparaît brusquement, on re- 
place verticalement la burette, on voit ce qui manque de li- 
quide. Supposons qu'il ait fallu 92 divisions, le titre de la 
dissolution sera expliqué par 100/92 = 108*7. 

En admettant que Je volutne de la dissolution arsenieuse 
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sur lequel on a opéré forme 1; 5 de la dissolution atsemense, 
le titre de celle-ci sera cinq fois plus grand , c'est-à-dire égal 
à 543 0 5. Alors , pour le ramener au titre de ioo°, il faudrait 
l'étendre de 4*435 fois son volume d'eau. 

Pour obtenir immédiatement une dissolution normale ar- 
sénié use , on dissout 4 gr. 439 d'acide arsenieux pur dans 
l'acide chlorhydrique et on étend la dissolution de manière 
à lui taire occuper un litre. 

Après avoir obtenu un échantillon commun, on en pèse 
10 gr. qu'on dissout dans un litre d'eau. On place dans le bo- 
cal une mesure de la dissolution arsenieuse colorée, et on y 
verse la solution de chlore placée dans la burette. Lorsque la 
décoloration est terminée, on examine la quantité de chlo- 
rure employée. S'il est de 108, le titre sera égal à 92 fi, ainsi 
qu'on le voit dans la table ci-après. 
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1 


69 



8b 



CHL 



1 ë ■<£ 


• 

a 

S « 

H cl 


c- 


ndant. 


5 • 

1— * su 

p 


1 


H - 

çA -o 

t=> >* 


• 

c 


1 É -2 
I o "3. 

d £ 


es j2 

O CL 


t~* CL 


0 ^ 


§ 

H SI 

P 8- 


CHLORl 

emplo 


il 


u 


i-i 
o 


^ 5 
g * 


U 
U 

û 
0 


g 

K 
0 


8 


146 


68.5 


173 


57.8 


200 


50 




44 


147 


68 


174 


57.5 


201 


49.7 




45.8 


148 


67.6 


175 


57.1 


202 


49.5' 




45,6 


149 


67,1 


176 


56.8 


203 


49,3 




45.5 


150 


66*7 


177 


56.5 


204 


49 


2«>I 


45.5 


151 


66,2 


178 


56.2 


205 


48.8 


2o2 


45,1 


152 


65.8 


179 


559 


206 


48.5 




42.9 


153 


65.4 


180 


555 


207 


48.3 


2o4 


42.7 


! 154 


64.9 


181 


55.5 


208 


48,1 


2,>a 


42. 5 


155 


64.5 


182 


54.9 


209 


47.8 




42.4 


156 


64,1 


183 


54-6 


210 


47. « 


250 7 


42J 


151 


63,7 


184 


54-5 


211 


47.4 


2oo 


42 


158 


63.3 


185 ' 


54.1 


212 


47.1 


2s>y 


41.8 


159 


62.9 


186 


53.8 


213 


46.9 


24U 


4J.7 


160 


62.5 


187 


53.5 


214 


46.7 


241 


41. b 


lfii 


62,1 


188 


53.2 


215 


46.5 


Â-IÀ 


41. n 


162 


61.7 


189 


52.9 


216 


46.5 


245. 


41.1 


165 


61.4 


190 


52.6 


217 


46 t l 


244 


41 


164 


fil 


191 


52.4 


218 


45.9 


245 


40.8 


165 


60,6 


192 


52.1 


219 


45.7 


246 


40.G 


166 


60.2 


195 


51 8 


220 


45.5 


247 


40.5 


167 


59.9 


194 




m 


45,2 


248 


40,5 


16» 


59.5 


195 


51,3 


222 


45 


249 


40.2 


169 


59:i 


196 


51 


223 


44.8 


250 


40 


1 i u 


00.0 




50.8 




AL R 






171 


R8.r> 


198 


50.5 


225 


44.4 






112 


58. 1 


199 


50.3 


226 


44,2 







CHLORHYDRATE t)É MORPHINE. Hydrochlorate de mot 
phine. Ce sel est blanc , cristallisé en aiguilles ou en cris 
taut péndiforihes ; peu soluble dans leau froide \ tr&sulub! 
dans l'feau chàude. 
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Formule : C 55 H 40 Àz* + Cl* H* + 6 H*0. 

. Composition: Morphine 67,42 

Acide chlorhydrique. • • 18,48 
Eau 14,10 

100,00 

Le chlorhydrate de morphine peut se rencontrer falsifié 
dans le commerce. En le desséchant au bain -marie , la diffé- 
rence entre les deux pesées donnera l'humidité. 

Si le sel contient de la narcotine, cette substance reste in- 
dissoute, même dans un excès d'ammoniaque ou d'oxyde de 
potassium en solution. 

CHOCOLAT. Cette substance, connue de tout le monde, 
est composée de cacao, de sucre et d'aromates. La diminution 
de prix des chocolats , et l'envie de se créer un bénéfice plus 
considérable, ont fait altérer cette marchandise. On y ajoute 
frauduleusement de la fécule et de la graisse de veau. 

Pour reconnaître la fécule, on fait dissoudre un peu de 
chocolat dans de l'eau en ébullition; on filtre, et dans le li- 
quide clair on verse quelques gouttes de teinture d'iode. S'il y 
a de la fécule, la liqueur devient d'un bleu plus ou moins foncé 

La graisse devient manifeste par la distillation à vase clos. 
Si le chocolat est pur, le liquide du récipient ne donne point 
de précipité par l'azotate de plomb. S'il contient de la graisse, 
il se forme un abondant précipité blanc. 

CHROMATE DE PLOMB. Jaune de chrome. Le chro- 
mate de plomb est d'un beau jaune, pulvérulent, ou moulé 
en parallélipipèdes. Il est soluble à chaud dans l'acide azo- 
tique. Chauffé , il se décompose en oxyde de plomb et oxyde 
de chrome. 
Formule : CrO* + Pb 0. 
Composition : Acide chrômique. . • . 31,85 

Proloxyde de plomb. . . 68,15 

100,00 
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Cette substance est rarement pure dans le commerce. On la 
rencontre mélangée avec dès carbonates de plomb et de cal- 
cium , des sulfates des mêmes bases, de l'amidon. 

En traitant à froid le chrômate par l'acide azotique étendu 
d'eau , il y a effervescence si les carbonates de plomb ou de 
calcium y existent. 

Si Ton traite le sel à chaud par l'acide azotique , les sul- 
fates de plomb et de calcium restent pour résidu insoluble. 
En calcinant ce résidu avec du charbon , puis le dissolvant 
dans l'eau et y ajoutant de l'acide chlorhydrique , fl se dégage 
de l'acide sul (hydrique. Pour reconnaître si c'est dè là chaux, 
onr filtre la liqueur acide précédente, on ajoute de l'ammo- 
niaque en excès. La liqueur, filtrée de nouveau, fournit un 
précipité blanc par l'oxalate d'ammoniaque, si la chaux était 
dans le sel de plomb. 

Enfin, l'amidon sera rendu apparent par la calcination qui 
le brûlera, on par l'eau bouillante qui le dissout, et la teinture 
d'iode qui y forme un précipité bleu. 

CHROMATE NEUTRE DE POTASSIUM. Chrômate jaune 
de potasse. Ce composé est cristallisé en prismes transparents 
d'une belle couleur jaune-citron; saveur fraîche, amère, 
désagréable. U est inaltérable à iair. 

Formule : Cr Q* + K 0 -f H* O.* 

Composition : Acide chrômique. . . . 36,175 

Oxyde de potassium. . • 32,725 

Eau 31,1 

100,000 

Dans le commerce on a rencontré du chrômate neutre de 
potassium contenant jusqu'à 56 p. i oo de sulfate de potassium 
en combinaison. Pour reconnaître cette fraude, on dissout un 
poids quelconque de sel dans de l'eau distillée; le soluté ayant 
été décomposé par l'a*otate de baryum, on traite le précipité 
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lar l'acide azotique, qui dissout le chrômate de baryum et laisse 
ûtact le sulfate. Ce dernier est compose de 65,63 acide sulfu- 
ique et 34,37 oxyde de baryum, et correspond à i3(),4o5 de 
ulfate de potassium pour ioo du même sel de baryum. 

CIRE. Substance solide, d'un jaune plus ou moins fonce', 
ompacte; odeur aromatique; goût presque insipide; cassure 
lette à surface un peu grenue. La cire est presque toujours 
alsifiéeavec de la résine, du galipot, de l'amidon , des sub- 
tances terreuses ou de l'eau. La cire blanche se mélange de v 
[raisse. 

La résine et le galipot étant solnbies à froid dans l'alcool , 
:t la cire Tétant peu ou point, on reconnaîtra ces substances 
;n traitant un poids connu de cire à essayer par de l'alcool 
roid, puis pesant ensuite le morceau desséché. La différence 
le poids indique la quantité de résine. 

En traitant la cire par l'essence de térébenthine, l'amidon 
este pour résida. On p#ut également faire bouillir cette cire 
ivec de l'eau et essayer le liquide froid et clair par la teinture 
l'iode, qui donne la réaction bleue caractéristique de la fé- 
cule. 

En tenant la cire en fusion tranquille pendant quelques 
nstants, décantant le liquide avec précaution, les substances 
erreuses restent pour résidu. 

L'eau se reconnaîtra en faisant fondre un morceau pesé de 
•ire, puis le repesant après refroidissement. La différence entre 
es deux pesées est la quantité d'humidité. 

La cire jaune ou blanche qui contient du suif donne, à la 
Hstillation , une liqueur précipitant en blanc par l'azotate 
le plomb. Ce phénomène n'a point lieu lorsque la cire est 
Mire. 

CIVETTE. La civette est une matière demi -fluide, onc- 
ueuse, d'une couleur jaune fauve qui brunit en vieillissant. 
)cieur forte et désagréable en masse, suave et agréable lors* 
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quelle est divisée. Cette substance se retire (Tune poche glan- 
duleuse située entre l'anus et les parties génitales des Viverra 
civetta et zibetha , L., animaux propres à l'Afrique et à l'Asie. 

Composition : Ammoniaque libre , 

Matières grasses, 
Mucus , 
Résine, 
Huile volatile, 

# Sels de potassium , de calcium et de'ier. 

Cette substance est toujours adultérée dans le commerce 
par son mélange avec des corps gras. 

COCHENILLE. La cocbenille, corps desséché du Coccus 
cacti, L. , insecte hémiptère de la famille des gallinsectes , se 
présente dans le commerce sous forme de grains plus ou moins 
volumineux , rugueux et ridés à la surface ; d'un violet pres- 
que noir; les rides plus ou moins remplies d'une substance 
blanche. 

Composition : Carminé, 

Matière colorante animale brune , 

Stéarine , 

Elaïne, 

Acide gras odorant , 

Phosphates de calcium et de potassium , 

Carbonate de calcium, 

Chlorure de potassium , 

Sel organique de potassium» 

Il était nécessaire de reconnaître la valeur tinctoriale des 
cochenilles, car le prix varie suivant le principe qu'elles peu- 
vent fournir. On se sert, pour arriver à ce résultat , de plu- 
sieurs procédés. 

M. Letellier, pharmacien à Rouen, emploie le colorimètre 
d'Houtou-Labillardière. Cet instrument (fig. 7) se compose 



Digitized by Google I 



COC 85 

de deux tubes de verre bien cylindriques, de i4 à i5 milli- 
mètre* de diamètre, et de 3 3 centimètres de longueur, bou- 
chés à une extrémité, égaux en diamètre et en épaisseur de 
verre, divisés dans les 5/6 de leur longueur , à partir de leur 
extrémité bouchée , en deux parties égales en capacité , et la 
seconde portant une échelle ascendante divisée en ioo par- 
ties. Ces deux tubes se placent dans une petite boîte de bois, 
par deux ouvertures pratiquées l'une à côté de l'autre, à la 
partie supérieure et près d'une des extrémités , à laquelle se 
trouvent deux ouvertures carrées du diamètre des tubes, pra- 
tiquées en regard de leur partie iuférieure , et à l'autre extré- 
mité un trou par lequel on peut voir la partie inférieure des 
tubes. La boîte étant placée entre l'œil et la lumière, on juge 
très-facilement de la différence ou de l'identité de nuance des 
deux liquides colorés introduits dans ces tubes. 

M. Letellier prend 5 décigramnies de la cochenille à es* 
smyer et 5 décigrammes de la cochenille type. On les traite 
séparément, pendant uoe heure, par îooo gr. d'eau distillée, 
additionnée de 10 gouttes d'une dissolution d'alun. L'eau 
manquante est ajoutée, puis on remplit chaque tube jusqu'au 
103°, l'un de solution type, l'autre de solution d'essai. On 
c ompare les teintes. On ajoute à la plus foncée de l'eau jus- 
qu'à ce que les couleurs soient identiques, puis on lit les 
degrés sur les échelles. Les cochenilles seront entre elles 
:omme les nombres de degrés. 

M. Piobiquet prend deux quantités égales de cochenille, 
lont une sert de type. Les substances pulvérisées sont traitées 
l 1 ebullition par une quantité d'eau égale. Les liqueurs fi I — 
rées , on in prend des quantités égales que l'on verse dans 
eux tubes. Puis, au moyen d'une burette graduée, on y verse 
ne solution de chlore titrée. Les co ch enilles seront entre elles 
omme les quantités de chlore qu'elles exigent pour leur dé* 
?loration. 4 

M- Authon prépare un tube de verre de 0^.545 de Ion- 
FatefefWtms des Drogues, 8 
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gueur sur o m .os x de diamètre. Ce tube est fermé par un bout 
et fixé à un pied. On le gradue en y introduisant d'abord 
ogr.oi/j (2 graius) de carminé pure dissoute dans 3 pouces 
cubes d'eau. Le niveau est marqué o°. La liqueur d'épreuve 
se forme avec une partie d'alun dissoute dans 32 pouces cubes 
d'eau» et on y ajoute assez d'ammoniaque pour en précipiter 
l'alumine. C'est ce mélange agité qu'on verse peu à peu dans 
la solution de carminé; on agite et on laisse déposer la la- 
<que; on continue ainsi jusqu'à décoloration. Le volume, à 
partir du zéro, se divise en 70 parties égales, dont chacune 
correspond à la quantité de carminé contenue dans 100 par- 
lies de cochenille. 

Pour essayer une cochenille, on en pèseo,5 gram., on les 
pulvérise et on les traite à plusieurs reprises par 5 grammes 
«l'eau distillée chaude. On réunit dans le tube gradué , en 
«arrangeant de manière à ce que le liquide arrive à 0. On 
ajoute la liqueur d'épreuve jusqu'à décoloration. Puis on exa- 
mine le degré où s'est arrêté le tassement de la laque. Cest la 
quantité p. 100 de carminé que contient la cochenille essayée. 

Un instrument qui nous semble beaucoup plus rationnel, 
et qui donnel'essai et la contre-épreuve, c'est le carminomètre. 
Cet instrument se compose d'une burette graduée , et de deux 
liqueurs d'épreuve. 

La première se forme en recevant dans un demi-litre d'eau 
contenant 5 à 10 grammes de carbonate de sodium, le chlore qui 
se dégage de 1 gr. 4726 de peroxyde de manganèse pur, et de 
10 centimètres cubes d'acide cblorhydrique également pur. 
La liqueur est étendue de liquide de manière à obtenir un 
litre. 

La deuxième s'obtient en dissolvant 3i gr. 665 d'alun dans 
700 grammes d'eau. On y ajoute ensuite assez d'ammoniaque 
pour que le tout forme un litre. 

Pour graduer le carminomètre , on dissout un gramme de 
carminedans un litre d'eau. On prend un demi-décilitre de ce 
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liquide que Ton décolore par la liqueur chlorée. La longueur 
de la colonne liquide nécessaire à cette décoloration est divi* 
séeen 100 0 , dont chacun équivaut à i/ioo de carminé. La 
même quantité de liqueur aluminique produit le même effet» 

Pour essayer une cochenille, on prend un gramme d'un 
échantillon commun pulvérisé , on la traite à plusieurs re- 
prises par l'eau distillée bouillante, de manière à l'épuiser, 
et on complète le volume d'un litre. On prend un demi-déci- 
litre de cette liqueur que l'on décolore par l'eau chlorée. Puis 
sur un second demi-décilitre, on décolore par la liqueur d'alu- 
mine. Les deux indications doivent être semblables. Si , par 
exemple, le degré marqué est 45°, cela veut dire que la co- 
chenille contient 45; 100 de carminé pure* 

La cochenille se falsifie dans le commerce au moyen du 
talc, de la crasse de plomb, ou par le moulage. 

Lorsque la cochenille est fraudée , il suffit d'en mettre une 
certaine quantité dans de l'eau. L'insecte se gonfle , les rides 
s effacent, et le talc ou le plomb tombent au fond du liquide. 

M. Magonty, de Bordeaux , appelé à prononcer un jugement 
analytique pour des cochenilles fraudées, a employé le moyen 
suivant: Il pesait séparément mesure égale de cochenille pure 
et de cochenille falsifiée. L'augmentation de poids indiquait 
la falsification. Ce moyen est peu exact, car la densité des 
cochenilles est variable, puis la manière dont on remplit la 
mesure peut lui donner plus ou moins de poids. On ne doit 
jamais employer un pareil procédé. 

, Les fausses cochenilles que Ton obtient par le moulage des 
grabeaux, ou même de poudre de Campéche, se reconnaissent 
en les plaçant dans l'eau, où le mucilage se dissout, et la sub- 
stance devient pulvérente et amorphe. 

COLOMBO (Racine de). Telle que le commerce nous pré- 
sente la racine de colombo, elle est en rouelles ou morceaux de 
o*.o8x ou o m .io8 de long sur o m .oa7 à o m .o54 de diamètre. 
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Écorce d'un brun verdâtre, épaisse, rugueuse; kitélieur dû 
même couleur, à zônes distinctes concentriques. Odeur désa- 
gréable , saveur amère et mucilagineuse* 

Composition : Fécale, 

Matière jaune amère, 
Matière aiotée, 
fliiile volatile, 

Màlâtés de potassium et dé calcium , 
Sulfate ét chloruré dë potassium , 
Llgnèux, 
Àdide siliciqué , 

Phosphates tfé éâitïiM ét dte féf . 

Cette racine est souvent falsifiée par du faux Colombo ou de 
la bryone. 

Le faux colombo est, comme le précédent, en tronçons ou 
en rouelles, mais les morceaux sont moins réguliers, Son épi- 
derme est d'un gris fauve, offrant des stries transversales très- 
rapprôcnées. Odeur de racine de gèntiané, sàvéuf un peu 
antère, puis faiblement sucrée. 

La racine de bryone présente des zonés plus prononcées ; 
sa saveur est acre et amère. 



Fôir lé tableHU $\lii>âni. 
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TABLEAU des réactions différentielles des racine* 

précédentes* 

% 



■ 

REACTIFS. 


JilALiliiKri 
DE VRAI COLOMBO. 

8 gr . dans 60 gr. eau 
(24 heures). 


JV1AL. r,utL, 
DE FAUX COLOMBO. 

8 gr. dans 60 gr. eau 
(24 heures). 


Teinture 
de Tournesol. 


Rien. 


Rougie. 

• 


Potasse 
j caustique. 


- Rien. 


En dégage de l'ammoniaque 
sensible à l'odorat et par 
l'approche d'un corps 
mouillé d'acide chlorhy- 
drique 


Gélatine. 


Rien. 


Trouble léger. 


Sulfate de pro- 
toxyde de fer. 


Rien. 


Couleur yert-noirâtre sans 
précipité. 


Noix de Galles. 


Trouble. 


Rien. 


Alcool. 


Léger trouble. 


Trouble sensible. 


Chlorure de ba- 
ryum. 


Précipité blanc soluble 
dans l'acide azoti- 
que. 


Rien. 


Azotate d'ar- 
gent. 


Louche qui disparait 
par l'acide azotique. 


Précipité blanc soluble dans 
l'acide azotique. 


Proto-azotate 
de mercure. 


Précipité soluble dans 
l'acide azotique. 


Précipité blanc abondant, 
soluble dans l'acide azo- 
tique. 



Digitized by Google 



90 COR 

CÔPAtttJ. Oleo-ràihe èkitàlïê pstf inclsiôti du. topdifera 
officinalis, L. Elle se présenté sotls forme d'un fluide incolore, 
à l'état récent; citrine au bout d'un temps plus ou moins 
long. Odeur forte et persistante, saveur âcre très-désagréable. 
Cette oléo-résirië est fortement stimulante. 

* 

Composition : Huile essentielle , 

Èésine soluble dans le pétrole, 
Résine insoluble dans ee véhicule. 

Le copâhu* ést rarement pur dans le commercé, ëfc lé hl* 
«fie avec la térébenthine de Bordeaux , l'huile de ricin , les 
huilés de graines. 

La falsification par la térébenthine se reconnaît à l'odeur» 
même lorsque la quantité en est minime. 

Pour rêcônnâîtrê lliûiië de ridn, on dissout d'abord te cd- 
pahu dans l'alcool, qui de laisse pas de résidu. Une nouvelle 
quantité du même copahu mêlée avec de l'ammoniaque liquide 
dorme une solution laiteuse qui décèle la présence de l'huile 
de ricin. 

Quant aux huiles fixes, en traitant le eepahu par l'alcool , 
l'huile reste pour résidu. En opérant dans un tube divisé , on 
peut ainsi apprécier à combien p. 100 le mélange a été fait. 

En août 1846, faisant les fonctions de pharmacien à Yhô± 
pttal militaire de Bordeaux, j ai constate sur deux copahu un 
mélange de 80 p. 100 d'huile de graine (probablement camé- 
line), et sur uu autre 75 p. ioo. 

COPAt. Résilié dé Vhymenœa verïucosa. Éllefëst très-d ure, 
fragile, à cassure conchoïde, sans saveur , inodore -, incolore, 
un peu jaunâtre , tefnê et sableuse à l'extérieur > traosparentë 
à l'intérieur. Poids spécifiqiië: i,b45 â 1,189. Souvent elle 
contient des insectes des débris de végétaux, ete* Quoique se 
rapprochant extraordinairement du succin par les caractères 
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physiques , il en diffère chimiquement, car il né fournit pas 
d'acide succi nique à la distillation. 

Contp&èHion : Résine soluble dans laleool à 67° C. , 

Résine soluble dans l'alcool anhydre, 
Résine soluble dans une dissolution de po- 

tasse caustique, 
Résine soluble dans l'ammoniaque , 
Résine soluble dans I'éther , 
Huile essentielle. 

On trouve fort souvent sous le nom de copal vrai ou dur, 
-dé* copâls téttdres. Cette fèsifie est généralement sous forme 
dë larmes globuleuses, transparentes , presque incolores : elle 
est un peu odorante, friable, se laissant facilement rayer par 
la pointe ffurtt éouteau* 

j'ai refcu une fois sous lé nom clé Cdpât , et f al dépûîs ren- 
contré fort souvent dans le commerce, la f è*stné de Cotirbaril. 
Elle se vend sous le nom Je copal tendre. Elle est en morceaux 
if réguliers , un péu louché ; odeur résinéùsë, flé Së dissolvant 
qu'en partie dans l'alcool. 

CÔRTNË Ï)È CEfit 1 . On trouvé la corne dé cerf sous deux 
états dans le commerce de la droguerie : i°eri cornichons, forme 
sous laquelle on peut difficilement frauder* 2* *âpée, cette 
dernière est blanche ou grisé. La première n'est que delà râ- 
puïe dos provenant du tournage dés bouton*, la seconde ést 
de la corne de cerf véritablé. 

• 

CRÉOSOTEi Liquide , incolore, oléagineuse, un pen grasse 
au toucher è d'une saveur caustique et brûlante, détruisant 
l'épidémie ; odeur pénétrante et désagréable. Elle s'extrait 
des produits huileux de la distillation à vase clos des bois. 
Densité; i,o3 7 . ... 
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Formule : 

Composition : Carbone 75,56 

Hydrogène. . . . . . 7,78 

Oxygène 16,66 

100,00 

La créosote contient souvent de l'eupione qui en diminue 
la densité, du picamar, du capnomor. Elle est colorée en 
brun , contient des huiles fixes ou volatiles, de l'alcool. 

Le capnomor et l'eupione en diminuent la densité. 
* Le picamar se précipite de la dissolution acétique de créo- 
sote. 

Lorsqu'elle est colorée en brun , ce qui augmente sa den- 
sité , il suffit de l'exposer au soleil pour qu'elle se déco- 
lore. 

Lorsque la créosote contient des huiles fixes ou volatiles, 
elle est moins dense , et une goutte mise sur un papier laisse 
une tache huileuse. 

■ 

Si c'est avec de l'alcool que cette substance est falsifiée, on 
peut l'apprécier à l'alcoomètre. Ainsi une créosote qui marque 
6° contient 71; 100 d'alcool, à o° elle contient 34;ioo. 

CUIVRE. Ce métal est d'un rouge particulier, odorant par 
le frottement. Il est malléable , très-ductile, tenace. Densité: 
8,788 à 8,960. Il fond à 27 0 pyrométriques. 

Le commerce ne présente pas ce métal à l'état de pureté. 
Il peut contenir de 1 etain , du fer, du plomb ou de l'argent. 

On dissout le cuivre dans l'acide azotique: s'il contient de 
1 etain, ce métal reste sous forme de poudre blanche insoluble. 
Dans le liquide, on verse de l'ammoniaque en excès qui laisse 
précipiter le fer et redissout le cuivre. Dans une autre portion 
du liquide, on précipite le plomb au moyen du sulfate de 
sodium. L'argent est démontré par la solution de chlorure de 
sodium. 
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D. 

• 

DAUCUS DE CRÈTE. Semences de YAthamanta cretensis,L. 
El les sont longues de o m .oo5 environ , demi- cylindriques, su- 
bu lées, tomenteuses, terminées par nn style persistant, gris- 
vei dâtre; odeur analogue à celle de l'origan ; saveur chaude. 

Ou vend souvent sous le nom de Daucus de Crète, les se- 
mences de la carotte vulgaire, Daucus carotta, L. On peut les 
distinguer en ce que ces dernières sont plates d'un côté, con- 
vexes de l'autre, striées longitudinalement, hérissées de poils 
longs, raides, non cotonneux; saveur aromatique, odeur douce 
et agréable. 

Ë. 

È JM DË LAÛfttïfe-ÈÉtttSfe. Bans lé cèmmérce, lt arrive 
asse tx souvent quë l'on donne dé l'eau d'amandes àmères pour 
l'eam ite îauriëf -cerise. Cétte substitution se reconnaît en ver- 
sant comparativement quelques grammes de ces deux eaux 
dans des verres , puis y ajoutant un gramme d'ammoniaque. 
L'eau de laurier-cerise devient laiteuse, tandis que celle d'a- 
mande -amère ne change pas ( Webèr). 

Suivant Mé Aschoff, en versant 3o gouttes d'eau de laurier- 
cerise , «t y ajoutant 5 décigrammes de sulfate de quinine, on 
obtient itne masse solide , ce qui n'a pas lieu si l'on opère 
sur l'eau distillée d'amandes amères. Il paraît que le même 
phénomène » a lieu avec les essences. 

EAU Ï>E FLEURS D'0fiANGER. La passion 3u lucre a 
porté des personnes à falsifier cette eau distillée , dont l'usage 
est si répanolu. Ainsi , on trouve assez souvent de l'eau de 
fleurs d* oranger faite directement avec de l'eau , de l'essence 
et de la magnésie. Par suite de son séjour dans des estagnons 
de cuivre étamé, elle peut contenir du plomb, de Tétain ou 
du cuivre; enfin elles sont quelquefois acides. 
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Celle qui est factice se reconnaît i° à son odeur; i° en ce 
qu'exposée au contact de l'air pendant un mois , elle perd 
complètement son odeur ; 3 U agitées avec de l'éther, l'une 
donne un résidu d'essence de fleurs d'oranger, l'autre un 
rè>idu à odeur de néroli ; 4° enfin, la vraie est colorée en 
rouge par l'acide azotique ou par l'acide sulfurique , tan- 
dis que la fausse ne Test point. Si on évapore de l'eau de 
fleurs d'oranger factice , on obtient un résidu de magnés ie. 

Le cuivre se reconnaît en évaporant au quart l'eau so up- 
çonnée et y versant de l'ammoniaque en excès qui donne 
une belle coloration bleue. * 

Lorsque cette eau contient un sel de plomb, on introduit 
dans un petit tube boucbé 3 1 grammes de l'eau à essayer. On 
a préparé des solutions contenant de 0,01 à o t i* d'acétate 
de plomb, et on place 3i grammes de cbaque dans des tubes 
semblables au premier. Dans chaque tube on introduit six 
gouttes d'acide sulfhydrique dissous dans l'eau. En comp: irant 
la coloration de l'eau essayée avec celle des tubes étalons , on 
obtient la quantité de plomb. 

Si l'eau est acide (acide acétique en général), on le recon- 
naît par la teinture ou le papier de tournesol. 

EAU-DE-VIE. MM. Girardin et Morin,à Rouen, ayant été 
appelés pour examiner des eaux-de-vie soupçonnées frau- 
dées, ont reconnu que les eaux-de-vie colorées par le caramel 
et traitées par le sulfate de fer n'éprouvaient auc un change- 
ment ; tandis que lorsqu'elles contiennent du ca chou ou du 
bois de chêne, elles devenaient vertes, vert-bicun plus ou 
moins foncé, avec le premier de ces corps et le sulfate de fer, 
et d'uue couleur noire bleuâtre avec le second, llls ont égale- 
ment trouvé dans quelques échantillons de l'acide acétique. 
Pour le rendre apparent, on sature Peau-de-vif; par de la po- 
tasse, puis on évapore à siccité. Le résidu, traité par l'acide 
sulfurique, fait dégager l'acide acétique que Vqïi reconnaît à 
son odeur. 
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Lorsqu'il y a de l'acide sulfarique , on évapore en partie 
le liquide , puis on y verse un sel soluble de baryum qui 
donne un précipité blanc. 

ECORCE DE RACINE DE GRENADIER. Cette écorce est 
produite par le Punica granatum, L. Elle est d'un gris cendré 
à. l'extérieur, jaunâtre à l'intérieur, d'une saveur un peu 
âcre et astringente, sans amertume décidée. Cassure nette-, 
colorant la salive en jaune. 

On lui substitue dans le commerce l'écorce d'épine-vinette. 
Celle-ci est grise en- dehors, jaune prononcé en-dedaus ; sa 
cassure est fibreuse ; saveur amère ; colorant la salive en jaune 
clair. 

La racine d'écorce de grenadier est composée , d'après 
M. Mitouart, de : 

Une matière grasse assez abondante, 
Tannin , 
Acide gallique , 
Matière résineuse, 

Sucre , 
Ligneux. 



Voir le Tableau de la page suivante. 
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RÉACTIFS. 


INFUSÉ AQUEUX 
d'écorce de racine 
de grenadier. 

8 gr. dans 30 gr. eau 
(24 heure*). 


INFUSÉ „ II 
d^corce d'épine Tinette. 8 

8 gr. dans 30 gr. eau 
(pendant £4 heures) . 


Gélatine. 


Précipité brun 
abondant. 


Pas de précipité. 


Teinture d'iode. 


Couleur intense, 
mais transparente. 


Liqueur se trouble , il 
devient brun saie , Il 
sans précipité» j 


Deutochlorure 
- de mercure. 


Rien. 

• 


Précipité léger , j 
j auuit.tr u. Il 


Acétate 
de ulomb. 


Précipité jaune, 
abondant , cohésif , 
liqueur décolorée. 


Léger trouble; puis 
précipité jaunâtre, léger ; 
liqueur non décolorée. 


1 Sulfate de fer. 


Couleur noire 
violacée intense. 


Rien. 



ÉCORCE DE WINTER. L'écorce de Winter est produite 
par le Drymis Winteri, L. Elle' se présente en morceaux roulés 
de o. m 3o à o. m 35 de longueur, épais de o*.oo5 à o. m oo7, 
lisses, d'une couleur gris-rougeâtre. Pâle extérieurement; cas- 
sure compacte, grise vers la circonférence, rouge à l'intérieur. 
La surface rouge porte des taches elliptiques, tuberculeuses. 
Odeur poivrée saveur âcre; et chaude. Pulvérisée, elle res- 
semble au quinquina en poudre. 

Composition : Résine, 

Huile volatile, 

< 

Matière colorante, 
Tannin, 

Acétate de potassium. 
Chlorure de potassium , 
Sulfate de potassium, 
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Ozalate de calcium ; 
Oxyde de fer. 

On trouve rarement cette écorce dans le commerce ; en gé- 
, on lui substitue celle de cannelle blanche, Canella alba, 
Murray, arbre de la Jamaïque. 

Elle se présente en rouleaux de longueur indétermine'e , 
épaissede o m .oo5 environ ; surface externe lisse ; couleur jaune- 
orangé-cendré ; cassure grenue, blanchâtre, marbrée et pré- 
sentant quelquefois différentes nuances colorées. Saveur 
amère, chaude et aromatique ; odeur giroflée. Poudre jaune. 



— 



Couleur. 



Otleur. 



Saveur. 



Azotate de baryum. 



Deuto- sulfate 
<le fer. 




DE ^YINTER : 

4 gr. dans 30 gr. eau 
(24 heures). 



— 



Rouge-brun. 



Pipéracée. 



Amère, astringente, 
très-âcre à la gorge. 



Précipité. 




CANNELLE BLANCHE 
( mêmes proportions ). 



Jaune-paille. 







i 



De l'écorce. 



Très-amère, 
très-acre à la gorge, 

————————— 



ipue noir. 



Rien. 



— 




ÉLÉMI (Résine). La véritable résine-élémi nous arrive de 
l'Amérique. Elle est produite par plusieurs espèces d7cca. 
Elle est demi-transparente, d'un blanc jaunâtre mêlé de 
points verdâtres; son odeur est forte, agréable, analogue à 
celle du fenouil, et due à une huile volatile que Ton peut ob- 
tenir par la distillation. M. Ronastre, qui a examiné cette 
résine, la trouvée presque en entier soluble dans l'alcool. Le 
résidu est une résine soluble à chaud dans l'alcool et cristal- 
lisable par le frottement. 

Ç&lte résine i tant devenue assez rare, on y substitue main-* 
Falsifications des Drogues. o. 
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tenant le irai blanc de Manille. Cette résine nous arrive de 
cette île et de la Chine. Elle est molle, facilement fusible, 
d'une couleur blanc-jaunâtre ou tachée de parties noires. 
Odeur forte et pénétrante de graine de fenouil. Saveur amère 
et aromatique. Elle est emballée dans des caisses brutes du 
poids de 70 à 80 kilogrammes. 

On la distingue de la vraie résine-élêmi, en ce qu'elle est 
tout au plus soluble à moitié, à chaud, dans l'alcool à 86°. Le 
résidu est blanc, léger, spongieux, soluble dans l'éther, cris- 
tallisable. Le liquide alcoolique laisse déposer par le refroi- 
dissement une résine cristallisée en paillettes blanches , na- 
crées, brillantes. Elle est composée de : 

Huile volatile • . . . SS 

Résine insoluble dans l'alcool. ... 45 

^> » * . ( cristallisable. . . • 21 

Résines «lubies { incri8lalHiable . . . 12 

Matières étrangères et perte. .... â 

40O 

ELLÉBORE NOIR (Racine d'). Produite par YElleborus 
niger, L. Cette racine est d'un brun-noirâtre, se composant 
de tronçons gros et longs eomme le petit doigt , très-irrégu- 
liers et couverts de radicules longues et entremêlées. Saveur 
un peu âcre, à peine purgative, lorsqu'elle est récente. Odeur 
forte et nauséeuse. 

Le commerce donne pour racine d'ellébore noir, une souche 
rameuse ou articulée, longue de o a .o54 à o*.i55, brunâtre ou 
rougeâtre en-dehors , marquée sur toute sa longueur d'im- 
pressions circulaires. L'intérieur est rougeâtre avec un cercle 
de fibres blanches et ligneuses, placées immédiatement sous 
lecorce. Saveur astringente, avec un goût aromatique non 
désagréable. Odeur aromatique. 

Souvent cette racine est mélangée avec celles de l'aconit. 
Cette dernière est napiforme, ou composée de corps charnus, 
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bruns en-dehors, blancs en-dedans, d'une saveur âcre et 
arrière, et sont un poison violent. Il faut donc prendre le plus 
grand soin à l'examen de cette racine. 

ÉMÉTIQUE. Voyez Tautratb de potassium bt D'ANTI- 
MOINE. 

ÉPONGE. Cette marchandise est produite par des poly- 
piers de la quatrième tribu des polypiers corticaux. Elles sout 
molles, légères, flexibles, compressibles, absorbant une grande 
quantité d'eau. — On en connaît un assez grand nombre de 
variétés dont les prix varient suivant la finesse, la forme, etc. 

La fraude la plus ordinaire consiste dans l'introduction de 
cailloux, sable, etc., dans les mailles de l'éponge. Un examen 
attentif fera reconnaître cette manoeuvre. Le blanchiment de 
cette substance par le chlore ou par l'acide sulfurique les al- 
tère et les rend faciles à déchirer. Il faut les choisir bïen 
sèches. 

Depuis quelques années les Anglais ont introduit dans le 
commerce des éponges dites de Bahama, qui sont de la plus 
mauvaise qualité. Elles se présentent sous forme de masses 
arrondies, mamelonnées, d'un tissu fin, mais mou et cassant. 
La couleur est brun foncé ; des trous nombreux se perdent 
dans la masse. 

ESSENCES EN GÉNÉRAL. Les essences sont falsifiées dans 
le commerce i° avec de l'alcool , a 0 des huiles grasses , 
3° par le mélange des huiles essentielles inférieures. 

Pour reconnaître la présence de l'alcool, on met dans l'es- 
sence un peu dé potassium qui décompose l'eau ; ou bien on 
introduit une quantité déterminée de l'essence à essayer dans 
un tube de verre gradué. On ajoute de l'eau et on agite. La 
diminution du volume de l'essence indique la fraude. 

Lorsque les essences contiennent des huiles grasses ou de 
la résine, on en verse quelques gouttes sur du papier Joseph, 
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et on l'expose à une douce chaleur. L'essence se volatilise, et 
Thuileoula résine tachent le papier. Si c'est de la résine, 
l'alcool enlève la tache, qui est persistante dans le cas con- 
traire. 

La falsification par d'autres essences est fort difficile à re- 
connaître. Cependant, en évaporant doucement un peu d'es- 
sence, et comparant l'odeur à diverses époques, on peut en- 
core y arriver en partie. 

Enfin, dans ces dernières années , MM. Violet et Grenot, 
parfumeurs à Paris, ont inventé un aréomètre pèse-essence. 
Mais nous ne pouvons donner là description de cet appareil, 
que nous ne connaissons que de nom. (Poir, pour chaque es- 
sence, à l'article Huiles volatiles.) 

» 

ÉTA1N. Ce métal est d'un blanc d'argent, ductile, brillant; 
lorsqu'on le replie sur lui-même , il fait entendre un bruit 
particulier nommé cri de l é tain. Il fond à 210 0 . Densité : 
7,291. 

L'étain fort souvent contient des métaux étrangers, ce 

* 

sont principalement le cuivre, le plomb, le fer, l'arsenic. 

On prend un poids déterminé d'étain, 3o grammes par 
exemple, et on les dissout dans l'acide azotique. Il se forme 
du peroxyde d'étain insoluble, tandis que le cuivre, le fer, le 
plomb et l'arsenic se dissolvent. La liqueur claire est traitée 
successivement par le sulfate de sodium , qui précipite le 
plomb à l'état de sulfate; par l'ammoniaque en excès, qui pré- 
cipite le fer à l'état de peroxyde et redissout l'oxyde de cuivre. 
Le cyanure de potassium, versé jusqu'à cessation de préci- 
pité et sans excès , donnera le cuivre. Pour l'arsenic , on le 
précipite au moyen de l'azotate d'argent. 

Le peroxyde d'étain lavé et desséché au rouge donne le 
poids de l'étain pur par proportion, 100 parties de ce composé 
contenant 78,67 d'étain métallique. 

On peut également apprécier l'arsenic , en dissolvant len- 
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tement l'étain dans l'atîde chl orhy drique par. L'arsenic reste 

sous forme dune poudre noire. 

ETHER ACÉTIQUE, maintenant Acétate a 0 oxyde ofEthyle. 
C'est un liquide incolore, d'une odeur rafraîchissante, très- 
inflammable, brûlant avec une flamme jaune pâle. 11 bout à 
74°; densité : 0,89 à i5°. Il est soluble dans l'eau, l'alcool et 
l'éther. 

Formule : C 4 H° O 5 + C* H 10 O. 

Composition : 

Carbone. . • . 54,820 ou Acide acétique. . . 57, 8G 
Hydrogène. . . 8,775 Oxyde d'Elhyle. . . 42,14 
Oxygène. . . . 56,4*5 ^JJ" 

400,000 

On doit choisir l'éther acétique sans odeur empyreuma- 
tique, et ne faisant pas effervescence avec les acides. Dans le 
premier cas , c'est signe qu'on a employé de l'acide pyroli- 
gneux impur; dans le second, qu'il contient des carbonates. 
Il doit, dans les deux cas, être rejeté de l'usage thérapeu- 
tique. 

ETHER AZOTEUX , azotite cf oxyde cCEthyle. Couleurjaune 
pale, odeur de pomme de reinette; bouillant à i6°4. Poids 
spécifique: 0,945 à i5<>. 

Formule : C* H 10 O + A z* O*. 

Composition : 

Carbone. . . . 52,55 ou Acide azoleux. . 56,442 
Hydrogène. . . . 6,60 Oxyde d'Elhyle. . 47>,558 
Azo.c . . . 18,74 1^ 

Oxygène. . . . 42,31 

100,00 

• * 
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En pharmacie , on doit choisir ce produit exempt d'acide 
azoteux, d eau et d'alcool. 

L'acide azoteux se reconnaît par l'effervescence produite 
lorsqu'on traite l'éther par le bi-carbonate de potassium. 

Si on place du chlorure de calcium dans de l é ther alcoolisé 
ou aqueux, la diminution de volume de la couche éthérée fait 
reconnaître la fraude. 

« 

"ETHER SULFURIQUE , oxyde dEthyle. C'est un liquide 
incolore, très-limpide, d'une mobilité extrême. Poids spé- 
cifique : 0,7115 à 24 0 C. Il est mauvais conducteur de l'élec- 
tricité, bout à 35,6<>, et se congèle entre 3i et 44°. Odeur 
agréable et pénétrante; saveur fraîche et aromatique. Ce corps 
brûle avec beaucoup de facilité. 

Formule: C 4 H 10 0. 

Composition : Carbone. 65,30 

Hydrogène 45*32 

Oxygène 21,38 

. 100,00 

* 

En général , lether contient de l'eau et de l'alcool, il doit 
marquer 6o° à l'aréomètre. Pour reconnaître ces deux corps , 
on mêle à une quantité, quelconque d'éther, dans un tube gra- 
due, un soluté de chlorure de calcium. La diminution du vo- 
lume de l'éther indique la fraude. 

Si ce liquide contient de l'huile douce dé vin, l'éther agité 
avec de l'eau reste trouble. En le distillant avec de l'eau, ce 
liquide conserve des gouttes huileuses à sa surface. 

Enfin , pour reconnaître la présence de l'acide sulfurique , 
on essaie au papier de tournesol , ou on y verse un peu de 
carbonate de potassium qui fait effervescence. 

EXTRAIT DE GENIÈVRE. Cet extrait a été trouvé falsifié 
avec de la fécule par M. Recluz. On peut l'apprécier en trair 
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ant un poids connu de l'extrait par de l'eau distillée froide, 
/extrait se dissout, et la fécule mélangée de résine reste pour 
ésidu. On traite par l'alcool, qui dissout la résiné J du sèche 
»t on pèse la fécule. 

EXTRAIT SEC DE QUINQUINA. Couleur hyacinthe claire, 
léliquescent; on le rencontre souvent falsifié avec delà gomme. 
Dans ce cas , il reste longtemps sec et cassant , donnant par 
l alcool un précipité abondant, jaunâtre, visqueux, et qui 
semble avoir plus de cohésion. 

Quelquefois on le remplace par des extraits différents : on 
reconnaît cette fraude à la couleur, qui est noire ou bntne 
foncée , mais non hyacinthe. La saveur est amère particulière. 
Enfin ces extraits , traités comme le quinquina , ne donnent 
point de quinine. 

J'ai eu occasion d'examiner un extrait de quinquina fraudé 
avec de la fécule. En traitant par l'eau, l'amidon est resté. 11 
y en avait environ 3o p. 100. 

EXTRAIT SEC DE RÉGLISSE. Cet extrait, obtenu par \ eva- 
po ration de la décoction de racine de réglisse, Glycyrrhisa 
glabra, L., est en bâtons de o to .i25 à o m .i5o de longueur, de 
o m .027 environ de diamètre; d'une cassure lisse et brillante, 
d'un noir foncé. Sa saveur est sucrée et agréable. 

On trouve cette substance falsifiée par la fécule, il est 
flexible et non cassant, la cassure est terne et grenue. Traité 
par l'eau froide, il laisse un résidu grisâtre, granuleux, qui est 
de la fécule, reconnaissable par la teinture d'iode. 

Toutes les petites figures, les petites billes, les rouleaux, etc., 
sont en général falsifiés. Les caractères que nous avons assi- 
gnés à cette substance en commençant, permettront de recon- 
naître la fraude, 
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FARJNES. Cet article important de consommation est que!- 
quefois fraudé. Nous ne pouvons rien faire de mieux que d< 
citer par extraits le travail entrepris sur ce sujet par MM. V.Pa 
rizotetRobine. 

On sait que pour que le pain puisse lever avec facilité, i 
doit contenir du gluten : c'est sur cette propriété que cei 
Messieurs ont formé l'instrument suivant, nommé appré 
dateur. Robine. 

C'est un aréomètre gradué de telle manière que chaque de- 
gré représente un pain du poids de 2 kilogrammes , en em- 
ployant une quantité de farine représentant un sac pesant 
i5o kilogrammes, et une quantité donnée d'acide acétique. 

Pour employer cet instrument, on prend de l'acide acétique 
distillé, concentré et pur, on Pc tend d'eau distillée de ma- 
nière à ce que l'acide étendu marque 93° à l'appréciateur, eu 
ayant soin d'opérer à la température de i5°. On pèse 24 
grammes de farine, si elle est belle, et 3a grammes si elle est 
de deuxième ou troisième qualité; on place cette farine dans 
un mortier de porcelaine ; on la divise convenablement au 
moyen d'un pilon; on prend ensuite i83 grammes acide acé- 
tique préparé comme nous l'avons dit, ou 6/32 de litre, si 
on a employé 24 grammes de farine , et ?44 grammes ou 
8/32 de litre , si on a pesé 32 grammes. On verse une portion 
de l'acide dans le mortier , en agitant de manière à délayer la 
farine sans laisser de grumeaux; on triture cinq à six mi- 
nutes, puis on ajoute le reste de l'acide acétique : on jette le 
tout dans un verre à expérience en maintenant la température 
à i5°. Si le liquide estécumeux, on l'enlève avec une cuiller. 
La liqueur claire est décantée au bout d'une beure, et versée 
dans une éprouvetie. On y plonge l'appréciateur, et on exa- 
mine jusqu'à queljdegré l'instrument s'enfonce. Ce degré-in- 
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dique la quantité de pain de i kilogrammes quelle doit don- 
ner par sac de 159 kilogrammes de farine. 

La farine se falsifie avec de la fécule, de la farine de fèves, 
de pois, et quelquefois même avec du phosphate et du car- 
bonate de calcium. 

Pour reconnaître la fécule , M. Boland a proposé de pren- 
dre 20 grammes de la farine à essayer; on en fait une pâte 
avec de l'eau et on lave cette pâte sur un verre conique de 
manière à y rassembler l'amidon; on laisse déposer pendant 
une heure la fécule. Au bout de ce temps, on retire l'eau qui 
surnage le précipité ; deux heures après, on achève d'enlever 
l'eau avec une pipette. On enlève la couche supérieure, formée 
de gluten et d'amidon, avec une cuiller, et douze heures après, 
on peut enlever le cône d'amidon sans le briser. Si la farine 
essayée est pure, la masse est homogène; si elle contient de 
la fécule, le sommet du cône est formé presque entièrement 
de fécale qu'on peut facilement reconnaître à son aspect bril- 
lant. 

On peut également prendre 16 grammes de farine, 16 gram. 
de grès en poudre et 1; 16 de litre d'eau. On triture ensemble 
ces substances dans un mortier pendant cinq minutes, en ajou- 
tant l'eau peu à peu ; le liquide est jeté sur le filtre pour le cla- 
rifier, et on en prend 1 ;3 2 de litre que l'on met dans un verre 
à expériences, et on y ajoute i/32 de litre d'une solution 
aqueuse d'iode , qu'on a préparée a l'instant en jetant sur 
8 grammes d'iode 5oo grammes d'eau , qu'on agite huit mi- 
nutes, et qu'on laisse déposer. 

En agissant comparativement sur de la farine pure et sui- 
de la farine mêlée de fécule, on voit que l'eau du froment 
pur est colorée en rose tirant sur le rouge. L'eau de là farine 
fraudée prend une couleur violette assez foncée ; la coloration 
de l'eau disparaît par le bas du verre, et beaucoup plus rapi- 
dement dans la farine pure que dans la farine fraudée* 

Pour reconnaître la farine de féveroiles , on agite comme ci- 
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dessus. L'eau qui provient de la farine fraudée reste louche et 
iiltre difficilement. L'eau iodée rend l'eau delà farine pure, 
rose. L'eau de la farine contenant de la féverolle prend la cou- 
leur chair, qui disparaît d'autant plus vite qu'il y a plus de 
farine de féverolles. 

Lorsque c'est du carbonate ou du phosphate de calcium que 
contiennent les farines, on les incinère et on étudie le résidu. 
On peut pour le carbonate voir par uu acide faible , qui fera 
effervescence. 

Si la farine contient de l'ivraie, on la traite par l'alcool à 
35°, qui la colore en jaune pâle si c'est du froment pur, et en 
verdâtre caractéristique, s'il y a de l'ivraie. Dans le premier cas, 
l'alcool est douceâtre ; dans le second, il a une saveur as- 
tringente, désagréable, excitant le vomissement. (Ruspini, 
Journal de Chimie médicale. ) 

CompoiUion de la farine de froment : 



Humidité. 10 

Gluten ; .... 10 

Amidon : 73 

Matière sucrée. • • 4 

Albumine 3 



100 

FARINE DE LIN. La farine de lin est souvent allongée 
avec du tourteau ou du son. Le son sera décelé par l'eau iodée, 
mais il faut une coloration bien évidente. 

On ne peut reconnaître le tourteau qu'en épuisant la farine 
par l'éther, qui s'empare de l'huile et l'abandonne par l'éva- 
poration. En moyenne, la farine de lin doit donner 3a, 5o 
p. i oo d'huile. Voici au reste le tableau du rendement des prin- 
cipales farines de lin : 

Celles de Russie fournissent. • • 29,38 pour 100. 
— — . . . 32,50 — 
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Celles de Russie fournissent. . 
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30,25 pour 100. 
34,75 — 



— — — m m f 00,15 mmm 

— . de Flandre 39,00 — 

— de Bretagne 31,00 — 

— de Saint-Pétersbourg. . . 29,00 — 

— de Hambourg 30,00 — 

— de Picardie 32,00 — 

— de France 37,75 — 

• • • • • 00,4r5 

— de Sicile 33,00 — 

FÉCULES DIVERSES. M. Gobley (Journal de Pharmacie y 
ome 5 , série 3, page 299) a donné les moyens suivants de 
listinguer les diverses fécules entre elles. Il les place dans 
les verres de montre, sous une cloche où il y a de l'iode et 
es y laisse vingt-quatre heures. Il a vu ainsi les résultats 
rivants se produire : 

VmidoD. ...... Coloration violacée. 

Pécule de pommes de terre. Gris tourterelle. 



Urow-root vrai. . . 
Irrow-root et 4 / 4 fécule. 

— factice. . . . 
rapioka vrai entier. . 

— pulvérisé. . . 

— V4 amidon. . 

— factice, . . . 

— — pulvérisé. 

— avec V4 amidon. 
Bagou blanc entier. . 



_ — pulvérisé. . . 
avec 7é amidon. 



Café au lait clair. 

Lilas gris. 

Gris tourterelle. 

Grains jaunâtres. 

Couleur chamois. 

Couleur violacée. 

Grains violacés et jaunâtres. 

Couleur chamois. 

Couleur violacée. 

Grains gris violacés et grains 

jaunâtres. 
Couleur chamois. 
Couleur fiolacée. 
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Sagoo factice entier. ! . . Grains gris-violacés , les au- 
tres jaunâtres. 

pulvérisé. . • Couleur chamois. 

avec Va amidon. Couleur violacée. 

Dextrioe. ...... Rien. 

Lorsque la fécule est falsifiée avec des substances minérales, 
craie , plâtre , terre de pipe f on le reconnaît i° en y versant 
un acide qui donnera lieu à une effervescence, s'il y a de la 
craie; a 0 par l'incinération dans un creuset de platine, Je 
plâtre ou la terre de pipe restent pour résidu. 

FER. Voir, pour l'analyse du fer, l'article Acier. 

La limaille de fer peut contenir du cuivre. On reconnaît la 
présence de ce métal : |° au moyen du barreau aimanté, qui 
enlève le fer et laisse le cuivre; i° en jetant une pincée de 
limaille de fer dans l'ammoniaque liquide au contact de l'air. 
S'il y a du cuivre, une coloration bleue se manifeste; 3° en dis- 
solvant dans un acide un peu de limaille, puis y versant un 
excès d'ammoniaque qui se colorera en bleu. 

FONTE. Voyez Acier pour l'analyse de cette substance. 

G. 

GALANGA (Racine de). Racines petites ou moyennes, rami- 
fiées, rougeâtres, ou plus souvent d'un brun noirâtre terne 
à la surface, et marquées de nombreuses ranges circulaires. 
L'intérieur est fibreux, compacte, uniforme, d'un fauve rou- 
geâtre ; odeur forte et aromatique, agréable ; S' veur piquante, 
très-âcre, brûlante et aromatique. Poudre rougeâtre» Elle 
est produite par le maranta galanga, Rich. 

Composition : Huile volatile , 

Amidon , 
Résine , 
Gomme, 
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Ligneux, 

Matière colorante rouge, 

Sel de potassium et de calcium. 

Cette racine est quelquefois mêlée à celle du souchet long 
( Cyperus longus, L.) 9 mais elle s'en distingne par sa couleur 
qui est noire, l'absence des franges circulaires, la couleur 
blanche intérieure. Sa saveur est amère, astringente, peu 



Si 


L 


WÊL 


ki 



On a vendu un faux galanga ; c'était une racine de moyenne 
grosseur, marquée d'anneaux circulaires blanchâtres; son 
écorce est luisante et jaunâtre ; texture intérieure très-lâche, 
odeur nulle. Elle est , à volume égal , d'une densité moitié 
moindre que celle du vrai galanga. 

GARANCE. Alitari. C'est la racine entière ou moulue du 
fubia tinctorum, L. 

Composition : Alizarine, 

Acide malique* 
Sucre, 
Gomme , 

Matière colorante rouge (purpurine), 

<*- fauve, 
Divers sels à base de potassium 

On la fraude assez souvent en y mélangeant des substances 
terreuses. Cette falsification se reconnaît en jetant une cer- 
taine quantité de garance moulue à la surface d'un verre 
d'eau. La substance ligneuse reste à la surface du liquide , 
tandis que la terre se précipite au fond. 

GATEAUX (Patb a). Les pâtissiers placent du carbonate 
l'ammoniaque dans la pâte des biscuits et des macarons pour 
rue, par la cuisson, ils présentent plus de surface avec moins 
le matière. Cette fraude ne peut pas s'apprécier à l'aide des 
éactifs. 



Falsifications des Drogue*, 



fco 
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GENTIANE (Racine de). Cette racine est grosse comme le 
poignet, longue , ramifiée , très-rugueuse à l'extérieur ; d'une 
texture spongieuse, jaune ; d'une odeur forte et tenace; d'une 
saveur tr£s-aœèr* § 

Coniposit(6tii€\ù 9 ..»,-• 

Huile odorante volatilë, 
Huile fixe, 



Gentiaoin , 
.Sucre, 

Sel à acides vénaux, # 



t > > i >• 



, . . On la rencontre fort souven t mêlée avec des racines d v 
conit, de belladone, d'ellébore blanc; la simple, ^ \ao$t 
pour déceler les mélanges : la racine d'aconit étant napiforjne, 
celle de belladone est d'un brun noir, et celle d'éllébore 
blanc, en forme de cône tronque, noir à l'extérieur et ridé, 
blanc en-dedans. 

GINSKN#()Ucinb vt). Ces! là racine dit panax quinquefo- 
lium, L. La racine est à peu près «longue et grosse comme le 
petit doigt ,insifortoe ou cylindrique. Elle est renflée à la 

ajons 4k J#Wgft? à la par^ infe 

r ieure. L'extérieur est; jaunie, £ rift^ie^r.blaçjO e t fa rineux 
ow epr^é. En nwsse .41e ^t.un peu. ^owntou Sajrenr 

amère, acre et sucrée à la fpjs. ...... 

Cette racine est .souvent remplacée par celle de ninsin 
(Sium ninsi, L ). Mais cette dernière s'en distingue par sa 
forme, qui est moins régulière ; son odeur, qui est nulle , et sa 
saveur moins prononcée. 

GIROFLE. Fleur non développée du caryopliyllus 
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ficus, L. Couleur extérieure d'un brun foncé; aspect huileux ; 
ils sont gros , bien nourris , obtus , pesants ou grêles. 

CompiïHiôh : Huile volatile. . . . . . : ; 18 

' Mâtîèté ëkiiràètîVe astringente, it 
J b% 1 Gomme. • . . 1 . 13 

28 

Eau 



t. • 



Fibre végétale, . . v • • 

" V'À^ Jti w Jv i.*U*j r»*.»,/» 1a,»i: '^^î 



• I il V . 1. ^ t . . » * 




ine, 



100 



Pendant longtemps les Hollandais ont versé dans le eopn* 
merce du girofle épuisé par la distillation. Cette fraude est 
maintenant prâtio;àëé parlant. 5*ài été à même de là constater 
iciràêinèà Bordeaux, en i84$. Cë girofle est ridé, niaigrë, 
péri huiîënx ; il se iMslt avec fecirrté. Sa saveur est prèSTpe 
nulle, àltisi qiife son odeur. En jgétrôiràf , Its^êtalés sont déta- 
xés, et tfttè'T*5te^^ f -W.v>' : ' 

GOMME ADRÀGÀNTE en poudre. Soc gommeux des <ts* 
tragalus cjummifer , Làbill., et aslragalus verus d'Olivier. 
Lagomtriè âdragàûte ^tilvérïsée ëSt feonvént mélangés de 
gomme arabique*. Cette fraude se ra&nhàît : i° à la consis- 
tance tin mucilage, (jul est moindre ; "*ï* feh versant dans ce 
mucilage quelques gouttes de teinture alcoolîqae de gay ac. 
Après quelques minutes , le mélange devient d'un beau bleu 
s* la goinaie arabique existe dans la poudre; il n'y a pas co- 
loration si la gommé adraganta est pure ( Planehe). Enfin, 
versé dans une solution filtrée de gomme adragante 




pure hé donne que quelques flocons qui nagent àù sein de la 




cipite 



^4 « * * ■ 



{"omme est quelquefois mélangée de fécule ou d'amidon. En 
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GENTIANE (Racine de). Cette racine est grosse comme 1e 
poignet, longue , ramifiée, très-rugueuse à l'extérieur ; d'une 
texture spongieuse, jaune; d'une odeur forte et tenace; d'une 
saveur très-amèr* 

Cùrtpositlôh i Glti , • ' 

Huile odorante volatifë, 
Huilé fixe , 



. ■ . , 



Gentianin , 
. Sucre , 

Sel à acidçs vég^ajix, 



, Q* la, .ropoftfeV font , wiW9Bt;Aélée aveo des racines d'à- 
conit, de belladone, d'ellébore blanc; la simple y^e suffit 
pour déceler les mélanges : la racine d'aconit étant napifopne, 
celle de belladone est d'un brun noir, et celle d'éllébore 
blanc, en forme de cône tronque, noir à l'extérieur et ridé, 
blanc en-dedans. 



GINSENO (Racine m). C'est lai racine du panax quinquefo- 
(ituii, L. La racine est à peu près longue et grosse comme le 
petit doigt , fusirbrme du cylindrique. Elle est renflée à la 

sians ciwla^s; so^yenf: ell^ se bif^gae à la par*ie : iufc 
rieure. L'extérieur est jaunâtre ; l'intérieur blanc et farineux 
ou jaune et cpgtf,. Eu masse. elle e$*,un peu o4Qr*nJe* Sa.yen* 
amère, acre et sucrée à la fois. • , . . 

Cette racine est souvent remplacée par celle de ninsin 
(Sium ninsi, L.). Mais cette dernière s'en distingue par sa 
forme, qui est moins régulière; son odeur, qui est nulle, et sa 
saveur moins prononcée. 

GIROFLE. Fleur non développée du caryophyllus 



Digitized by Google 



GOM ttf 

lu Couleur extérieure d'un bran foncé ; aspect huileux ; 
ils sont gros , bien nourris , obtus, pesants ou grêles . 

: CornposHiàn : Huilé volaille. . '/ . . . . 18 
" Matière ëxirâclïve astringente, ii 

" Gôftititè. . 1 . 1$' ' 

Fibre végétale. . . f . . 28 

tau. ........ lo 



•j 



CaryopbylTine. . • , . , »*> 

, » . . ' - I 1 » . m *.» * ' «4 . W ««•#»» 4« ■ t»PJ U I »■ * 
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Pendant longtemps les IIu lia n Jais ont versé dans le com- 
merce du girofle épuisé par la distillation. Cette fraude est 
maintenant pratiquée parfotrt. J'ai étë à même de là constater 
ici même a Bordeaux, en r8'4$. Cé girofle est ridé, maigre, 
péù hnilëdi ; il se moisit avec facilité. Sa sàveùr est presque 
rfuHe, ainsi qùë son odeur. Éù généraî, Us pétales sont dit* 
chés, et iltiè testé grfére tjuè le pédbncîilé. ' ' ' ? 

GOMME ^VDIIAGANTE en poudre. Suc goromeux des us* 
tragalus gum'mifer, Labill. ? et astragalus verus d'Olivier. 
La gomme ddragàùte pulvérisée ë§t souvent mélangée de 
gomme arabique. Cette fraude se reconnaît : i° à la consis- 
tance m mutlïagé, ijdl est môindré ; ^ eh versant dans ce 
mucilage quelques gouttes de teinture alcoolique de gayac. 
Après quelques minutes, le mélange devient d'un beau bleu 
si la gomme arabique existe dans la poudre; il n'y a pas co- 
loration si la gomme adragante est pure ( Planche). Enfin, 
l'alcool versé dans une solution filtrée de gomme adragante 
pure ne donne que quelques flocons qui nagent au sein de la 
liqueur sans i altérer aucunement sa transparence. Si elle 
contient de la gômme arabique , fl y a opajiuité et même pré- 
cipite. 

gomme est quelquefois mélangée de fécule ou d'amidon. En 
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traitant par l'eau une certaine quantité de pondre de gomme 
arabique, filtrant la dissolution bouillante et traitant le li- 
quide clair par la teinture alcoolique d'iode , si la gomme est 
pure , il n'y a pas de coloration sensible ; si elle est falsi- 
fiée avec de la fécule ou de l'amidon , la liqueur se colore 
en bleu, et même il y a formation d'un précipité de même 
couleur. 

La gomme arabique entière est quelquefois mélangée avec 
de la gomme Bassora. Cette dernière est en morceaux irrégu- 
liers, blanche ou jaunâtre, d'une transparence moyenne, 
insipide. Son mucilage est peu épais, formé de deux parties, 
une soluble et l'autre insoluble. 

GOMME-GUTTE. Suc gommo-résineux du stalagmite 
eambogioides, Murray. Arbre de Ceylan et de la presqu'île de 
Camboge. Elle se présente sous forme de magdaléons cylin- 
driques ; d'un brun jaunâtre à l'extérieur, jaune-rougeâtre i 
l'intérieur ; cassure nette et brillante , mais opaque. Elle est 
inodore, peu sapide ; délayée avec Veau elle fournit une 
belle couleur jaune-doré. C'est un purgatif des plus actifs. 

Composition ; Résine soluble dans l'alcool. . 80 

Gomme • • 19,5 

, M , . Matières étrangères insolubles. 0,5 

Cette substance est quelquefois falsifiée avec de l'amidon. 
Cette fraude sera rendue visible en traitant à chaud un peu 
de gomme-gutte par l'eau bouillante , filtrant la liqueur, que 
l!on essaie par la teinture alcoolique d'iode. 

■ 

GRAISSE DE PORC. Axonge. Saindoux. Substance blan- 
che , plus ou moins ferme , suivant la température ; sa saveur 
est fade , son odeur est particulière. On l'obtient en fondant 
la panne de porc. Elle est composée de stéarine et d'oléine. 

Les charcutiers mélangent quelquefois le flambart avec 
faxan&at Ce mélange communique è b graisse une odeur scn* 
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sibîe, une couleur grisâtre, une consistance molle et unô 
skVeùir salée , qui le font aisément recoririattr'é. 1 

d une couleur jauue , dune payeur asj*iq#îa<;e. pU« 4$t éI'ua 
gris jaunâtre ou d'un gris cendré au dehors, jaune au dedans, 
cassante, non fibreuse; elle est quelquefois falsifiée avec la 
racine de buis, que Ton reconnaît à son amertume, ou avec la 
racine à'é pi n*v mette. Cette dernière est gris^jaunâtre au 
dehors , d'an jaune très-foncé en-dedans , formée de fibres 
très-courtes ; elle colore fortement la salive en jaune ; sa sa- 
veur est amère** +. . ► ». 4 .».. »*- : u< . 

JVf. Ouibpurt, dans son T^fas Drog^ mpbh 3» édi- 
tion,, toin J, page 5o* ,.dorupu? le? moyens suivants pour les 
distinguer : . m -JCJÎ>1 



■ ■ ■ 



* 1 



( Couleur du macéré. Jaune pur. 

; . 

D 



Gélatine. 

tate de plomb. 

i;q : 

Sulfate de fer. 

— 



EPINE-VI NETTE. 

' 1 ' ' 



Action nujle f 



[Oli i 



Action nulle. 



GRE» ADIEU 



Briin foncé. 

■* •. ■ ' ' ~ 

précipité aboniJ4n| f 



• 



Précipité janee , Jrès- 
abondanteteohérarit; 



Louche et précipité 

UliCl'CUOJlit 



tfécolor/ée. 



- ■ 



Couleur noire très- 
intense. 



■ r • 



J 




est parfaitement inoffensive , car les deux espèces jouissent 
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des mêmes propriétés. La racine de guimauve est quelquefois 
blanchie à la chaux. Celte adultération très-nuisible se recon- 
naît en traitant une certaine quantité de la racine soupçonnée 
par de l'acide acétique pur faible. En versant dans la liqueur 
claire une solution d'oxalate d'ammoniaque , il se forme un 
précipité blanc d'oxalate de calcium» 

H. 

HOUILLE» Charbon de terre. La houille est solide, d'un 
noir brillant, quelquefois un peu grisâtre ou verdâtre. Ella 
est opaque , insipide, inodore, cassante et même friable. Elle 
brûle avec flamme et fumée. Densité : i, 1 6 à i,4o. 

Composition moyenne : Charbon* « • • • 60 à 70 
: . * Bitume . . . • 30 40 

Résidu terreux. . . 3 5 

La fraude sur les bouilles peut s'opérer de plusieurs ma- 
nières : 

ï° Par son mélange avec le produit des veines schisteuses. 
On reconnaît facilement ce mélange à la grande pesanteur 
des morceaux , à la nuance générale terne et moins foncée , et 
surtout à la résistance à la combustion. 

a° Au mesurage. Le volume des fragments de houille et la 
rapidité plus ou moins grande à les verser dans la mesure! 
augmentent ou diminuent les vides qu'ils laissent entre eux, 
et qui peut s'élever du tiers à la moitié de la capacité totale. 

3° Par le mouillage. Quoique la houille ne soit pas hygro- 
métrique, elle peut s'imbiber d'eau et en absorber de io à 5o 
et même 6o p. 100 de son poids. Çn même temps elle aug- 
mente de volume. Cette augmentation peut être d'un sixième, 
d'un cinquième et même d'un quart. Aussi est-il convenable 
d'analyser les houilles pour savoir la proportion d'eau qu'elles 
contiennent 9 celles de bitume, de charbon et de cendres. 
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Pour arriver à la connaissance de ces produits divers , on 
forme an échantillon commun de la houille à essayer , et on 
le pulvérise. On prend 100 ou aoo grammes de cette poudre et 
on la dessèche à une température de io5 à 1 io°. On pèse le 
charbon sec. La différence de poids représentera la quantité 
d'humidité ou d'eau volatilisée. 

Le résidu est bouilli à plusieurs reprises dans de l'essence 
de térébenthine , renouvelée chaque fois: Quand le charbon 
ne cède plus rien au dissolvant, on le dessèche de nouveau et 
on le pèse. La différence indique le poids du bitume enlevé 
par l'essence. 

' Ou calcine le résidu dans un creuset de platine jusqu'à 
combustion totale du charbon. On obtient ainsi le poids des 
cendres, et par soustraction de ce poids au poids primitif du 
résida privé de bitume, celui du charbon pur. 

HUILES FIXES. Ces corps sont liquides ou solides, com- 
posés en général de deux principes. Ils sont décomposés 
par les acides , les alcalis et les oxydes métalliques. Leur 
odeur en général est nulle ; à une basse température elles se 
solidifient plus ou moins complètement. L'air et l'acide hypo- 
azotique permettent de les diviser en deux catégories : les hui- 
les siccatives, ou qui sèchent à l'air, et les huiles grasses 
non siccatives, ou qui ne sèchent pas à l'air. 

Par la distillation , on obtient des produits variables , sui- 
vant que la température est plus ou moins élevée. 

HUILE D'AMANDES DOUCES. Extraite par expression 
des fruits de Yamygdalus communis , L. Cette huile est douce, 
peu odorante, comestible, rancissant avec facilité. Elles de- 
viennent solides à i5 ou a o° au-dessous de zéro. Sa couleur 
est jaune clair. 

Elle est quelquefois mélangée d'huile d'oeillette; cette fraude 
se reconnaît i° à la saveur que cette dernière communique à 
l'huile 4'amandç? ; a° à ce que, par l'agitation dans une fiole, il 
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y à formation de chapelet , pfcénothêae qui n'à point Kéti fcvec 
l'huile d'amandes douces pure. ' ' l 1 ' K * * : • 



* * • f 



HUILE CONCRÈTE DE CACAO. Voyez Beprrb de CAÇAq, 
- HUILiE CONGRÈTE DE MUSCADE» Fbyez; Bburbe «fc 

MUSCADE. ....»..»/.,- » «,o ; « >* aM Jil* 

HUILE DE CAOTON; Cette fenife fou***é par les seffienèes 
dû crotdiï tigliùmy est jaune tn* briMfâtré y Û- ufife odeur #ôrtfr| 
rappelant cette dé !a résine de jàlap; tftifao saveur d'abord im 
peu Tabcé ;f aïs fort âcre y et pèrsi^âlWevélW est éotefci* dans 
l'alcool, et est un purgatif des plus énergiques. v • - 1 - «~\, 

Oh trodvë Thùlie de crdtoôfakifiéoëvèe dét'halléde 4ièin 
ou dé l'huile d'euphorbe. On traite à froid par de l'èietîoi è 
4o°, qui dissout l'huile dé crotoii ët laissé lès autres pour ré- 

-HUILE DE MORUE. Ces huiles sont blanches, très-odo- 
fahtes, densité de o, 9 3o en<riron y ne se figeant pas à *é*d. 
L'air est à peu près sans action sur eès huiles , et elles doivent 
â cette propriété ;dè tnémè qua leur otictuosité , la pré- 
férence qu'on leur accorde pour la ^hamoiserie et hk ebt+ 
tfôyerié. 

' La valerrT dé cette huile a engagé à la fraude* *Ve* dé 
l'huile de baleiné; ttrafs cette dernière îèfigëantùièVd ; perî 
îhet de récottnâître la fraude. Si le mélangfe^vâit été fail avec 
des huiles ordiilâirès , de grâîné par efcempïe; ët traitant 
par l'alcool* l'huile de morue se dissout , tandis qu'il est pres- 
que sans action sur Us autres* » • ? % ty -, 

HUILE ffOElîFS. Oh èxtrâit cette httiïé des jaunes «Tœufe, 
en les chauffdrit d'abord aVeè précaution pour chasser l'eaa 
qu'ils contiennent; on les tient sur le feu jusqu'à ce queThuile 
commençant àséri séparer; ils nient pris l'apparence d'une 
ïoiïilUé. On les sôùtoel ensuite à lu presse. Cette huile est 
Jaune fontô, êpâftsè et foirt suave} tille esteoncrètè à là tera- 
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pérature ordinaire» Elle rancit facilement, et se décolore an 
bout d'un temps plus ou moins long. 

Fort souvent, on vend une huile colorée mélangée à de 
l'huile d'œufs pure. Cette fraude se reconnaît à la fluidité , 
en ce qu'à 8 ou io° + o°, elle ne se trouble pas. En la trai- 
tant par i/2 partie de potasse ou de soude caustique, la cou- 
leur rougit , ce qui n'arrive pas avec l'huile pure. Le savon 
est sans consistance au bout de vingt-quatre heures v tandis 
que l'huile d œufs donne un savon solide. 

HUILE D'OLIVE. L'huile d'olive est liquide à la tempéra- 
ture ordinaire, onctueuse, légère; d'une couleur variant du 

I verdâtre au jaune prononcé , transparente ; d'une saveur 
douce, non désagréable. Elle se solidifie à plusieurs degrés 
au-dessus de zéro. On l'extrait par la pression des fruits de 
Yolea europea, L. 

{ Cette huile étant d'un prix assez élevé, comparativement 
aux autres, est sujette à être falsifiée avec des huiles de graines. 
Nous allons indiquer successivement les divers moyens indi- 
qués pour reconnaître ces fraudes. 

M. Rousseau a proposé, il y a une vingtaine d'années, un 
instrument nommé diagomèlre , pour reconnaître la pureté de 
l'huile d'olive. Il est fondé sur la propriété qu'elle possède de 
ne conduire que très-difficilement l'électricité , tandis que les 
autres huiles végétales la transmettent facilement. A est une 
cloche en cristal (fig, 6) , reposant sur un plateau mobile de 
résine RR; au milieu de ce plateau est fixée une tige métal- 
lique très-fine, qui supporte une aiguille faiblement aimantée, 
EE, portant à l'une de ses extrémités un petit disque de clin- 
quant. Une tige métallique D fait communiquer le support de 
l'aiguille avec une petite capsule de métal contenant l'huile à 
essayer ; sur le trajet de cette tige horizontale s'élève une 
deuxième tige K, terminée, à la hauteur de l'aiguille, par un 
Mire disque eu clinquant* Enfin* une petite pile galvanique 
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P, construite avec de petites ron&ifës de iiiïc ét ie cuivré, 
entre lesquelles on place des rondelles dé pàpier huilé avec de 
l'huile d'œiïlette, est placée verticalement à une petite dis- 
tance. On établit sa communication avec hi petite 'Câpsuïè au 
moyen d un fil de platine. 

Pour expérimenter à l'aide de cet appareil, on tourne Te 
plateau mobile de résine., jusque ce que ta^uille étant dans 
le méridien magnétique, le petit disque qu'elle porte vjcuine 
toucher le disque de la tige verticale K. On met alors dans" 
la petite capsule de l'huile y et «m établit la coin m u n ication 
avec la pile. Lorsqu'on fait usage d'huile d'olive pure, on n'a- 
perçoit aucun mouvement dans l'aiguille \ mais si elle est mé- 
lange d'huile d œillette ou de toute autre huile de graines, 
l'aiguille est àuatftôt déviée pa r le passage de l'électricité, qui 
détermine une répulsion entre les deux disques , et les tient à 
une certaine distance l'un de l'autre, o : ■ . . j 

La conductibilité deîhuife est mesuréè par Vàïc êè&tat* 
parcouru sut la circonférencfe de la cloche 9 etpafr lé temps 
que l'aiguille met pour atteindre sort plus haut degré de dé- 
viation. Moins l'huile «t cunducteur dé l'électricité, fclus la 
déviation est lèhte. 

M. Félix Boudet a indique un excellent feactïf pour rëcon- 
naître la falsification de l'huile d'olives par lèsliulles de graines. 
Ce chimiste a constaté qu'en présence de petites quantités 
d'acide hypo-azotrqué , l'huile d'olives se solidifiait plus ou 
moins promptement. Voici comment on opéré : Dans un tûbè 
de verre, on introduit* 12 parties d'huile à essayer ët 1 
partie d'acide hypo-azotique ou d'azotate acide de mercure 
formé avec 7 parties 172 d'acide azotique à 38* et 6 parties 
de mercure. On agité de temps en temps le mélâmge, l'huile 
ne tarde pas à s'épaissir , et est solide au bout de Vingt-quatre 
heures. Si l'huile contient 1/10 d'huilé dœillètte * elle n'ac- 
quiert plus que la consistance de l'huile d'olive légèrement 
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figée, et à mesure que la quantité d'huile étrangère augmente, 
la consistance Ju mélange diminue. 

' M. Gobley a inventé un aréomètre, auquel il a imposé le 
nom SElviiomèlre, destiné également à reconnaître la pureté 
des huiles. C'est un aréomètre à houle assez ampîe, surmontée 
d'une tige mince. Pour le graduer, on le place i° dans de 
l'huile d'œillette qui donne le 0 en bas , et 2 0 dans de l'huile 
d olive, qui donne 5o° en haut. H faut opérer à io°H. i2°5 G. 

Lorsque Foîi fait un essai , il faut entourer l'éprouvette 
d'huile d'un bain-marie d'eau à m ù S G. Pour se servir de 
l'instrument, bnle Saisit par l'extrémité de la tige et on le 
plonge jusqu'au bout ; on le retire , on le plonge de nouveau, 
et on le laisse'alors s'enfoncer dé lui-même , en veillant à ce 
qu'il occupe le centre de 1 eprouvette , et qu'il n'en touche pas 
les parois. Lorsqu'il a cessé de descendre, on îe fait plonger 
d'un degré seulement, en appuyant légèrement avec le doigt 
sur l'extrémité de la tige; sHl reste à ce degré sans remonter, 
on le fait plonger d'un second degré, alors il remonte. 

On lit le degré au-dessous de celui qui se trouve au sommet 
de la çqurbe que forme le liquide contre la paroi de l'instru- 
ment, mais au-dessous, au niveau réel du liquide. 

L'instrunoent doit être parfaitement essuyé après chaque 
expérience. 

Le degré obtenu est doublé^ la différence pour arrivera 
ioo° indique la quantité d'huile blanche qu'elle contient. Si, 
par exemple» on a trouvé on les double, ce qui donne 
00% l'huile d'olive contient 10 p. iqo d'huile étrangère. 

Il faut remarquer que pour chaque degré centigrade, l'in- 
strument se dilate de 3°6, et pour chaque degré lléaumur, de 
4°5. Il est bon également d'essayer l'huile par le goût. 

M. Lefebvre, courtier dp marchandises à Amiens, s'appuyant 
sur la densité bien différente des diverses huiles du com- 
merce, a, formé un denfhnèfre auquel il a imposé le nom 

» » • ■ , 1 • •»»» >•» • * » * 1 • 
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XOlèomHre à froid. L'échelle part du degré 9000 qui est mar- 
qué seulement 00, le premier et le dernier chiffre étant sous- 
entendus à cause de la difficulté de les écrire sur l'échelle, et 
se termine au degré 9400 marqué 4<>. L'essai doit toujours 
avoir lieu à 1 5° C. pour éviter les corrections. Voici le tahleau 
de la densité des huiles au moyen de cet instrument : 



Huile du corp9 du cachalot. . • . . 8,840 

Oléine du suif. 9,003 

Huile de colza d'hiver 9,147 

de navette d'hiver 9,155 

— de navelte d'été 9,157 

— de pieds de bœuf. ...... 9,160 

— de colza d'été 9,167 

— d'arachide. ....... 9,170 

— d'olives • ... 9,170 

— d'amandes douces 9,180 

_ de faine. ........ 9,207 

— de ravison 9,210 

— de sésame * 9,235 

_ de baleine filtrée 9,240 

— d'oeillette 9,253 

— de foie de morue. ..... 9,270 

— de foie de raie. 9,270 

— de cameline • • • 9,282 

— de coton 9,306 

— de lin 9,350 



Pour essayer une huile d'olive , on agite la futaille pour 
avoir un échantillon égal, puis on remplit une éprouvette. Son 
contenu étant ramené à 1 5% on y plonge l'oléomètre. Si l'huile 
est pure, l'instrument marque 17 0 , c'est-à-dire 9170. Si 
elle est mêlée d'huile d'oeillette, l'instrument marque un de- 
gré plus élevé entre 17 0 (9170) et a5°(9253). Ainsi, la diffé- 
rence entre ces deux nombres étant 8°, un degré en plus de 
17 0 donne 1)8 de mélange; 3°= i|4 ; 3oe=s ip, etc. 
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î^glaâère donne également une différence, l'huile d olives 
se concrétant à -f- 4°, et l'huile d'œiliette à — 1 2 0 . 

Lorsque l'huile d'olives es$ mélangée avec celle de sésame, 
la falsification se reconnaît au moyen de l'acide sulfurique. 
Sur une vitre placés sur du papier J>Janc, on verse une dou- 
zaine de. gouttes de l'huile & essayer ? puis ou place au centre 
de l'huile une ou deux gouttes décide sulfurique concentre. * 
Aussitôt une coloration rouge ou rose plus ou moins pro- 
uoncée se déclare. Essayant à i'oléômètre, la différence entre 
:es deux huiles étant de 60, un degré eu plus de 17° donne 1/6 
le mélange; 2 == i/3; 3 = 1/2, etc. 

Ua« fraude plus difficile à constater est celle du mélange 
le l'huile d'olives avec celle d'arachide. Le goût de haricot 
:rû de l'arachide la dénote. Traitée à 1^ glacière, l'huile do- 
ive» mélangée laiss^déposer à + 8° C. des grumeaux sableux 
[ui gagnent le fond du vase, en laissant le liquide supérieur 
•arfaitement clair , tandis que l'huile d'olives pure se con- 
rète à -f- 4°> et l es grumeaux restent suspendus dans le li- 
uide. Enfin, traité comme il a été indiqué ci-dessus par Fa- 
de sulfurique, il'se forme un bouillounemeut, le contour de 

gris sale, et $e fonce assez rapidement. 

HUILE DE PALME. Cette huile est Je produit du fruit des 
limiers, elle nous arrive de l'Inde. ptte est butineuse , de 
m leur orangée, et fortement odorante ; elle est soluble dans 
ilcool , et donne des savons colorés ; elle fond de 27 0 à, 32 
menie 36o. 

On la falsifie en y ajoutant de laxonge, qu du suif coloré 
r le curcuma, et aromatisé avec de ttris de Florence. Cette 
rnière fraude se reconnaît à la saponification. L'huile de 
Ime vraie ne change pas de couleur, tandis que la fausse 
Jgit. ' 

HU ILE DE RICIN. Elle est jaunâlre hlaw*e t visqueuse, . 
aisse. Elle est odorante; densité: 0,954. L'alcool etl-fther 
Falsifications des Droaues. 11 
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la dissolvent en tonte proportion. On l'emploie en médecine 
comme purgatif. 

Si l'huile de ricin était falsifiée, ce qui ne peut se faire 
qu'avec d'autres huiles grasses, on le reconnaîtrait en en ver- 
sant une certaine quantité dans un tube gradué , puis y ver- 
sant 6 à 8 fois son volume d'alcool à 95°. On agite vivement, 
on laisse reposer, et l'huile étrangère reste pour résidu. 

HUILES VOLATILES. Essences. Nous ajouterons à ce que 
nous avons dit à l'article Essences en général, le tableau des 
essences qui agissent pures sur le potassium. 

Essence d'amandes amères, Essence de Labiées, 

— de cannelle, — décomposées, 

— de girofle, — delaurinées, . 

— d ombellifères. — de roses, etc. 

HUILE VOLATILE D'ANIS. Extraite des fruits du pimpi- 
nella anisum. Elle est incolore ou légèrement jaunâtre, d'une 
saveur aromatique, suave et douceâtre. Elle se concrète déjà 
à -f- I0 °* E ^ e est formée de deux principes, l'un solide à la 
température ordinaire, l'autre liquide. Sa densité est de 0,985; 
elle se dissout dans 4 parties d'alcool de 0,80 à 100. 

M. Dubail cite, dans le Journal de Pharmacie, i833, page 
44* > une essence d'anis composée avec 5 parties d'essence 
d'anis, ïo parties de savon et 85 parties d'alcool à 86°. Le 
tout était recouvert par une couche d'essence pure. Cette fraude 
se reconnaît en traitant dans une cornue une petite quan- 
tité de l'essence soupçonnée par de l'eau distillée. Le savon se 
dissout; versant dans la dissolution claire un sel de chaux so« 
lubie, il y a formation d'un savon calcaire grumeleux. 

HUILE VOLATILE D'ASPIC. Cette essence, fournie pai 
les fleurs du lavandula spica, D. C. , est fluide, citriue, d'une 
odeur qui rappelle beaucoup celle de la lavande. Formule : 
C30 H*> O. 
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Elle est souvent falsifiée par l'essence de romarin f ou celle 
de térébenthine. Si elle contient de l'essence de térébenthine, 
l'iode, mis en contact avec elle , explosionne plus ou moins 
fortement. Quant à la seconde falsification , on ne peut la re- 
connaître que par la comparaison avec une essence pure. 

HUILE VOLATILE DE CAJEPUT. Elle s'extrait du mela- 
leuca leucodendron et du melaleuca cajeputi, Roxb. Cette es- 
sence est ordinairement vert pâle, fluide; aspirée en masse , 
son odeur est désagréable ; divisée, au contraire, elle est suave. 
Saveur fraîche comme celle de la menthe. Densité : 0,978, 
Ole est soluble en entier dans l'alcool. , 

On la rencontre souvent formée par un mélange d'essences 
diverses , et colorée par des sels de cuivre. Elle ne doit sentir 
ni le camphre , ni la térébenthine , ni la rose , ni la menthe , 
ni la rhue, ni le romarin , ni la lavande. En distillant l'essence 
avec de l'eau, et versant de l' ammoniaque dans le résidu de 
la cornue, il y a coloration bleue caractéristique des sels de 
enivre. 

HUILE VOLATILE DE CAMOMILLE BLEUE. Extraite 
des fleurs de matricaria çhamomilla. Elle est bleu foncé, opaque 
en masse, peu fluide, et quelquefois visqueuse; saveur aro- 
matique et un peuamère. Densité: 0,9*4» 

Le commerce nous offre cette essence falsifiée avec de l'es- 
sence de térébenthine ou de l'essence de citron. On recon- 
naît ces frandes au moyen de l'iode , qui s'échauffe alors for- 
tement et explosionne même , si l'addition d'essence de téré- 
benthine est forte , en développant des vapeurs violettes. 

HUILE VOLATILE DE CANNELLE. Il y a deux essences 
de cannelle, l'une extraite du laurus cinnamomum, c'est l'es- 
sence de Ceylan; l'autre du laurus cassia, ou essence de Chine. 

première est d'une couleur jaune clair , brunissant rapi- 
dement à l'air et possédant une saveur agréable, douceâtre et 
fort aromatique. Densité : 1 ,o3 à i # o<>. , 
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Souvent ïessetee de Ceyîau ayant tm pHt fort titré, se 
tf ouvè frândéè avec dé l'èssence déGhîtie* Cetté adultération 
se reconnaît ad gofit, l'^ènc* de Chine ayant un goût de 
punaise pfotiônéé ét désagréable. 

HUILE VOLATILE Î)E FLEURS b'Ô RANGER. Néroli. 
Récente , elle est presejue incoîflré , mais e4!é rôttgit avec ra- 
pidité. Elle est tfès-fldide , d'une odèuf saàve et agréable. 

Elle se rencontre âtlôngëé aVec dë l'alcool , te quisé rétob- 
naît par le moyen du ^dtâsslûtt (Voyez ÊM*cës en général). 
Lorsqu'elle est inéléê d'essence dé pètU-grain, bn Ùè peut fe 
reconnaître que par la comparaison avec dd héfbli pur. 

HUILE VOLATILE DE GEWÈVBE. Çette essence récite 
est Manche * très*fluide ♦ légère, d'une pdeur pMtaMJte* 
Etterfépaiseît dvéc lû ttmpt * et ?<?qwr* ««A couler jawue 
plus bu moln»fofac<«^:;i 

Elle 6k fort souvent raélangtfé d'huile d'aspie , et même de 
térébenthine. On ne peut arriver à la connaissance de ces 
inêkBges que par la comparais*. 

HUILÉ! VÔLÀflLE DE ëiROFLfi. Élle est presque itt«o* 
Ibrè, assez fluide, bttonissâni atecie témps ? d'une odeur pané- 
trante,et d'une saveur âérèét ftrômat{cfii€. Dtiistté : î,©5S. 
Elle est sôlUblë dans YtAtotA , I'éthéf ét l'acide acétique con- 

♦ 

centré. ' 

On la mélangé à déi halles file* , ou à la telntofe alcoo- 
lique de gîroflé. La ptétmère de ces fraude» se recotmait au 
moyen de l'alcool, 4m laiiae l'huilé fixa pou* résidu* ott par 
la potasse ou la soude caustique qui saponiÇent l'huile fi>e , 
effet qui n'a pas lieu avec l'essence purs, La seconde est ren- 
due apparente par le potassium , ou par le mélange de l'es- 
sence et de l'eau dans un tube graduA- La àimiuution de vo- 
lume de l'essence indique la fraude, 

HUILE VOLATILE DE LAVANDE. On obtient l'huile de 
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lavande en soumettant à la distillation les sommités fleuries 
du lavendulavera, D. C. Cette essence est très-fluide , d'une 
couleur jaune , d'une odeur forte et très-pénétrante. 

Quoiqu'en général l'essence de lavande soit à bas prix , 
cependant quelquefois elle est mélangée à de l'essence de té- 
rébenthine ou à de l'essence d'aspic. Cette fraude ne peut se 
reconnaître que par un examen attentif, et la comparaison 
avec de l'essence pure. 

HUILE VOLATILE DE ROSES. L'essence de roses prove- 
nant de la distillation des pétales de la rose muscate, Bosa 
semper virens, est d'une couleur légèrement ci tri ne, d une odeur 
suave, plus légère que l'eau, solide à -j- io°, et composée 
de deux parties, une solide cristallisée en feuillets transpa- 
rents, incolores, brillants ; l'autre liquide, huileuse. Densité : 
o,83a. . . 

La grande cherté de cette essence la fait souvent falsifier 
dans le commerce. Ainsi, on la trouve formée avec une disso- 
lution de gélatine recouverte d'une couche d'essence pure. 
D'autres fois, c'est de l'huile volatile de santal où de l'huile 
grasse d'andropogon , qui la rendent beaucoup moins congé- 
lable. On a même osé présenter sous le nom d'essence de roses 
une dissolution de blanc de baleine et d'huile fixe aromatisée 
avec de l'huile essentielle pure. Toutes les fois que l'essence 
de roses contient des huiles fixes, elle est saponifiable par les 
alcalis. Si elle contient de l'alcool, on le reconnaît par le po- 
tassium , ou en plaçant une certaine quantité d'essence dans . 
un tube gradué, y versant de l'eau et agitant: la diminution 
de volume donne la mesure de la fraude. 

■ 

HUILE VOLATILE DE SASSAFRAS. Produite par le /au- 
ras sassafras 9 cette essence est incolore à l'état récent, et 
brunit en peu de temps. Son odeur est agréable, se rap- 
prochant un peu du fenouil ; saveur âcre et épicée. Densité: 
1,08 à 1,09. Traitée à froid par l'acide azotique, elle devient 
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rouge écartate; aveè l'acïdë âïéitqué ftiniant, elle e*pldsfofcne 
avec force. 

11 est rare cle trouver cette essence puri; èn général, Hie 
est mélange avec de t'esèenee de làyahdè , dé 1» eSsencé dé ké- 
rébenthine , et même avec celle de girofle. 

Versée dans de l'eau , l'essence de sassafras se précipite peu 
à peu aii fond du vase, tandis que celle de lavande reste en 
haut. 

- éi c'est de Têsseucé dé téréljetitnine , on distillé le mélange 
avec dé fëàu : l'éSsence dé iassâfrâi se précipité âti fond dli 

liquidé • tahdls qrië la tettbëhthhiè resté à la surface. 

Enfin, un Aëlarige d'eissè»ceâ dé sassafras, dé gtt*>fle fet dè 
térébenthine , se reconnaîtrait eh distillant avec de l'eau con- 
tenant i 7 3 de son poids de séûdé caiMqùé. Le lrqiildé dfetillé 
est surnagé par l'essence de térébenthine ; celle de sasiafréè 
se précipite au fond. L'éàû dé là coruuë éVàporèé laifce cris- 



talliser Tessënce de girofle combiné à la sôùde. ('feàgétiàtè 
, de sodium.) 



^ ^ 9^n*$ A 

fi** Lu> est en inasset de a à 3 kilogrammes, forcées par lu 
réunion de petits points orbiealairés du poids de;3o grammes 
environ , qui «ont devranldiveweoifcnt anguleux en 4e sou- 
dant les uns avec le* auttes t *t qui se distinguent encore de 
k masse pâ* leur surface propre, qui «tgrUâtre i oet «Dttrâit 
a la cassure noife et luisante; sa javeur est aigrelette et a*- 
•fringante*' • « •• • > • • * - 1 ■ ** • 

Il est presque toujours falsifie par \» sud de réglisse* Cette 
fraude se r^n^ait en ce gne la masse est homogène , au lieu 
4e présenter les caractères indiqués, et que la saveur est dou- 
^eitre, plus ou m^s, suivant la proportion du mélange. 
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ICHTHY(iCPLkE. v Colle de poison* CttX* gélatine formée 
avec la ves4e. natatoire de; Yacipenser h M so, L., se présente 
dans le cpromçrce. ea Pâques, en J y res et en cœur. Elle est 
blanche* demi- transparente $ saus odeur, se dissolvant dans 
l'eau bouillante sans résidu. 

Le prfx élfcvé de cette substance a poussé ù la fraude. On la 
trouve JbrmeV avec des membranes animale* , en général fort 
peu soîûbles, ce qui permet de reconnaître la sophistication. 
Lorsqu elle est en lyre, elle est quelquefois remplacée par des 
ntrîs àé bamfs, insolubles dans Peau bënillàntè*. 

INDIGO. L indigo est extrait par la fermentation des feuilles 
de plusieurs espèces tfindigofera. il nous arrive de Madras 
Bei^aJ^ , etc., en parallèlipipèdes ou en cubes; de Bombay en 
trôchîscrues, et d'Amérique en morceaux irréguliers, ou en 
pains ronds. 

Ces carreaux sont d'un bleu plus ou moins beau et vio- 
let 3 secs # fermes, faciles à rompre , dune cassure nette 
sans brillant. Un caractère des beaux indigos, est la pro- 
priété dont ils jouissent de flotter à la surface de l'eau. La 
couleur ne se j upe jamais que sur la cassure fraîche , qui varie 
au bleu foncé et velouté au bleu noirâtre , en passant par le 
bleu violet, le bleu clair , le bleu cuivré et les nuances inter- 
médiaires. Par le frottement sur un corps dur, il acquiert un 
éclat métallique d'un cuivré rougeât're. La pâte, qui est fine et 
homogène dans les qualités supérieures , devient grossière 
dans les inférieures, et peut contenir des grains de sable ou 

autres matières terreuses , etc. 

» * • » * i- ' i.ii -, . * . ». 

Dans les classifications usitées dans le commerce , on fait 
entrer en Jiçne de compte : 1° la couleur, 2 0 la consistance 
de ia pAte ê 3° ia porosité, 4° son homogénéité, 5° les acci- 
dents particuliers de sa fabrication*. 
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Cette substance contenant des quantités différentes de prin- 
cipe colorant pur, on peut arriver à un résultat assez exact au 

moyen du coloriinètre. ( Voir la description de l'appareil à 
l'article Cochenille.) 

On prend un échantillon moyen de chaque espèce d'indigo 
que l'on veut essayer, on le réduit en poudre fine que l'on 
passe entièrement au tamis de soie ; après en avoir pesé exac- 
tement un gramme, que l'on introduit dans uu petit matras 
sec, on y verse 20 grammes d'acide sulfurique de Nordhau- 
sen, ensuite on chauffe au batn-marie à f\o ou 5o°, pendant 
une heure, en agitant de temps en temps. Le matras re- 
froidi , on verse la dissolution dans un grand verre d'eau, 
en remuant constamment avec un tube de verre, puis on 
verse la liqueur dans un bocal de la capacité de trois litres, 
On passe de l'eau à plusieurs reprises dans le matras, dans 
le verre et sur le tube , jusqu'à ce qu'il n'y reste plus d'in- 
digo. Toutes ces eaux de lavage sont introduites dans le bocal, 
que Ton remplit ensuite d'eau pour compléter les trois litre* 
de liqueur que le gramme d'indigo doit fournir. On agite bien 
le vase pour opérer le mélange, ensuite on verse de cette 
liqueur dans un autre vase d'un litre de capacité, pour 1. 
laisser déposer pendant quelques heures; le reste devenam 
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inutile on le jette, pour recommencer la même opération sur 
les autres essais, qui doivent $e faire absolument de la même 
manière. 

On introduit de ces dissolutions dans les tubes colorimé tri- 
ques jusqu'au o° d*e Féchelle, ce qui e'quivaut à 100 parties 
de l'échelle supérieure; on les place ensuite dans les deux ou- 
vertures de la boîte pratiquées à cet effet \ et après avoir com- 
paré la nuance , si <m trouvé une différence* on ajoute de l'eau 
à la plus foncée, et l'on agite ensuite le tube après avoir 
bouché l'extrémité avec le doigt ; si après cette addition d'eau, 
on remarque encore une différence, on continue d'en ajouter 
jusqu'à ce que les tubes paraissent de la même nuance. On 
lit ensuite le nombre de parties de liqueur sur le tube dans 
lequel on a ajouté l'eau; le nombre de parties de liqueurs 
qu'il contient comparé au volume de la liqueur contenue dans 
l'autre tube (qui est ^ ioo), indique le rapport entre Je pou- 
voir colorant ou la qualité relative des deux matières tincto- 
riales; et si, par exemple, il faut ajouter à la liqueur la plus 
intense 2 5 parties d'eau pour l'amener à la même nuance que 
l'autre f le rapport en volume des liqueurs contenues dans les 
tubes sera, dans ce cas, comme 12 $ : 100; et la qualité rela- 
tive des matières colorantes sera représentée par le même 
rapport, puisque la qualité de ces matières est proportion- 
nelle à leur pouvoir colorant (1). 

M. Chevreuil , directeur de la teinturerie des Gobelins , a 
donné, dans le Dictionnaire technologique, vol. il, page 219, 
le procédé suivi par lui pour l'essai des indigos. Je vais le 
rapporter textuellement. . 

« Je commence, dans tous les cas, par les sécher à 100 0 . Ils 
► perdent en général, par ce moyen, de 3,5 à 5,5 p» 100. 

w, 1 rc Epreuve. Je fais brûler dans une petite capsule de 
. platine, 1 gramme d'indigo, pour déterminer la proportion 
p de matière inorganique. 

(1) Instruction sur kcolarùH&re, par Uoutoa-Labillarcliére, da Rouen. 
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» Les résultats suivants ont été conclus d'un grand nombre 

d'essais : 

» La proportion de cendre qu'on obtient le plus ordinaire- 
ment est de 7 à 9,5 p. 100. 

» Les proportions minima et maxima, mais qui ne se pré- 
sentent que rarement, sont : 

* De 3,92 à 5 p. 100. 
» De 18 à 21 p. 100. 

• i m « Epreuve. Pour être sûr de bien attaquer les indigos 
que je veux dissoudre dans l'acide sulfurique, je mets 
5 grammes de chacun d'eux dans des flacons à Témeri, 
avec 45 grammes d'acide sulfurique concentré ; je fais 
chauffer pendant deux heures au bain-marie, je laisse re- 
froidir et j'ajoute 200 grammes d'eau. 
» Je prends un centimètre cube de cette liqueur, auquel 1 
j'ajoute 3i centimètres cubes d'eau, et je détermine com- 
bien il faut de centimètres cubes de chlorure de chaux pour 
» la décolorer. 

» Du sulfate d'indigotine pure, pris pour type, exige *5 cen- 
» timètres cubes de ma solution de chlorure pour se décolo- 
» rer, tandis que le sulfate d'indigo du commerce, le plus 
• riche que j'aie rencontré , exigeait 22 centimètres cubes du 
» même chlorure ; et le plus mauvais, 10 c. c. seulement. 

» 11 est à remarquer que, d'après la quantité d'indigotine 
» que j'avais reconnue dans le premier indigo du commerce, 
m je me suis convaincu que , dans l'essai par le chlorure , il y 
» a une quantité très-notable du chlorure qui est neutrali- 
» sée par les principes immédiats qui accompagnent l'indi- 
» gotine dans les indigots du commerce. 

» 3 me Epreuve. Sulfate dindigo essaye par la laine et par la 
» soie. Je prends un centimètre cube du sulfate d'indigo pré- 
» cèdent, je l'étends de 3o c, c. d'eau, et j'y tiens plongés, 
» pendant 10 heures, t gramme de soie et 1 gramme de laine. 
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» J'épuise ainsi la matière colorante , en répétant l'expé- 
'» rience avec de nouvelle soie et de nouvelle laine, et tou- 

« 

» jours en employant i gramme à chaque fois. 

» Il est évident que le meilleur indigo est celui qui teint le 
» plus d'étoffe, et donne là couleur la plus hante et la plus 
m brillante. 

» 4 me Epreuve. Je fais une épreuve analogue en désoxygé- 
* nant l'indigo par le sulfate de fer, sous l'influence de la 
» potasse, et en y teignant ensuite de la soie et de la laine. 

» Ce n'est qu'en ayant égard à ces différentes épreuves et 
m surtout aux trois premières, que je prononce sur les qua- 
» lités respectives des indigos que j'examine. » 

Les falsifications sur l'indigo ne sont pas fort nombreuses, 
mais elles sont toujours majeures pour l'acheteur, à cause de 
la valeur élevée de la marchandise. 

L,a poussière d'indigo a été mêlée à du sous-oxyde de 
plomb (crasse de plomb). Un procédé très-facile permet de 
reconnaître les corps minéraux non combustibles qu'on mé- 
lange à l'indigo. 11 suffit d'en prendre 10 grammes, je sup- 
pose , de les placer dans un creuset et de les calciner. On trou- 
vera un culot de plomb métallique au fond du creuset, dans 
le cas précité. 

On a essayé de vendre de la laque de campéche pour de 
l'indigo. Si l'on traite cette laque par de l'acide sulfurique, 
on obtient une coloration brune ou rosée, et il reste en solu- 
tion dans le liquicfe du sulfate acide d'alumine. 

IODE. Ce corps simple a été découvert en 1 8 1 2 , par Cour- 
tois, salpê trier à Paris, dans les eaux-mères de la soude de 
Warechs. Il est solide à la température ordinaire et présente 
une apparence de cristallisation. Obtenu par sublimation, il 
est cristallisé eu paillettes brillantes, d'un gris noirâtre avec 
éclat métallique. Il cristallise en octaèdres allongés, ou en lames 
rhomboïdales. Son aspect est un peu gras ; il est friable ; sa 
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cassure est lamelleuse. Odeur analogue à celle du chlore, mais 
affaiblie; saveur très-âcre. H tache la peau en la désorgani- 
sant. Poids spécifique : 4>94°* à -{- i6° 5 . Il forid à 107*, buut 
et se volatilise entre 175 et 180 0 . Sa vapeur est violette. 

* 

Formule I. Nombre proportionnel , 1579,50. 

On vend quelquefois de l'iode imprégné d'humidité; dans 
ce cas, il adhère aux parois des flajeons qui le contiennent. On 
peut déterminer l'eau par U dessiccation dans du papier Jo- 
seph d'un poids donné d'iode. La différence entre la première 
et la seconde pesée donne la fraude. 

L'iode est quelquefois mélangé avec du charbon , de l'ar- 
doise pilée, du peroxyde de manganèse, du sulfure de plomb, 
de la plombagine , des batiiturea de fer» etc. La sublimation 
ou la dissolution dans l'alcool laissent ces substances pour 
résidu. 

IODURE DE POTASSIUM. Ilydrioc/ale de potasse, h>dhy- 
drate de potassium, Ce sel est blanc, cristallisé en cubes, 
fusible, décrépitant comme le sel de cuisine par l'eau qui 
est interposée entre les lames des cristaux; sa saveur est très- 
piquante, l\ attire l'humidité deJTair $ il estsoluble dans l'al- 
cool et dans l'eau. 

1 

/ 

Formule : I* E. 

Composition; Iode. ..... w . 76, 2G 

Potassium. ...... 23,74 

• ■ 4 

# f 

La cherté de ce produit le fait souvent adultérer avec du 
chlorure de potassium. Cette fraude se reconnaît en traitant 
la solution aqueuse d'iodure par l'azotate d'argent, recueil- 
lant le précipité et le mettant en contact avec l'ammoniaque, 
qui dissout le chlorure et laisse intact l'iodure. La solution 
ammoniacale saturée par de l'acide sulfuriqne faible laisse 
déposer le chlorure, dont le poids fait connaître celui du chlo- 
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rure de potassium. On peut aussi décomposer la solution 
d'iodure de potassium par l'acide azotique et évaporant à sic- 
cité. Le résidu de l'évaporation redissous dans l'eau donne 
avec l'azatàte d'argent un précipité de chlorure, tandis que 
le résidu de l'iodore pur n'est pas troublé. 

L'eau se reconnaît en chauffant l'io Jure dans un tube; elle 
s évapore , et 4e sel reste pur; 

En distillant Tiodare suspect avec l'acide azotique et re- 
cueillant Fiode, si la comfcinaison est pure, on doit obtenir 
76,2*0 d'iode sec. 

Si l'iodure contenait un excès de carbonate de potassium, 
ou le reconnaîtrait en décomposant sa solution par l'azotate 
de baryum, qui donnerait alors un précipité effervescent aveb 
les acides, 

IPÉGÀCUENïfA (Ràcinè tf). fcetté ràcîne, produitè par 
différèritèd plantes dès genres Cepticilis, Psychotriâ, Richardsà- 
nm, est rameuse, duré, présçué fignéuse, mârquée de lignes 
annulaires rapprochées ; leur superficie est inégale , à bour- 
relets, garnie de quelques radicelles. L'épiderme est trun, 
Taxe est fibreux. * 

On connaît dans le commerce diverses espèces d'ipéca- 
cuenha. Vipécacuenha anneïé est en racines grosses comme des 
plumes à écrire, allongées, irrégulièrement coudées, simples 
04* rameuses. Savéur herbacée, âcre, utf ped âmèré. Il s* 

divise en anne lé brun , annelé gris\annèlé rùUffe, dont autre- 
fois on avait fait des espèces. Ces noms sont dus à la couleur 
de l'épiderme* 

Uipécacuenha strié est en racines cylindroïJ es , ordinaire- 
ment simples, de la grosseur d'un tuyau de plume à écrire, 
allongées, légèrement sinueuses, ridées lén^itudinalement, 
avec des dépressions circulaires profondes. Cassure brun noi- 
râtre, odeur presque nulle, saveur fade peu prononcée, 
L epiderme est d'un gris rougeâtre sale» 

JFalsificattofM âu Drogues. ** J 
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Composition : 
Ipécacnenha 

aonelébruo. do gris, do blanc, do strié. 



hmetinc. ....... 


16 


14 


5 
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10 


16 
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79 
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M 




20 


48 


57 J 


1 


Matière grasse huileuse. • • 


2 


2 


• 


12 




traces 




» 


» 


Matière extracti ve non vomitive. 


» 




1 


* 




4 


2 


3 






100 


100 


100 


100 



On mélauge rarement les ipécacuenha avec des racines 
analogues , mais n'ayant pas la même puissance. Cependant ce 
fait s'est présenté. J'ai été à même d'examiner un ipéca com- 
posé de deux racines distinctes. La première était bonne et 
réelle. La seconde était blanche , ligneuse, de la grosseur 
d'une grosse plume d'oie^ munie de quelques radicelles fili- 
formes. La saveur ne se développait qu'au bout d'un certain 
temps et était alors très-acre et irritante. 

• 

IRIS DE FLORENCE. C'est la racine de l'iris florentin*, hi 
Elle est grosse comme le pouce» genouillée, très-pesante, 
d une belle couleur blanche, d'une saveur âcre et «unère, et 

• 

d'une odeur de violette très-prononcée* 

Composition : Gomme , 

Extrait brun, 
Fécule, 
Huile grasse, 
Huile volatile, 
Ligneux, 

Sels végétaux de potassium, 
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Lorsque cette racine est d'un prix élevé , on la mélange de 
celle de Virisgermanica, et même on vend cette dernière pure, 
en l'aromatisant avec de l'iris de florence. 

On la reconnaît en ce que son odeur est vireuse, et sa sa- 
veur très-acre. Si elle avait été aromatisée, il faudrait la 
brosser fortement, la laver, la sécher et la concasser pour la 
comparer à de l'iris de Florence vrai. 



JALAP (Racine de). On connaît deux espèces de vrai jalap 
dans le commerce, le jalap tubéreux [convolvulus jalapa, 
Pelletan ) et le jalap fusiforme. 

Le premier est en forme de navet, entier ou plus générale- 
ment coupé en quartier, marqué de fortes incisions, prati- 
quées pour en faciliter la dessiccation ; sa surface est rugueuse, 
d'un gris veiné de noir; son intérieur est d'un gris sale; sa 
cassure compacte, ondulée et à points brillants. Il est en gé- 
néral très-pesant; son odeur est nauséabonde, et sa saveur 
àcre et strangulante. Cette racine est très-sujette à être pi- 
quée des vers. Dans cet état elle ne peut être employée qu'à 
la préparation de la résine. 



Compo$Uion : 







Résine. 


. 10,0 


Gomme. . . • 


• 44,0 








. 2,5 






Phosphate de calcium. . 


. 0,4 


Carbonate de calcium. . 


. 0,4 
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Le Jalap fusiforme {convolvuïus orizabenzis, Pelle tau) a une 
racine grosse, cylindrique, fusiforme, ramifiée inférieure - 
ment. Extérieur jaune, intérieur blanc saîe et lactescent. On 
le trouve en rouelles ou en tronçons fortement rugueux à ^ex- 
térieur, d'un gris assez uniforme. Intérieur fibreux; odeur et 
saveur semblables au précédent. 



Compoiition : Résine. 8,0 

Gomme* • • • • • • 25*6 

Fécule 3,2 



« / ■ 



Lignetix • • vu,. 

Eau et perte. . ï • 2,8 

•j ' > .-i Tiff* 

, ... ; . • 400,0 

' Cette racine est fort souvent mé1aiigè*é aVec dé* racines 
ayant avec dlë quelle* ressemblâncés. Vôïcilés prîhcîpales 
fraudes reconnues : 

i° La racine de mirabilis jalapa, L., est à peu près cylin- 
drique , épaisse de 0^.027 à o*.o54 , coupée en tronçons ; gris 
livide, plus foncé à l'extérieur , plus pâle à l'intérieur. Les 
surfaces transversales sont marquées d'un grand nombre de 
cercles concentriques, très-serrés, et légèrement proéminents. 
La racine es^t dure , compacte , très-pesante ; son odeur faible 
et nauséeuse ; saveur douceâtre, puis un peu âcre. 

a* Cette* racine, que M. Guibourg croît appartenir au genre 
smilax, se trouve quelquefois mêlée âtt vrai jalap. Elle est en 
tubercule arrondi, coupée en quartiers ; les morceaux sont con- 
tournés par la dessiccation. La surface extérieure est d'un gris 
brunâtré ou noirâtre , profondément rugueuse. L'intérieur 
offre deV Striés Concentriques et radiai res d'une grande régu- 
larité ; couleur d'un rouge rosé ou couleur de chair. Elle est 
spongieuse sous la' dent et insipide ; décodé aqueux d'une 
belle couleur rouge , et précipite le fer en vert noirâtre. 



fi 
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Enfin elle peut être également fraudée avec de la racine de 
bryone et de bel le- de-nuit. 





Macéré de jalap vrai , 

z grammes , 
Eau , 64 grammes ; 
Contact , 24 heures ; 
Températore , iâo R. 


jiacere ae faux jalap, 
dito. 


Couleur. 

- 


Jaune-brun. 


Rosée. 


Saveur. 


Rappelant celle de la 
racine* 


Nauséabonde 
particulière. 


Sous-acétate de 
! plomb. 


. 

Précipité gris-jaunàtre. 


Précipité 
blanc-rosé. \ 


Sels de fer. 


Précipité gris-verdàtre. 


— - — — - — 

Précipité vert-foncé 


* 

Oxalate 
d'ammoniaque. 

• » 


1 

« 

Rien. 


Trouble, 
puis dépôt grenu. 

• 


Deuto-chlorure 
de mercure. 


Rien. 


Précipité 
J>lanc-grisâtre. 


| Teinture d'iode. 

■» » 


Couleur bleue , 
qui devient verte bientôt. 


• 

Rien. j 



Le meilleur procédé pour reconnaître la valeur d'un jalap , 
consiste à en extraite la résine. Un bon jalap doit donner de 
8 à 1 1 p. îoo de cette substance. D'après M. Henry, 5oo par- 
ties de jalap sain donnent 48 parties de résine; le jalap lé- 
ger, Go, et le jalap piqué, 7a. 

JALAP (Résine de). Elle est compacte, très-fragile et fria- 
ble; d'une couleur grisâtre, terne, presque sans odeur; d'une 
saveur d'abord presque nulle, puis fort acre. Elle est composée 
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de deux principes résineux qui diffèrent par leur solubilité 
dans l'éther. Elle est soluble à froid dans l'acide azotique sans 
dégagement de gaz. 

! Cette résine se trouve fort souvent fraudée , dans le com* 
mer ce , par de la colophane , de la résine de gayac, et de la 
résine i agaric. La solubilité de la substance dans lether 
froid qui dissout peu de résine de j ai a p,' est un caractère qui 
oit faijre rejeter la substance. La résine de gayac se recon- 
U à ce que la d»ssol u Lion alcoolique de la résine se colore 
m beau bleu , en V ajoutant du mucilage de gomme arai 

Jjiquéi. \ • ' '■ ■ 

K. 

• * . • • • - » 

KEÎIMÈS MINÉ A AL. C'est une poudre légèrë, d'un bruâ 
>nârrbnV bTFrâîrt un aspect vèlbule*. Il est inodore , insipide. 
L'eau estons action sur lui, mais les solutions alcalines bonif- 
iantes le dissolvent eh lé dëcompô"sant. Il s'altère par l'action 
de la lumlèré, et prend une teinte blanche, jaunâtre, avec un 
aspect farineux. C'est un oxysulfure d'antimoine bydrate. 

; Formule: 2 Sb* S 5 + S b 2 O 3 + 6 H* G, 

Compô&'ïUob i Protosulfure d'antimoine.* • 52,5 

i ProToxyda ^mimotre. . . 27,4 

Eau. . • ; 10*1 , 




-- — -» — ~ — ~ — — — . — - — ^LQQiCL , 

>tibstance îa fait qu eî que fois falsifier 
avec du peroxyde de fer , delà brique pilée ou des poudres 
végétales-."' " • ' ; : ' *" ' ' ' • • 
" Lé premier composé se reconnaît à ta couleur jaune -rou- 
geâtre de la dissolution du kermès dans l'acide chf oxhydrique, 
ut au, précipité bleu foncé que produit le cyanure de fer et de 
potassium dans la dissolution. La présence de la brique pilée 
est décélée parle résidu qui reste insoluble dans l'acide chlor- 
bydrique et les solutions alcalines. Enfin , le mélange de pou» 
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1res végétales se distingue à îa forme et à l'odeur qu'il ré* 
)and qaand on le projette sur les charbons ardents. 

S'il contenait du soufre doré d'antimoine, projeté sur des 
harbons ardents, il brûle, Ce qui n'arrive pas lorsque le ker* 
Dès est pur. Traité par l'essence de térébenthine, à chaud , il 
i âi(rtoration jaune*orangc,«t par le refroidissenient, dépôt 
le soufre cristallisé; 

RI^Q. Suc êpaissù On vend sbûs le nom de kino, diffé* 
entes espèces de sucs épaissis dont les propriétés sont à peu 
Drès tes mêmes. Voici le^ caràèt Jrès des principales : . ; 

Kùxo Jamaïque* fragments assea gros , seds , cassants , ôVuil 
bran foncé à l'extérieur. La cassure est noire , brillante ; la 
poudre de couleur fcistre oli choêoUt. Il croque soute la dent> 
colore légèrement la salive, et possédé une saveur astrlngïn te, 
an peu arrière^ il est solubje presque en tentier dans l'ea* 
bouillante, j ■ , . 

Kino rte Cohmbivï Pa}ns de deux à trois livres , recouverts 
d'une poussière rougeâtre* Il se divise fadlement en fragmente 
irréguliers * à cassure brune , brillante et inégale. Saveur trè$- 
astrihgénte et arrière, poudre d uri rôuge orangé. Il est é£al*- 
mënt presque en entier soluble dans l'eaii bouillante. » 

Kbio brun tèrne. Pains cubiques d'un brun terne, tirant un 
peu Sur la couleur du foie* son opacité èst complète g si saveiiir • 
astringente et amère , ayant iin péù le godt de fUmée. 

Oii a souvent fidsifié les ki*os avec du saUg^r^gou^ record 
uaissable à son insolubilité dans l'eau; avec du bitumé, inso- 
luble dans l'eau et l'alcopl faible ; avec le cachou et avec Yeiis- 
traît de ratantia. Le tableau sîiîvant, extrait déThisioire des 
drogues simples de M. Guibourg, permettra de reconnaître la 
fraude. Le kinto vrai tràité parlaicool laisse un dépôt gélatfc- 
□eux dans l'alcool . Les liqueurs suivantes ont été préparées 
en traitant i farcie de suc astringent par %k {parties d'eau 

LjûllilldntC V- — -irr - - 4 
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Rouge de sang. 


Rougit. 


o 


o 

H 4 

*■* *j 
<d — 

Sa 
2 1 

. "5 

O. < 

— ?r 

ta 


Précipité 
abondant. 


Précipité 
couleur de chair. 


Précipité 
gris-noirâtre. I 


Précip. rougeâtre. 


Précipité 
rouge-rosé. 


Précipité. 


Précipité coloré 
très-abondant. 


• 

w 

" — ' 

n 

w 
m 
O 
i4 
O 
O 
1 

o 

5 


Rouge de vin 
de Bourgogne. 


o 




Précipité 
couleur de chair. 


Précipité abondant 
orangé-rouge. 


Précipité rougeâtre. 


Précipité yert-noir. 


Précipité rougeâtre. 


Précipité rose 
très - abondant. 


Très-trouble. 


o 


KINO-TERNE. 


Rouge-foncé. 


o 


O 


Précipité brunâtre 
très-abondant. 


Précipité abon- 
dant. 


Précipité violacé. 


Magma gélatineux 
vert-foncé. 


Préc : p. rougeâtre. 


Précip. gris-fauve 
un peu violacé. 


o 


"S • 
o « 

£= 

o I 
- - 
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P 
C 

• 

*m, 

< 
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o 
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Rouge-brun. 


o 


Précipité 
très-abondant. 


Précipité brunâtre 


Précipité abon- 
dant. 


Précipité 
rouge-cendré. 


■ — 

Précipité 
gris-noirâtre. 


o 


Précipité 
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LiACTATE DE FER. Ce sel, d'un blanc légèrement ver- 
dâtre, est cristallisé eu petites aiguilles. Il est entièrement so- 
luble dàtii l'eau; sa saveur se rapproche de celle de l'encre. 

Formule ( C* Û i0 0 5 + Fe 0) -f 3 HFO. 
Composition : Acide lactiqae. # . . f , . 58,055 
— Oxyde de fer 23,719 

Eaa 18,226 

, • . I ' * 

• . , m 100,000 . 

OU le rencontre fort souvent mélangé arec du sulfate de 
protoxyde de fer desséché. Dans ce cas , l'azotate de baryum 
versé dans la solution saline y détermine un précipité blanc 
insoluble de sulfate de baryum. Traité par l'eau de baryte, il 
donne un précipité d'un blanc verdâtre. 

LADANUM. Laudanum. Cette résine sécrétée par les feuilles 
et les rameaux du cistus creticus, L~, est noire, solide , tenace 
et peu sèche ; sa cassure grisâtre noircit promptement à f air. 
Il se ramollit avec facilité sous les doigts et y adhère ; il dé- 
veloppe une odeur particulière très-forte et balsamique , ana- 
logue à celle de l'ambre gris ; il se fond par la chaleur. 

Compoiilion ; Résine et huile volatile. . . 86 

Cire. • • « « « • » • 7 

Extrait aqaeux. .... « 4 

Matière terreuse et poils . . ♦ 6 

100 

Rarement cette substance est pure, elle est en général for- 
mée de résine, de cendre, de terre, auxquelles on donne la 
forme de tortillons. Sa couleur varie du gris au noir foncé j sa 
cassure est terne, pierreuse, et offrant çà et là des points 
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micacés; son odeur est peu aromatique, il croque fortement 
sous la dent , et brûle* à peine sur les charbons. D'après 
M. Pelletier, il serait composé de 



Résine. 20,00 

Gomme. . . ♦ 3,60 

Acide mal i que « . 0,60 

Cire. .......... 1,90 

Sable 72,00 

Huile Tolatile et perte 1,90 

100,00 



LAIT. Le lait produit par les glandes mammaires de tous 
les mammifères, est un liquide blanc, plus ou moins épais. 
Celui dont on fait la plus grande consommation est le lait de 
vache. 

Cette substance est le plus souvent altérée par de l'eau, de 
l'amidon, et même on en a trouvé de toutes pièces avec de 
l'eau , de l'amidon et des cervelles de mouton. On a indiqué 
plusieurs procédés pour reconnaître ces falsifications. 

Le gulactomètre , dont toutes les municipalités se servent 
maintenant pour épouvauter les marchandes de lait , est 
un aréomètre ordinaire, construit de manière à ne marquer 
les densités que depuis zéro (eau distillée) jusqu'à 8 degrés, 
selon la méthode du pèse-acide de Baume. Ces degrés sont 
placés sur une grande échelle qui permet d'y lire les quarts 
de degré. Mais cet instrument est très-imparfait, car la densité 
du lait varie suivant les saisons , la nourriture plus ou moins 
abondante, l'âge, letat de santé des animaux qui le four- 
nissent. J'ai été moi-même appelé à analyser un lait qui sem- 
blait falsifié suivant le galactomètre, et qui cependant était 
de la plus grande pureté. 

Le lactomètre est un instrument propre à mesurer la quan- 
tité de crème que fournit le lait. Il consiste en un tube de verre 
à pied de o, n i6a, à o D ,ai6 de hauteur, sur 4i millimètres de 
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d une capacité d'un peu plus de 
a décilitres, est divisé en 100 parties, depuis le trait supé- 
rieur, qui est le o° de 1 échelle , jusqu'au fond. 

Pour en faire usage , on verse du lait qu'on vient de traire, 
jusqu'au point marqué o° , et on l'abandonne à lui-même pen- 
dant vingt-quatre heures , plus ou moins, jusqu'à ce que la 
couche supérieure de crème soit bien séparée, et qu'elle reste 
stationnaire. Le nombre de degrés qu'occupe cette couche 
indique la proportion en centièmes de crème , ou la valeur 
vénale du lait. Des expériences comparatives ont démontré 
que l'épaisseur de la couche de crème diminue proportion- 
nellement à la quantité de lait enlevé et remplacé par de l'eau, 
ce qui permet d'apprécier très-approximativement la richesse 
du lait. Les indications de cet instrument sont encore suscep- 
tibles d'erreurs, la crème variant en quantité d'un jour à 
l'autre dans le lait d'une même vache. 

Si le lait contient de la farine ou de l'amidon , quelques 
gouttes de teinture d'iode versées dans le liquide ayant bouilli, 
lui donnent une teinte bleue d'autant plus foncée que ces sub- 
stances étrangères sont en plus grande quantité. 

La meilleure méthode d'analyser le lait, est celle qu'a indi- 
quée Haidlen. On humecte du plâtre cuit avec de l'eau, on 
réduit la masse durcie en poudre fine, et on la dessèche au bain- 
marie jusqu'à ce qu'elle ne perde plus de son poids ; ensuite 
on en pèse une certaine quantité, on la met dans environ cinq 
fois son poids de lait, et l'on chauffe le mélange à l'ébullition. 
On évapore la masse à siccité au bain-marie, et on la pèse 
quand elle ne perd plus rien de son poids. En déduisant de ce 
dernier le poids du plâtre employé , on obtient le poids de la 
somme des matières solides contenues dans le lait. On retire 
alors de la capsule la masse desséchée, on en introduit un 
certain poids dans un ballon de verre taré d'avance , et on 
l'épuisé complètement par l'éther, de manière à enlever tout 
le beurre ; on dessèche au bain-marie le ballon avec la ma- 
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tière, et on en prend le poids ; la perte exprime le poids da 
beurre extrait par l'éther. On peut contrôler cette donnée par 
révaporation de la solution éthérée et le poids du résidu. On 
épuise le résidu contenu dans le ballon par de l'alcool à 85° 
centésimaux; la perte exprime le poids da sucre et des sels 
solubles dans l'alcool . Enfin , ce qui reste encore mélangé au 
plâtre , c est la caséine et les sels insolubles. Par 1 evaporation 
et la corn bus tion du résida d'une nouvelle portion da même 
lait , on obtient la somme des sels ; on peut les séparer , par 
l'eau , en sels solubles et en sels insolubles. 

Par ce procédé , on trouve dans le lait de vache , pour 100 
parties : 1 

Beurre 2,50 à 3,10 

Sucre de lait. ...... 3,95 4,60 

Caséine et sels insolubles. . • 4,32 5,10 

j 

Voici la composition du lait d'après MM. Henry et Che- 
valier : 

Caséum sec. . . • 4,48 

Beurre. . , . 3,15 

Sucre de lait sec. ....... 4,77 

Sels. . . . 0,60 

Eau. 87,02 

fOO^OO 

D'après M. Haidlen , que nous avons déjà cité, les sels que 
contient le lait de vache sont : 

Phosphâte de calcium 0,231 

— de magnésium. .... 0,042 

— de fer 0,007 

Chlorure de potassium. 0*114 

— de sodium. 0,024 

Carbonate de sodium. . . . # . OJ042 



• 
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On voit dans la liste ci-dessus, que le lait ne contient pas 
de sulfate. Or, il me semble qu on pourrait parfaitement bien 
s'appuyer sur ce fait pour reconnaître le lait falsifié. Si, en 
effet, on calcine le résidu de l'évaporation du lait, puis qu'on 
le traite par les réactifs propres à démontrer la présence de 
l'acide sulfurique ; si Ton trouve les réactions caractéristiques 
qui lui appartiennent, on pourra avancer avec certitude que 
le lait a été allongé avec de l'eau , les sources et les puits con- 
tenant tous ce sel en dissolution, et le mouillage Yopéran t 
avec ce liquide naturel. 

Pour reconnaître la falsification du lait par les cervelles, on 
prend la partie crémeuse qui s'est formée à la surface du li- 
quide, et on la traite par l'éther sulfurique très-pur, à une 
douce chaleur. L'éther décanté, filtré et évaporé, laisse un 
résidu de matières grasses qu'il faut faire bouillir dans de 
l'eau distillée , aiguisée par quelques gouttes d acide sulfurique 
pur. La solution froide est filtrée et traitée par l'eau de chaux, 
l'eau de baryte , l'azotate d'argent , les sels de magnésie et 
d'ammoniaque qui fournissent tous les caractères de l'acide 
phosphorique. 

Si le lait avait été alcalinisé avec du bi-carbonate de sodium, 
fraude sans danger, et qui a pour but de l'empêcher de tour- 
ner , il faudrait traiter le lait soupçonné par son poids d'alcool 
à 4o°, distillé sur la magnésie. On filtre; le liquide filtré ra- 
mène au bleu le tournesol rougi par un acide. Enfin,, en éva- 
porant ce liquide, il fournit un résidu effervescent avec les 
acides. 

LESSIVE CAUSTIQUE. Nom commercial d'une solution 
d'oxyde de sodium. C'est un liquide incolore, visqueux, rendant 
les doigts savonneux, marquant 36° au pèse-sel. 

Quelquefois, et même la plupart du temps, la lessive caus- 
tique, ou des savonniers, contient du carbonate. On le recon- 
naît en saturant une petite quantité du liquide par de l'acide 

Falsifications des Drogues. 1 3 
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azotique faible; s il y a effervescence, on do^t la rejeter. 1! 
arrive quelquefois qu'on y ajoute frauduleusement du sulfate 
ou du chlorure de sodium, pour en augmenter la densité. Cette 
fraude se reconnaît en évaporant doucement le liquide sature 
par de iacide acétique , et traitant le résidu par l'alcool à 
86°. Ce dernier enlève à froid l'acétate de sodium , et laisse 
pour résidu les sels étrangers, que l'on apprécie en les dissol- 
vant et les précipitant par les sels de baryum et d'argent, 
( Voyez pour les liqueurs titrées, l'article Azotate de potas 
sium.) 

LEVURE. La levure de bonne qualité est d'un blanc jau- 
nâtre tirant sur le chamois; lorsqu'on la brise, elle doit se 
rompre nettement sans exhaler d'odeur aigre. 

La fécule se reconnaît en dissolvant dans un litre d'eau 
ao grammes de la levure à examiner; on verse le tout dan< 
un vase transparent de forme conique, on laisse le liquide en 
repos pendant une demi-heure. La fécule se dépose au fond 
du vase, on lave à plusieurs reprises le dépôt avec 2 à 3 00 grauv 
mes d'eau. Lorsque l'eau sort claire, on jette le précipité sui 
un filtre, on le fait égoutter, puis sécher, et on en prend 1< 
poids. 

Si la levure contenait du carbonate de calcium , on en preiu 
une certaine quantité (20 grammes) que Ton délaie dans d 
l'eau distillée (100 grammes), on verse ensuite dans le mélang 
de l'acide eblorhydrique, qui donne lieu à une effervescenc 
d'autant plus vive qu'il y a plus de craie. Dans la liqueur pré 
cédente filtrée , on obtiendra un dépôt blanc d'oxalate de cal 
>cium, en y versant de l'-oxalate d'ammoniaque en dissolu 
lion* 

LIMAILLE DE FER. Voyez Fer. 

LINS MÊLÉS DE FILS DE COTON (Fils de). Pour recon 
naître le mélange des fils de coton dans les étoffes de lin , o 
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>rend un morceau de l'étoffe (blanche seulement) de o tt .oa7 
arrés environ, on le place dans un mélange de parties égales 
l'hydrate d'oxyde de potassium et d'eau en poids, déjà porté 
i lebullition. On l'y laisse deux minutes, on le retire avec une 
taguette de verre ; on l'exprime légèrement et superficiellement 
ans le laver d'abord dans l'eau , entre deux ou plusieurs 
euille* de papier blanc non collé. On tire alors sur le côté de 
» trame et de la chaîne environ six à dix fils: le coton est 
>lanc ou jaune clair; le lin est jaune foncé. 

LYCOPODE. C'est une poudre d'un jauue tendre, très-fine, 
rès-légère, sans odeur ni saveur, et prenant feu avec la ra- 
pidité de la poudre , lorsqu'on la projette à travers une 
huome. Il est produit par le lycopodium clavatum , L. 

Composition : Cire , 

Sucre , 

Fécule analogue à celle du lichen, 
Ligneux , 

Résine. # ' 

Cette substance est fort souvent adultérée, soit dans les 
>ays mêmes où on la ramasse , soit chez les marchands en 
econde main. 

On trouve le lycopode mêlé de talc ou de fécule. 

La première de ces falsifications se reconnaît en formant 
ne pâte avec de l'eau et du lycopode , puis la délayant dans 
ue grande quantité d'eau. Le lycopode surnage, le talc se 
récipite. 

La seconde est rendue sensible en traitaut un pea.de la 
oudre par de l'eau à l'ébullition et filtrant. Le liquide clair 
raité par la teinture d'iode se colore en bleu, ce qui n'a pas 
teu avec le lycopode pur. 

Quelquefois enfin il est mélangé de sciure de bois. On ta- 
)ise au tamis de soie le plu* fin : le lycopode passe, et le bois 
este sur le tapis. 
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MAGNÉSIE (Carbonate de). Ce composé est blanc, très-lé- 
ger, en parai lélipipèdes ou en poudre. Il est insipide , inso- 
luble dans l'eau, et verdit le sirop de violettes ; exposé à une 
cbaleur rouge, il se décompose, perd tout à la fois l'eau et 
l'acide carbonique qu'il contient, et laisse son oxyde à l'état 
de pureté. 

Formule : (M g O + C* 0* ) + 10 H 4 0. 

Composition : Acide carbonique. • • • 41,54 

Oxyde de magnésium. . • 38,98 
Eau 19*48 

100,00 

Ce sel contient assez souvent du carbonate de calcium. Pour 
le reconnaître, on dissout une portion du sel dans 1 acide chlor- 
hydrique, onfiltre, on sature l'excès d'acide par l'ammoniaque, 
puis on verse dans la dissolution étendue d'eau de l'oxalate 
d'ammoniaque, qui donne un précipité blanc d'oxalate de cal- 
cium. Filtrant de suite, recueillant le précipité, le calcinant 
fortement au contact de l'air dans un creuset de platine , on 
aura le poids de l'oxyde de calcium. Le carbonate de cette 
base contenant 56,39 d'oxyde p. 100, il est facile, par un petit 
calcul , de changer le poids de l'oxyde en carbonate. Si l'on a 
trouvé par exemple 5 gr.a, on établit la formule : 
56,39 : 5,2 100 : x x = 9,221. 

Ce qui signifie que sur ioo parties de carbonate de magné- 
sium , il y a 9,22 1 de carbonate de calcium. 

MAGNÉSIE CALCINÉE. Voyez Oxyde de magnésium. 

MANGANÈSE. Voyez Oxyde (peu) de manganèse. 

MANNE. La manne est un produit soUde, d'une savem 
fade, douce et sucrée, qui découle spontanément et pai 
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incisions de certains végétaux, et particulièrement des frê- 
nes. Les deux espèces qui en fournissent le plus sont : \zfraxi- 
nus ornus, L. et le fraxinus rotundifolict, L. 

On connaît trois espèces de manne: la manne en larmes, la 
manne en sorte , et la manne grasse. 

La première est en morceaux plus ou moins volumineux, 
irréguliers, rugueux, blancs, friables , d'une saveur douce, 
sucrée , agréable. 

La seconde est en fragments beaucoup plus petits, aggluti- 
nés, adhérents à des parties molles, visqueuses, amorphes , 
d'une couleur rousse. Elle est beaucoup plus impure que là 
précédente. 

Enfin, la manne grasse est en masses poisseuses, jaunâtres, 
mélangée de beaucoup d'impuretés. 

Composition : Sacre, 

Marmite , 

Impuretés. 

On la falsifie avec la. glucose. Elle a un aspect semblable 
à celui de la manne ordinaire, laissant apercevoir la glucose 
en petits morceaux irréguliers, isolés ou agglutinés à la masse. 
Les morceaux n'ont pas la forme de larmes ; ils sont plus durs, 
ne présentant ni la saveur, ni la cristallisation de la manne. 
La cassure est grenue , la surface luisante. On a été même 
jusqu'à vendre de la glucose pure pour de la manne. 

Un mélange de farine et de miel est également edtré dans 
le commerce sous ce même nom. En le traitant par leau froide, 
le miel se dissout, et l'amidon reste pour résidu. On le traite 
par l'eau bouillante, puis par la teinture d*iode, qui donne un 
beau précipité bleu. 

MASTIC. Cette résine fournie par le pistacia lentiscus 9 L. 9 
est en larmes d'un jaune pâle, dont les plus grandes sont apla- 
ties et de forme irrégulière, et les plus petites souvent sphéri- 
ques. Sa surface est matte et comme farineuse, à cause de la 
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poussière provenant du frottement continuel des morceaux; 
sa cassure est vitreuse , sa transparence un peu opaline » sur- 
tout au centre des morceaux. Son odeur est douce et agréa- 
ble , sa saveur aromatique ; il se ramollit sous la dent qui l'é- 
crase et y devient ductile. 

Composition : Masticine. Résine soluble dans l'alcool. 

Résine insoluble dans 1 alcool. / 

On a quelquefois vendu la sandaraque sous le nom de mas- 
tic. La sandaraque est en larmes d'un jaune pâle, plus allon- 
gées que celles du mastic , recouvertes d'une poussière très- 
fine , à cassure vitreuse et transparente à l'intérieur ; elle se 
réduit en poudre sous la dent au lieu de s'y ramollir; elle est 
insoluble dans l'eau, insoluble dans l'essence de térébenthine. 

MÉCHOACAN. Cette racine , produite par le convolvulus 
Méchoacan? se trouve coupée en rondelles assez grosses , ou 
en morceaux de toutes formes ; mondée de son écorce, dont on 
aperçoit quelquefois cependant des vestiges jaunâtres. Elle 
est tout-à-fait blanche et farineuse à l'intérieur, inodore, 
d'une saveur presque nulle d'abord, suivie d'une légère 
âcreté. 

On la falsifie quelquefois avec la bryone, qui est moins 
blanche, d'une odeur désagréable, d'une saveur amère, âcre 
et même caustique* 

Mêlée à l'arum serpentaire, on la distinguera à ce que cet 
arum est en morceaux plus arrondis; sa saveur est plus âcre; 
on aperçoit sur l'une de ses faces des vestiges concentriques 
d'écaillés ou de feuilles. Enfin, elle n'est jamais marquée de 
taches brunes et de pointes ligneuses , comme le méchoacan 
vrai. 

MERCURE. Le mercure est liquide à la température ordi- 
naire, d'un blanc d'argent possédant un éclat très- vif, sus- 
ceptible d'entrer en ébullition à 35o°, volatil. Poids spécifi- 
que : i3,568. 
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Ce métal ayant la propriété de s'allier facilement avec le 
plomb, l'étain , le zinc, on a cherché souvent à le falsifier en 
y ajoutant frauduleusement une certaine quantité de ces 
métaux. Dans ce cas le mercure perd son aspect brillant ; il 
se recouvre d'une pellicule mince , terne , grisâtre. Il devient 
plus adhérent au verre, aux doigts , et laisse, à la surface des 
corps avec lesquels on le met en contact, une couche mince , 
métallique, noirâtre. En faisant couler du mercure versé 
préalablement dans la main, au lien de couler en se détachant 
franchement, il laisse derrière lui une trace qui s'allonge ; il 
fait queue. Si Ton promène une carte à la surface de ce mer- 
cure, on en enlève la pellicule, que Ton voit se reformer avec 
rapidité. „ % 

Le procédé ordinaire d'analyse, est la distillation d'une 
quantité déterminée du métal. Les métaux étrangers restent 
dans la cornue, et le mercure se rend dans un récipient d'eau, 
où il se condense. 

On peut également verser 100 grammes de mercure dans 
un flacon d'une plus grande capacité, puis y ajouter une dis- 
solution d'azotate acide de mercure. On agite fortement et 
plusieurs fois dans l'espace de deux à trois heures, puis an 
bout de ce temps on retire la solution. On lave le mercure, on 
le sèche et on le passe dans un entonnoir à douille mince. 

MERCURE DOUX A LA VAPEUR. Voyez, pour sa falsifi- 
cation par le sublimé corrosif, l'article Chlorure (proto) ob 
Mercure. 

Le mercure doux à la vapeur étant en poudre, on Ta fraudé 
avec du sulfate de baryum. Cette fraude grossière se reconnaît 
par la sublimation, qui ne doit pas laisser de résidu si le com- 
posé est pur. 

MERCURE SOLUBLE D'HAHNEMANN. Cette substance 
est d'une couleur noire foncée ; chauffé dans un tube fermé 
Par un bout, avec un peu d'eau et un fragment de potasse 
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caustique, il laisse dégager des vapeurs d'ammoniaque. Il est 
insoluble et insipide. 

Formule : (Àz*H 6 + H 2 0 + Az^O 5 ) + (Az^-f Hg*0). 

Composition : Azotate d'ammoniaque. . . 25,61 

Azotate de mercure. . . . 72,05 
Eau 2,34 



100,00 

On a quelquefois vendu du protoxyde de mercure bouilli 
avec de la soude ou de la potasse caustique pour du mercure so- 
lubie. Cet oxyde, traité comme il a été dit ci-dessus, ne laisse 
pas dégager de vapeurs ammoniacales. Sa couleur est grisâtre 
et non noire. 

MIEL. Le miel est produit par l'abeille {apis tnellifica, L.). 
On en connaît de plusieurs qualités. Le miel de Narbonne est 
blanc, grenu, odoriférant; son goût est aromatique très-pro- 
noncé. Le miel du Gatinais, que Ton substitue au précédent, a 
les mêmes caractères, sauf le goût aromatique. Celui qui se 
récolte en Bretagne est d'un jaune plus ou moins rouge; son 
odeur est forte, son goût particulier. 

Composition : Sucre cristallisable (glucose), 
Sucre incristaliisabie , 
Principe aromatique, 
Un peu de mannite, 
Sels minéraux, 

Un ou plusieurs acides végétaux. 

On a chercbé à rendre de la densité au miel altéré et même 
à augmenter son volume, au moyen de la fécule, de la farine 
de haricots, du sable et même de la gomme. Ces fraudes se re- 
connaissent par des traitements à l'eau froide, qui dissout les 
substances solubles et laisse pour résidu les corps étrangers. 
Le résidu, bouilli avec de l'eau, donne un précipité bleu avec 
la dissolution d'iode. 
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Enfin, si le miel avait été altéré avec du sirop de fécule, en 
le traitant par l'alcool dilué froid , le sirop resterait pour ré- 
sidu. 

MINERAI DE CUIVRE. Les minerais de cuivre que l'on ren- 
contre dans le commerce proviennent en général du Pérou, et 
sont pour la majeure partie composés de cuivre oxydulé. Leur 
essai peut se faire de deux manières. 

i° Par la voie sèche. Après avoir pris un échantillon com- 
mun du minerai, on le pulvérise en entier en le passant au 
tamis de soie. On pèse 10 grammes de cette poudre, que Ton 
mêle intimement avec ao à 3o grammes de flux noir (i). Le mé- 
lange est introduit dans un creuset d'une capacité huit ou dix 
fois plus grande qu'il est nécessaire pour contenir la poudre, 
puis on place le creuset sur un fromage dans l'intérieur d'une 
bonne forge, et l'on chauffe peu à peu pendant une heure, en 
veillant attentivement à ce que la matière qui se bon rs ouf [le 
ne passe pas par-dessus les bords du creuset, ce qui forcerait à 
recommencer l'essai. Au bout de ce temps, on donne pendant 
une demi-heure tout le vent du soufflet, de manière à rendre 
les scories très-fluides et à permettre aux globules de cuivre 
réduit d^ se précipiter et de se réunir au fond du creuset. On 
laisse refroidir le creuset, on le casse et on trouve un culot 
de cuivre qne l'on pèse ; multipliant par 10, on a la quantité 
p. 100. 

Exemple : 10 grammes minerai ont donné un culot pesant 
8 gr. 75. Le minerai contient donc 8gr. 75 X 10 == 87,60 
p. 100 de métal. 

Ce procédé ne fournit pas la quantité réelle de cuivre de la 
mine, mais il donne à peu près le même produit que le mi- 

(0 Le flux noir se prépore en calcinant à rate clos du bi-tartrate do potassium 
(crème de tartre). La ma ne noire obtenue, qui se compose do carbonate de potassium 
aiM de carbone, est pnMrUée et renfermée encore chaude dans un flacon bouché 4 
l'émerL Ce composé nuire l'humidiie. 
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nerai reud à la fonte. Ponr plus d'exactitude, on répète le 
même essai par la voie humide et on prend la moyenne. 

2° Par la voie humide. 10 grammes de la poudre précédente 
sont introduits dans un petit matras et traités par un excès 
d'acide chlorhydriqùe pur. La dissolution étant opérée, on 
décante le liquide clair et on lave le ballon et le résidu inso- 
luble qu'il contient , jusqu a ce que les eaux sortent insipides. 
Ces eaux ayant été réunies dans une capsule au liquide primi- 
tif, sont chauffées à l'ébullition. Arrivé à ce point, on y in- 
troduit des lames de fer doux bien décapées, qu'on a la pré- 
caution d'agiter de temps en temps. Après une heure de ce 
traitement, les lames de fer, lavées avec le liquide de la cap- 
sule, sont enlevées 4 , le liquide clair est décanté. La poudre 
rouge de cuivre métallique qui est au fond de la capsule est 
lavée plusieurs fois avec de l'eau distillée bouillante et rapide- 
ment séchée entre des feuilles de papier joseph, puis à L'étuve. 
On la pèse. Le poids obtenu est la quantité de cuivre sur 10. 
Multiplié pat ïo, c'est la quantité p. 100. I 

Exempte : 10 grammes minerai ont donné 9,34 de cuivre. 

Il contient donc 9,34 X 10 = 93,4 p. ,0 °* 

Le terme moyen se fera en ajoutant 93,4 à 87,5, et divi- 
sant par 2. 93,4 + 88,5 = 180,9 = 90,45. 

MORPHINE. Cet alcaloïde cristallise tantôt en primes rec- 
tangulaires terminés par un biseau , tantôt en octaèdres. Les 
cristaux sont blancs, brillants, transparents et sans odeur; 
leur saveur est amère et persistante ; ils fondent par la chaleur 
et perdent 2 atomes d'eau de cristallisation. L'acide azotique 
concentré colore la morphine en rouge; l'acide sulfurique la 
colore en brun rouge, comme le kermès, en dégageant de 
l'iode, quand on l'a traitée d'abord par l'acide iodique aqueux, 
ou par les iodates alcalins. Le perchlorure de fer la colore en 
bleu foncé. 
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Formule : C 55 H 40 Àz 2 0°. 

Composition : Carbone. ...... 72,20 

Hydrogène 6,24 

Azote 4,92 

Oxygène 16,66 

... 

100,00 

Souvent la morphine contient de Ja narcotine ; ainsi, dans 
la morphine provenant d'Allemagne, on a trouvé 17 p. 100 
de narcotine , et dans celle de Marseille jusqu'à 5o p. 100 de 
la même base. ' 

Pour reconnaître si cette substance est mélangée , on la 
traite par de lether, qui dissout la narcotine à froid. Si Ton 
traite par de l'acide acétique faible, la narcotine reste pour 
résidu. Enfin , la potasse caustique en dissolution dissout la 
morphine sans altérer la narcotine. 

Si des alcalis fixes avaient été mélangés à la morphine, l'in- 
cinération les laisserait pour résidu. 

MOUTARDE PULVÉRISÉE. Celle que l'on rencontre dans 
le commerce est d'un beau jaune, d'une saveur peu âcre et 
peu piquante. Elle est peu active, et on doit préférer celle qui 
est verdâtre, couleur résultant du jaune de l'amande avec le 
noir de la coque. 

Composition : Huile volatile , 

My rosi ne, 

o • • • 

Sinanisme. 
Huile fixe, 
Résine, 
Ligneux. 

Pour reconnaître si la farine de moutarde ne contient pas de 
tourteau de lin, falsification la plus ordinaire qu'on lui fasse 
subir, on doit en traiter une petite quantité par l'éther, qui 
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s'einpare de l'huile fixe, puis laisser évaporer ce liquide. 
L'huile qui reste pour résidu indique la pureté ou la fraude 
d'après sa proportion. 

MUSC. Tel qu'il se trouve dans le commerce, le musc est 
un produit onctueux, grumeleux, d'un brun noirâtre, d'une 
saveur âcre, légèrement amère, d'une odeur forte et extrême- 
ment diffusible. Ce corps est fourni par une espèce de chevro- 
tain,le moschus moschiferus, L., qui vit au Tonquin, au Ben- 
gale, dans le Thibet, la Daourie et la Tartarie. 

On en connaît quatre sortes dans le commercé. 

Le musc tonquin est en vessies cachetées , enveloppées de 
papier de soie; il est brun foncé, visqueux, grumeleux au 
toucher, d'une odeur forte , mais un peu ammoniacale et ani- 
malisée. 

La seconde espèce de musc tonquin est dans des vessies de 
formes variées ; le poil qui les recouvre est moins abondant 
sur les côtés. Elles sont humides, plus épaisses que les autres, 
toujours recousues; le produit qu'elles contiennent est plus 
pesant; il s'écrase avec facilité; son odeur est fétide et ammo- 
niacale , et celle du musc ne se développe qu'au bout d'un 
certain temps. 

Le musc du Bengale se rapproche du piéeédent , mais son 
odeur est moins fine. Les vessies qui le renferment sont en gé- 
néral moins bien fermées, souvent recousues, humides; le 
poil qui en recouvre la peau est moins long , touffu et mêlé. 

Le musc de Tartarie, ou kabardin , cabardin , cobardin, est 
en vessies plates , sèches, allongées, et ayant de 2 5 à 55 mil- 
limètres. La peau de ces vessies est épaisse , couverte supé- 
rieurement de poils ras , d'un gris blanchâtre ; l'aspect de la 
partie inférieure est d'un gris sale. Le musc que ces vessies 
contiennent est compacte, d'une consistance comme fibreuse; 
son odeur est peu pénétrante, ammoniacale, se dissipant fa- 
cilement. 
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Composition : Eau , 

Ammoniaque, 
Stéarine, 
Elaïne, 
Cholestérine, 

Acide huileux combiné à l'ammoniaque, 
Huile volatile, 

Chlorhydrate d'ammoniaque, 
Chlorure de potassium, 
Chlorure de calcium , 

Acide indéterminé saturé par lesmémes bases. 

Gélatine, 

Albumine, 

Fibrine, 

Matière carbonée, soluble dans l'eau, 
Sel calcaire à acide combustible, 
Carbonate de calcium, 
Phosphate de calcium, 
Poils et sable. ' 

Le prix élevé de cette substance la souvent fait adultérer. 
Ainsi on y introduit du sang , du plomb, des poils, du fer, 
des membranes, de la fiente d'oiseau, de la cire, de la résine, 
de la terre. 

Lorsqu'on achète du musc, on doit examiner si les poches 
n'ont point été ouvertes et recousues ou collées, si le poil 
n'est pas collé; puis on l'essaie par l'eau bouillante, qui eu 
dissout 600 parties. L'incinération ne doit laisser que 5 à 6 
centimètres de cendres. Il est fusible, inflammable, et la po- 
tasse en fait dégager l'ammoniaque. 

Les parfumeurs essaient le musc en épuisant une petite 
quantité de la matière par de l'alcool à 4o°, filtrant cette so- 
lution et évaporant deux à trois gouttes de la teinture sur le 
dos de la main. Après quelques instants, l'alcool se dissipe, 

f alsifications des Drogues. t i£ 
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et Todeur du musc se développe alors avec d'autant plus de 
force, qu'il est de qualité supérieure. 

MUSCADE. C'est le fruit du muscadier, myristica moschata 
(Thumberg). Arbre des Moluques, qui s'élève à 10 mètres en- 
viron d'élévation. Le fruit est un drupe pyriforme, marqué 
d'un sillon longitudinal, et de la grosseur d'une pêche; le 
brou est charnu, peu succulent; il s'ouvre en deux valves dès 
qu'il est mûr et se dessèche. Sous le brou se trouve l'arille, 
connue dans le commerce sous le nom de macis. On le sépare 
de la semence, qui se compose d'une coque brune, dure, pea 
épaisse, et d'une amande expédiée sous le nom de muscade. 

La muscade se divise en muscade longue ou ronde, suivant 
sa forme, et en muscade en coque. L'intérieur est d'un gril 
cendré clair; sa cassure est serrée, marbrée et tachée d< 
rouge vif; son odeur est aromatique et agréable, sa saveui 
chaude et âcre. 

Composition : Huile volatile , 

Huile fixe liquide, 
d° d° solide, 
Ligneux, 
Résine , 
Gomme. 

Les muscades sont quelquefois mêlées de noix piquées , ron 
gées et devenues friables; dans quelques circonstances ce 
piqûres ont été cachées par une espèce de mastic ; d'autre 
fois elles sont creuses, presque inodores et sans saveur; d'au 
très fois elles ont une odeur de moisi. On a essayé de vendr 
des muscades épuisées par l'alcool et la distillation. La cas 
sure, l'odeur, la saveur, feront facilement reconnaître 1 
fraude. 

Le mélange avec des fruits étrangers ayant quelque ana 
logie avec la muscade, se découvre à l'examen. Enfin, di 
industriels de Marseille fabriquaient de toutes pièces < 
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fausses muscades. Ces fausses muscades étaient reconnaissa- 
bles à leur défaut d'odeur et de saveur. Si on les coupait, on 
voyait qu'elles étaient formées d'une pâte de son, d'argile et 
de débris de muscade; mises eu contact avec l'eau , elles se 
délayaient dans ce liquide. 

MYRRHE. Cette gomme-résine découle, en Arabie et en 
Abyssin ie, du balsamodendron myrrha 9 Ehremberg et Hem- 
prich . Elle est sous forme de larmes pesantes, d'un volume très- 
variable, rougeâtres, irrégulières, comme efïlorescentes à 
leur surface, demi-transparentes, fragiles, brillantes et comme 
huileuses dans leur cassure. Les plus gros morceaux offrent , 
dans leur intérieur, des stries opaques et jaunâtres, demi- 
circulaires. Saveur amère, âcre, très-aromatique, et une 
odeur forte et aromatique particulière. / 

Compogition: Résine . . 34 

Huile volatile 1 

Gomme soluble 65 

400 

.On a quelquefois cherché à frauder la myrrhe avec les bdel- 
lium. La myrrhe se distingue du bdellium de Clnde par la 
couleur brunâtre de ce dernier, sa cassure inégale, résineuse, 
molle et collante par places; sa saveur très-amère et téré- 
benthacée. Le bdellium opaque est différencié par son opa- 
cité blanchâtre et cireuse, sa saveur amère, un peu gora- 
meuse , nullement âcre à la gorge. 

N. 

NATROMÈTRE. Cet instrument, inventé par M. Pésier, est 
fondé sur l'accroissement de densité que le sulfaté de sodium 
occasionne dans une solution saturée de sulfate de potasse 
pur. Le natromètre sert donc à reconnaître la quantité de 
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carbonate Je sodiuni contenue dans ûne potasse du com- 
merce. 

Cet instrument porte deux échelles: Tune, teintée de rose, 
porte les chiffres de température; elle indique, à chaque de- 
gré du thermomètre centigrade , le point d'affleurement dans 
une solution saturée de sulfate de potassium pur; l'autre 
représente des centièmes d'oxyde de sodium. 

Les zéros des deux échelles coïncident. Si on expérimente 
à o° de température > la soude sera bien directement détermi- 
née : mais si on opère à a5°, on voit qu au point où l'instru- 
ment s'enfoncerait dans une solution de sulfate de potassium 
pur saturée à ce degré, correspondent 8 / 100 de soude; c'est là 
cependant qu'il faut placer le zéro de l'échelle sodique. 

Pour procéder à un essai commercial, on prend ça et là, 
dans les barils, de la potasse, soit en fragments, soit en fou- 
dre, et on mêle ces échantillons en les pulvérisant, de ma- 
nière à âvoir une qualité moyenne du produit. On pèse 
5o grammes de cette matière, qu'on jette dans un flacon de 
la capacité de 600 grammes environ; on la couvre de 
200 grammes d'eau, et on agite de temps éri temps pour faci- 
liter la solution. 

On ajoute alors de l'acidé snlfuriqiië, qui produit une vive 
effervescence èt un dépôt de sulfate de potassium. On arrive 
peu à peu à la neutralisation exacte de l'alcali. 

Comme la réaction à produit de là chaleur èt qu'il est né- 
cessaire de ramener à la température ordinâirè, f>éur opérer 
plus vite, on plonge le vase dans de l'eau de puits. On le re- 
tire lorsque le thermomètre placé dans la solution y indi- 
quera à peu près le même degré qu'il marquait dans l'air ; si 
la température était descendue trop bas, la chaleur de la 
main suffirait pour le Faire revenir au degré voulu. Après 
quelques minutes d'agitation à la température ambiante, on 
décante, on filtre au travers du papier glacé dans un enton- 
noir de verre , qui lui-même est posé sur une éprouvette à 
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pied. Le dépôt est lavé plusieurs fois avec une solution satu- 
rée de sulfate de potassium pur. 

Dès que le volume de 3oo c. c. est complété , on enlève 
l'entonnoir, on ferme l'orifice de l'éprouvette avec la main, 
et ou la secoue fortement pour mêler les différentes couches 
de liquide. Cela fait, on saisit le natromètre bien propre par 
son extrémité supérieure, et on le laisse s'enfoncer doucement 
dans la solution. Si la potasse essayée est pure, on devra lire 
sur l'échelle rose , en-dessous de 1 élévation produite par la 
capillarité autour du tube , le degré de température à laquelle 
on a fait l'expérience. 

Si, au contraire, elle contient de la soude, on trouvera 
quelques degrés en sus, dont le nombre mis en regard de l'é- 
chelle sodique, qui est contiguë, se transforme de l'autre côté 
en centièmes de soude. 

Ainsi, un essai fait à -f- 12 0 centigrades, donne une solu- 
tion marquant 2 5° au natromètre; il y a i3 degrés de plus, 
dus à l'alcali étranger ; en regard de ces i3 degrés de l'échelle 
sodique, on voit que la potasse contient 4 centièmes ou 4 kilo- 
grammes d'oxyde de sodium pour 100. 

La table N 0 1 est calquée sur celle de la notice alcali- 
métrique de M. Gay-Lussac. Elle fait connaître la quantité de 
carbonate, de chlorure et de sulfate correspondant à chaque 
centième de soude. La table N° 2 indique la dose de carbo- 
nate de potassium représentée par chaque degré de l'alcali- 
mètre. Voici l'usage de ces tables : 

Lorsqu'en opérant sur 5o grammes d'alcali , dont le titre a 
été reconnu de 6o Q , par exemple, on a trouvé 8 centièmes 
de soude , on peut désirer savoir combien cette quantité re- 
présente de chlorure, de sulfate, ou de carbonate. On le 
saura en jetant les yeux sur le tableau N° 1. En regard des 
8 /ioo trouvés, on voit que ces 8 /ioo ^ ont I2 °>55 à l'alcalimè- 
tre et proviennent de i3,66 de carbonate de sodium, ou de 
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1 8, 2 5 de sulfate de sodium, oti de i5 t vt de chlorate de so- 
dium*. Gé qui indique que la matière essayée contient cette 
proportion dé l'un Ou de l'autre dé tes sels p. ioo. 

TABLE N 6 h 



Oiyde 




Degrés 


Carbonate 






de sodinm 


alcalimélriques 


de uodium 


Chlorure 


O 1 i» . 

Sulfate 


trouvé. 


du commerce. 


sec . 


de sodium. 


de sodium. 


1° représente 1.57 ou 1^0 


oq 1 ,87 


OU 2.28 


2 


— 


3.14 


5.41 


3.75 


4.56 


3 ' 




4.71 


5.12 


5.63 


6.84 


4 




6.28 


6.83 


7 HO 




5 


— 


7.85 


8.53 


J . ùo 


11*41 


6 




9.42 


10.24 


11 *>fi 
1 1 • — u 


1 *K fiQ 


7 


— 


10.99 


11.95 




1 J.Î7I 


A. 

8 


— 


12.55 


13.66 


1 r i ni 

1 O ,U 1 


\ S 2H 


9 


— 


14.12 


15.36 


46 89 


20 hi 


10 


— 


15.69 


17.07 




^ ~» a J 

c)-> 09 


11 


— 


17.26 


18.78 




3k 10 


12 


— 


18.83 


20.49 


22 52 


27 5ft 


l3 


— 


2Ô.4Ô 


.tt.ia 


24.39 


^9.^6 


14 


— 




23.90 


26.2ir 


31.95 


t ■ 

4S 




2S.54 


25.61 


£8.4 S 


S4.23 

* • mm <j 


16 




25.H 


27.32 


5o.ti5 


S6. bi 


17 




26.68 


29.02 


Si .91 


S8.7& 


18 




28.25 


30.73 


55.77 


41.08 


19 




$9.82 


32.44 




45.36 


20 




Si .59 


54.14 


37.83 


43.64 


&i 




52. &6 


55.85 


&9.40 


47.92 


22 




34.53 


37.56 


41.28 


30.20 


23 


- 


56.10 


59.27 


43.16 


52.49 


24 




S7.67 


40.97 - 


45.05 


34.77 


25 




S9.24 


42.63 


46.91 


87.05 


26 




40,81 


44,39 


48.79 


59.33 
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• 


Oxyde 




Degrés 


Carbonate 






de sodium 


alcalimétriques 


de sodium 


Chlorure 


Sulfate 


#4, 

trouvé. 




ou comnitîrce. 


Sec» 


de sodium. 


de sodium. 


27 




42 ^8 


46.09 


50.66 


61.63 


28 




• 


47.80 


52.54 


65.90 


29 




40.02 


49.51 


54.42 


66.18 


30 




Al (\Q 
4 < .Ut? 


51.22 


56.29 


68.46 


31 




AQ. AK 
4o.OO 


52.92 


58.17 


70.74 


32 




DU. 22 


54.65 


60.05 


75.02 


33 




7Q 
Ol • / U 


56\34 


61.92 


73.51 


34 




OO.OO 


58.05 


65.80 


77.59 


o5 






59.75 


65.67 


79.87 


56 




OO OU 


61.46 


67.55 


82.15 
84.44 


57 




K& 07 


65.17 

A 


69.43 


58 




iJ J .04 


64.88 


71.30 


86.72 


mm 

59 




Ol .ZI 


66.58 


73.18 


89.00 


40 




fi9 7» 
02. i o 


68.29 


é 

75.06 


91.28 


41 




04.50 


70.00 


76.93 


93.56 


42 


m 


oo.y^ 


71.70 


78.81 


95.85 


43 




o i .4y 


73 41 


80.69 


98.13 


44 




oy.uo 


75.12 


82 56 


100.41 


45 




7ft fi"? 


76.85 


84.44 




46 




1 2.ZU 


78.55 


86.52 




47 




7** 77 
/ 0. / / 


80.24 


88.19 




48 




7£. *tA 


81.95 


90.07 




49 




7P Of 


83.66 


91.95 




50 






85.56 


95.82 




51 




oU uo 


87.07 


95.70 


• 


52 




Ol 1)2 


88.78 


97.58 




63 




oo.i9 


95.49 


99.45 




54 




RI 7fi 


92.19 






55 




86.53 


95.90 






56 




87.89 


95.61 






57 




89.46 


♦ 

97. ol 






58 




91.03 


99.08 
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TABLE N° II. 



Degrés Carbonate 
alimétriques. de potassium. 

1 représente 1.41 

2 — 2.82 


Degrés Carbonate 
alcalimétriqnes. de potassium. 

31 représente 43.72 

32 — 45.13 


3 


— 


4.23 


35 


— 


46.54 


4 


— 


5.64 


34 


— 


47.95 


5 


— 


7.05 


55 


— 


49.36 


6 


— 


8.46 


36 


mmm 


50.77 


7 


— 


9.87 


57 




52.18 


8 


— 


11.28 


38 




53.59 


9 


— 


12.69 


39 




55.00 


10 


— 


14.10 


40 




56.41 


11 


— 


15.51 


41 




57.82 


12 


— 


16.92 


42 




59.25 


13 


— 


18.83 


43 




60.65 


14 




19.74 


44 


_ 


62.06 


15 


— 


21.15 


45 


— 


63.47 


16 





22.56 


46 




64.88 


17 





23.97 


47 


_ 


66.29 


18 





25.38 


48 




67.70 


19 




26.79 


49 


— 


69.11 


20 


•m 


28.21 


50 




70.52 


21 




29.62 


51 


— 


71.93 


22 


• 


31 .03 
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"Degrés Carbonate 

alcali métriques, de potassium 

61 représente 86.03 

62 — 87.44 

63 — 88.85 

64 — 90.26 

65 «** 91.67 

66 93,08 



WT r 65 

Degrés Carbonate 

acalimétriques. de potassium. 

67 représente 94.49 

68 — 95.90 

69 — 97.31 

70 — 98.73 

71 — 100.15 



NÉROLI. Voyei Huile volatile de fleurs d'oranger. 

NITRATE D'ARGENT. Voyez Azotate dargert. 

NITRATE DE POTASSE. Voyez Azotate de potassium. 

NITRATE DE SOUDE. Voyez Azotate de sodium. 

NITRE. Voyez Azotate db potassium, 

NITRE CUBIQUE. Voyez Azotate de sodium. 

NOIX DE GALLES. La galle d'Alep étant la meilleure, a 
été quelquefois fraudée. Voici les caractères de cette variété. 
Elles sont en général d'un noir grisâtre ou verdâtre , plus 
petites, plus épineuses, plus pesantes que les autres; d'une 
substance compacte et résineuse. Intérieur d'un jaune sale 
au milieu de la noix, et blanc dans la partie qui approche de 
la surface. Au centre on trouve une cavité plus ou moins 
grande , qui Semblé tapissée d'une membrane rougeâtre. 

Composition : Acide tannique , 

Acide gallique, 
Ligneux , 
Résine, 
Gomme , 
Sels végétaux. 

On a essayé de frauder la noix de Galle en vendant pour 
galle d'Alep des galles légères arrosées de sulfate de fer. En 
les traitant par l'acide chlorhydrique , puis versant dans la 
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solution claire, du cyanure de potassium et de fer, il y aura 
un précipité bleu de cyanure de fer, effet qui ne se produit 
pas avec la galle pure. On a également vendu de la glaise 
façonnée et peinte pour des noix de galles. En les plaçant 
dans l'eau, elles se délitent, puis leur cassure n'est point 
organisée. 

Le meilleur moyen de reconnaître la bonté d'une galle , est 
d'en rechercher la richesse en acide tannique. Voici comment 
on opère : On pulvérise grossièrement un échantillon moyen, 
dont on pèse 100 grammes. On introduit cette quantité dans 
un appareil à déplacement, puis on y verse de l'éther. On 
épuise par ce véhicule. Le récipieut contient deux couches : 
une dense, un peu brunâtre, oléagineuse, l'autre très- fluide, 
verdâtre, qu'on décante. La couche dense est évaporée à sic- 
cité. La masse restante est du tannin pur dont on prend le 
poids. Une bonne qualité de galles d'Alep donne de 38 à 
45 p. 100 de cette substance. {Voyez aussi Tannomètre.) 

o. 

ONGUENT MERCURIEL DOUBLE. Ce produit est souvent 
altéré, dans le commerce, par le mélange de diverses sub- 
stances ajoutées dans l'intention de suppléer à l'absence d'une 
partie du mercure qui doit y entrer. C'est ordinairement 
avec la plombagine ou avec l'ardoise pilée que l'on opère 
cette fraude. 

Pour apprécier cette sophistication, on prend un poids 
donné de l'onguent mercuriel que Ton veut essayer; on l'in- 
troduit dans un petit matras, où on le traite à plusieurs re- 
prises par de l'éther bouillant. Ce véhicule dissout les corr s 
gras , et le mercure se ramasse au fond du matras avec les 
matières étrangères. Prenant le poids du mercure, on pourra 
facilement apprécier la fraude, sachant que 100 parties d'on- 
guent mercuriel doivent contenir 5 o p. 1 00 de mercure. 
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OPIUM. C'est le suc épaissi des capsules du pavot blanc 
(Paparef somniferum album, L. ). Il nous arrive surtout de la 
Natolie, de l'Egypte, de la Perse et de l'Inde. Dans le com- 
merce français on en connaît trois sortes désiguées par les 
noms, d'opiums de Smyrne, d'Egypte et de Coustantinople. 

L'opium de Smyrne est en masses presque toujours défor- 
mées et aplaties à cause de leur mollesse primitive. Sa sur- 
face est couverte de semences de rumex qui souvent sont 
passées à l'intérieur par la soudure et la confusion en une 
seule, de masses plus petites et d abord isolées. Cet opium 
noircit et se durcit à l'air; il a une odeur forte et vireuse 
et une saveur amère, âcre et nauséeuse. 

L'opium de Constantinople est en pains assez volumineux, 
aplatis et déformés à la manière du précédent ; il est d'assez 
bonne qualité. Une autre espèce est en petits pains assez ré- 
guliers, d'une forme lenticulaire, de o m .o54à o m .o67 de dia- 
mètre, toujours recouverts d'une feuille de pavot. Il a une 
odeur semblable au précédent, mais plus faible; il noircit et 
se dessèche à l'air. Il est plus inucilagineux que l'opium de 
Smyrne, et ne contient que moitié autant de morphine. 

L'opium d'Egypte est en pains orbiculaires aplatis, larges 
de o m .07i environ, réguliers, très-propres à Textériaur et 
paraissant avoir été recouverts d'une feuille , dont il ne reste 
que les vestiges. Sa couleur est d'un roux permanent , analo- 
gue à celui de l'aloès hépatique; son odeur est moins vi- 
reuse, un peu moisie. H se ramollit à l'air; sa surface est 
luisante, un peu poisseuse sous les doigts. 

Composition : Morphyne, 

Codéine,; 
Thébaïne, 
Pseudo-morphine, 
Narcéine , 
Narcotine, 
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Méconine , 
Acide acétique. 
Acide méconique , 
Huile fixe, 
Huile volatile, 
Résine, 
Caoutchouc , 
Matière extractive, 
Gomme , 

Sulfate de potassium. 
Sulfate de calcium , 
Sels végétaux. 

L'opium ayant une valeur intrinsèque assez considérable, 
est fort souvent adultéré. 

* 

On a versé quelquefois dans le commerce des opiums dont 
on avait enlevé la morphine. Ils ont l'apparence de l'opium 
de Constantinople , mais ils sont plus granuleux, se ramollis- 
sant entre les doigts et se laissant pétrir comme la cire, sans 
adhérer aux doigts ; il est alors élastique, d'une odeur nau- 
séabonde. 

M. Merck a signalé un opium falsifié avec le suc de ré- 
glisse. Il présentait à l'extérieur les caractères d'un boa 
opium. Il était reconnaissabîe à son odeur , sa saveur, la cou- 
leur rouge-brun foncé de sa dissolution, presque opaque, dans 
l'alcool faible. Le même auteur a indiqué qu'on y incorpore 
à dessein des fragments de têtes de pavots hachées. 

D'après M. Landerer, qui le tenait d'un arménien fabri- 
cant d'opium, on falsifie cette substance en la mélangeant, à 
l'état frais et mou, avec du raisin bien écrasé et débarrassé 
des pépins. Il assure même qu'il n'y a pas un seul opium qui 
vienne de l'Orient sans avoir subi cette opération. 

Une autre falsification consiste à piler dans un mortier I e- 
piderme de la capsule et celui des tiges du pavot avec du 



opi 169 

blanc d'œuf, et à incorporer ce mélange, ett certaines pro- 
portions, dans l'opium. 

Enfin , j'ai été à même de voir des opiums altérés par de la 
fécule. Le seul caractère différentiel qu'ils présentaient avec 
les espèces ci-dessus décrites , était la cassure grumeleuse. 
Traités successivement par l'eau froide et l'alcool , ils lais- 
saient pour résidu une poussière grisâtre abondante, qui, 
chauffée avec de l'eau et traitée par l'iode, fournissait la co- 
loration bleue caractéristique de la fécule. 

Essai des Opiums. M. Bertbemot a publié le procédé sui- 
vant pour essayer l'opium, dans le Journal de Pharmacie, 
Tome XXIV, page 447* 

Il prend une certaine quantité d'opium qu'il malaxe dans 
l'eau froide ; s'il est pur, il doit complètement s'y diviser. La 
partie lésinoïde étant séparée , la liqueur s'éclaircit prompte- 
ment par le repos , en prenant une couleur brune plus ou 
moins foncée. La solution filtrée doit donner : 

i° Une solution rouge très-prononcée avec les persels de 
fer. 

2 0 Un précipité blanc sale abondant de mécomate et de 
sulfate de calcium, avec le chlorure de la même base. 

3° Cette liqueur précédente , filtrée et évaporée, doit se 
prendre en masse cristalline grenue de chlorhydrate de mor- 
phine. 

4° Enfin, si dans la liqueur bouillante on verse de l'am- 
moniaque, on doit obtenir , surtout après le refroidissement , 
la précipitation d'une matière grenue et très-abondante , qui 
est la morphine, la narcotine , de la résine et un peu de mé- 
comate de calcium. Cette morphine impure doit se dissoudre 
presqu'en entier dans l'alcool bouillant. Saturée par l'acide 
sulfurique ou l'acide chlorhydrique, elle doit se colorer forte- 
ment en rouge par l'acide azotique concentré, et se dissou- 
dre dans une solution aqueuse d acide de potassium. 

Falsifications des Drogues. . i5 
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sium ou du bi-sulfate de la même base. Le premier de ces 
corps étrangers se reconnaît en projetant un peu du sel pul- 
vérisé sur >m charbon ardent. Le quadroxalate ne donne pas 
l'odeur du caramel caractéristique du tartre lorsqu'il est 
pur. Quant au bi-sulfate de potassium, on le reconnaîtrait 
au moyen de l'azotate de baryum, qui formerait un précipité 
blanc insoluble dans les acides. 

OXYDE (proto-) D'ANTIMOINE. Le protoxy de d'antimoine, 
connu autrefois sous les noms de fleurs argentines d'antimoine, 
de neige d'antimoine, est en aiguilles légères d'un blanc perlé. 
Il est iusipide, sans action sur la teinture de tournesol, inso- 
luble dans l'eau et fusible à la chaleur rouge sans décompo- 
sition. 

Formule : Sb 2 O 3 . 

Composition : Antimoine. . . . , . 84,82 

Oxygène 15,68 

100,00 

On vend souvent en pharmacie l'acide antiraonieux pour 
l'oxyde d'antimoine. Cette fraude se reconnaît au moyen de 
l'acide chlorhydrique, qui dissout l'oxyde et laisse pour ré- 
sidu l'acide antimonieux. 

OXYDE DE CALCIUM. Cet oxyde, à l'état de pureté, est 
blanc, inodore, d'une saveur acre, caustique et alcaline ; 
sa densité est de a,3oo. Il est infusible au feu ordinaire des 
fourneaux. Exposé à l'air il se délite peu à peu en attirant 
d'abord l'humidité, se réduit en hydrate et attire ensuite l'a- 
cide carbonique de l'air. Mis en contact avec l'eau, il absorbe 
ce liquide, s'échauffe peu à peu et se réduit en poudre blan- 
che volumineuse, qui est un véritable hydrate contenant a4 
p. ioo d'eau combinée. Cet oxyde est un peu soluble dans 
l'eau, plus à froid qu'à chaud. Il est connu vulgairement sous 
le nom de chaux* chaux vive. 
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calcinée, est sous forme de poudre blanche très-légère ; ino- 
dore, d'une saveur nn peu alcaline. Sa densité est de 2,3oo. 
Il est infusible au feu de forge. Exposé à l'air, il en attire peu 
à peu l'acide carbonique. L'eau en dissout fort peu. 

Formule ; Mg O. 

Composition : Magnésium 61,29 

Oxygène 38,71 

100,00 

Fort souvent cet oxyde contient des substances étrangères 
que nous allons énumérer eu indiquant les moyens de les 
apprécier. > 

La chaux, si la magnésie en contient , donnera en disso- 
lution un précipité jaunâtre avec la solution de deuto-chlo- 
rure de mercure , et un précipité blanc avec l'oxalate d am- 
moniaque. 

En dissolvant l'oxyde de magnésium dans l'acide chlorhy- 
drique, et y ajoutant un léger excès d'ammoniaque, l'alu- 
mine se précipitera. Si la dissolution dans l'acide laisse un 
dépôt blanc , c'est qu'il contiendra de l'acide silicique. 

La magnésie un peu carbonatée fera effervescence avec les 
acides. 

En dissolvant l'oxyde de magnésium dans l'acide chlorhy- 
drique pur, puis versant dans la dissolution de l'azotate de 
baryum , on aura un précipité blanc de sulfate de baryum si 
l'oxyde contient du sulfate. 

Enfin, l'eau s'appréciera par la perte que la calci nation fera 
éprouver à l'oxyde. 

OXYDE (pbr-) DE MANGANÈSE. Ce composé, très-ré- 
pandu dans la nature, se présente cristallisé ou amorphe. Il est 
d'un gris noir métalloïde; sa densité est de 4»7^8. Chauffé au 
rouge il se décompose, dégage une partie de son oxygène et 
passe à 1 état de sesqui-oxyde. 



i 
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i 7 « 0XY 
Formule ï Md 0* . 

tV>ïfc>dîrtt0n ; Manganèse 64,01 

Oxygène. 55,99 

100,00 

1/ est souvent nécessaire d'essayer la pnreté du peroxyde 
de manganèse du commerce. On y parvient soit par la quan- 
tité de chlore qu'il produit par sa réaction sur l'acide hydro- 
chlorique, soit par celle de l'oxygène qu'il dégage en le trai- 
tant à chaud par de l'acide sulfurique à chaud. 

Premier procédé, M. Gay-Lussac, qui a fait connaître ce 
procédé , a reconnu que 3 gr. 980 de peroxyde de manganèse 
parfaitement pur fournissent, en les traitant par l'acide chlor- 
hydrique, un litre de chlore sec ào°de température et o m . 760 
de pression. Ce chlore est reçu dans une solution de po- 
tasse, ou un lait de chaux , qui, ramenée ensuite au volume d'un 
litre, donnerait un chlorure normal à ioo°« 

Voici la description du procédé : L'appareil (fig. 9) consiste 
en un petit matras d'environ 5 centimètres de diamètre des- 
tiné à recevoir l'oxyde de manganèse qu'on doit traiter par 
l'acide chlorhydrique. Il est chauffé sur un petit fourneau 
ordinaire avec du charbon . Un tube d'un mince diamètre est 
ajusté à ce matras -, il est recourbé à son autre extrémité, de 
manière à plonger jusqu'au fond du matras B, qui est en 
partie rempli d'une solution d'oxyde de potassium ou d'un 
lait de chaux. 

Après avoir pesé sur un petit carré-long de papier 3 gr. 980 
d'oxyde de manganèse, pris dans un échantillon moyen, 
réduit en poudre , on roule le papier pour le faire entrer dans 
le col du matras; en redressant aussitôt celui-ci, l'oxyde 
tombe au fonda la faveur de petits chocs répétés, et il en 
reste à peine sur le papier. On verse ensuite 25 centimètres 
cubes d'acide chlorhydrique pur et fumant, et on bouche 
aussitôt le petit matras avec le bouchon ajusté au tube re- 
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courbé. Le chlore commence à se dégager peu à peu et chasse 
l'air contenu dans le petit matras qui va se loger dans la par- 
tie supérieure du matras B, en déplaçant le liquide qui re- 
monte dans le col. On accélère le dégagement du chlore en 
chauffant graduellement le matras, et on finit par mettre le 
liquide en pleine ébullition. La vapeur produite chasse tout 
le chlore , et quand on sent à la main que le tube éducteur 
s 1 est échauffé jusqu'à l'endroit de son immersion dans la so- 
lution alcaline, l'opération est terminée; on dégage le tube 
du liquide en écartant le matras pour éviter l'absorption. La 
liqueur alcaline est versée dans un vase d'un litre de capacité ; 
on rince plusieurs fois le matras avec de l'eau que Ton réunit 
à la première solution de chlorure; on complète le volume du 
litre et on agite. Il ne reste plus à prendre que le titre dé la 
solution de chlore par les moyens indiqués au chloro- 
mètre. 

Deuxième procédé. Il est fondé sur l'oxygène fourni par 
l'oxyde de manganèse traité par l'acide sulfurique concentré* 

On prend une petite cornue de verre d'environ un décU 
litre de capacité, on y met 3 grammes de peroxyde de man- 
ganèse et a5 centimètres cubes (46 grammes environ) d'acide 
sulfurique très-concentré; à la cornue est adapté un tube T 
(Jig. 10) d'un diamètre étroit , dont l'extrémité se relève et 
doit rester au-dessus du niveau de l'eau lorsque l'opération 
est terminée. G est une cloche graduée pour recueillir l'oxy- 
gène ; elle plonge sur unecuVe D, dans laquelle l'eau est al- 
calin isée pour absorber l'acide carbonique qui pourrait êtrè 
fourni par l'oxyde de manganèse. 

Avant de commencer l'expérience, il faut noter la tempe- 
rature du HeU et la pression barométrique , puis on engage 
l'extrémité du tube T sous la cloche graduée, et on chauffe 
peu à peu jusqu'à l'ébullitiôn de 1 acide et jusqu'à ce qu'il ne 
se dégage plus de gaz. L'opération terminée, on enlève lé 
fourneau, et après le refroidissement de l'appareil on ramène 
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et prend une teinte noirâtre. La chaleur le décompose en 
oxygène et en mercure» 

« 

Formule : Hg 0. 

Composition : Mercure 92,68 

Oxygène 7,32 

r 

100,00 



Il est quelquefois mélangé frauduleusement avec de l'oxyde 
de fer, du minium, de la brique pilée. Chauffé dans une pe- 
tite cornue il se décompose, et en chauffant au rouge, il ne 
reste plus que les substances étrangères pour résidu. 

Ce résidu traité par l'acide azotique laissera un précipité 
rouge si c'est de la brique, et une poudre puce si c'est du mi- 
nium. 

Si on y avait mélangé des matières végétales, on place un 
peu de la poudre sur de l'eau. L'oxyde va au fond, les matières 
végétales surnagent. 

Enfin, pour savoir s'il ne contient pas d'azotate de mercure 
non décomposé, on en chauffe une petite quantité. S'il y a 
de l'azotate, il y a dégagement de vapeurs rutilantes d'acide 
hypo -azotique. 

OXYDE (proto-) DE PLOMB. Le protoxyde de plomb 
est ordinairement connu sous le nom de litharge. Il est pul- 
vérulent , d'une couleur jaune sale ; an feu il fond facilement 
et se solidifie ensuite en une masse cristalline d'un jaune rou- 
geâtre. Exposé à l'air, il en attire lentement l'acide carbo- 



nique. 

Formule : Pb O. 

Composition : Plomb. 92,83 

Oxygène 7,17 



100,00 

On trouve quelquefois cet oxyde mélangé avec du sulfate 
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latineuz insoluble dans l'acte de saturation de l'oxyde par 
1 acide azotique. 

OXYDE (proto-) DE ZÏNC. Connu sous les noms baro- 
ques de fleurs de zinc, lana plrilosophica , pompliolix , rrihil 
album , oxyde blanc de zinc, il se présente sous forme d'une 
poudre blancbe très-légère; il est insipide et inodore, inso- 
luble dans l'eau, indécomposable parla chaleur. 

Formule : Zn O. 

Compoiition : Zinc 80,13 

Oxygène 19,87 

100,00 

Il peut contenir quelquefois du sulfate de zinc, du carbo- 
nate de calcium ou de l'oxyde de fer. 

Ce dernier lui communique une couleur jaune. En dissol- 
vant l'oxyde dans un acide et versant dans ce liquide du cya- 
nure de potassium et de fer, il y a un précipité d autant plus 
bleu qu'il contient plus d'oxyde de fer. 

S'il y a du carbonate de calcium ou de zinc pendant la dis- 
solution de l'oxyde dans l'acide , il y aura effervescence. 

Enfin, le sulfate de zinc sera reconnu en traitant l'oxyde 
par l'eau , filtrant et essayant le liquide filtré par l'azotate 
de baryum. 

P. 

PAIN. Le pain a été adultéré en plusieurs circonstances. 
On y a introduit de l'alun, du carbonate de magnésie, du 
sulfate de cuivre, du sulfate de zinc, du carbonate d'ammo- 
niaque, du carbonate et du lu- carbonate de potasse, de la fé- 
cule, de la farine de féverolles, du carbonate de chaux, etc. 

i° Alun. Le pain contenant de l'alun présente les mêmes 
caractères que le pain pur; mais si en mangeant on y fait at- 
tention , on remarque qu'il a une saveur acerbe qui se fait 
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ressentir sur les dents ; il rougit fortement le papier bleu de 
tournesol, ce que ne fait que faiblement le pain pur 

On prend 100 grammes de pain , on Témiette grossière- 
ment et on le place dans l'eau pendant deux à trois heures ; 
on passe la liqueur, au bout de ce temps, au travers d'un linge 
blanc, on exprime légèrement et on filtre la liqueur, que 
l'on place dans une capsule de porcelaine. On évapore le li- 
quide à siccité au bain-marie, puis on laisse refroidir le rési- 
du. On le traite alors par l'eau à froid, ét on filtre. La li- 
queur filtrée est alors partagée en deux portions ; dans l'une 
on verse de l'ammoniaque, et dans l'autre du chlorure de ba- 
ryum. Si le pain contient de l'alun, il se formera un préci- 
pité dans les deux cas ; si au contraire il est pur, il n'y a au- 
cun précipité. 

Si l'on voulait déterminer en quelle proportion l'alun se 
trouve dans le pain , il faudrait avoir recours au procédé 
suivant, qui est assez compliqué. On incinère 200 grammes 
de pain; on porphyrise les cendres, on les traite par l'a- 
cide azotique, on fait évaporer le liquide à siccité. Le résidu 
est dissous dans 20 grammes d'eau distillée ; on ajoute à la 
liqueur un excès d'oxyde de potassium ( potasse à l'alcool ) ; 
on chauffe , on filtre. L'alumine est précipitée du liquide fil- 
tré, et on détermine, d'après le poids de l'alumine obtenu , la 
proportion d'alun du pain. Si la quantité d'alumine était très- 
petite , il ne faudrait pas conclure que le paiu contenait de 
l'alun, car Ruhlmann a démontré que les cendres de céréa- 
les contenaient toujours une certaine quantité d'alumine. 

a 0 Carbonate de magnésium. Cette substance est ajoutée aux 
farines de basses qualités pour améliorer le coup-d'œil que 
présente le pain. Pour reconnaître la présence de ce sel, on 
prend uue certaine quantité de pain, 200 grammes, par 
exemple, on le divise convenablement, et on le met macé- 
rer dans de l'eau distillée en assez grande quantité pour 
qu'elle recouvre le pain ; on laisse en contact pendant deux 
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ou trois heures; au bout de ce temps on jette le tout sur 

une toile et on presse afin de faire écouler le liquide , que 
Ton filtre ; on le fait ensuite évaporer dans une capsule de 
porcelaine jusqu'à siccité,en ayant soin d'employer uja urin 
de sable, afin de ne pas décomposer ic/ésidu ; on re. !re le 
capsule du feu, on laisse refroidirait lorsque le résida est 
complètement froid , on le traite par une certaine quarte 
d'alcool à 85° C; on agite avec un tube de verre; l'alcool ue, 
dissout que l'acétate de magnésium; on filtre, on fait éva- 
porer la liqueur alcoolique ; on reprend ce résidu par une pe- 
tite quantité d'eau , on filtre s'il est nécessaire , et dans la li- 
queur claire on verse du carbonate de potassium ou de so- 
dium; on voit alors apparaître un précipité insoluble qui se 
dépose dans le fond du vase , et qui est insoluble dans un 
excès de réactif. 

Pour déterminer la quantité de carbonate de magnésium, 
on incinère 200 grammes de pain , on porphyrise les cendres 
qui sont plus blanches et plus volumineuses ; lorsqu'elles soi*t 
porphy risées, on les délaie dans de l'acide acétique; on éva- 
pore jusqu'à siccité , afin de chasser l'excès d'acide libre ; lors- 
que le résidu est desséché, on le traite par l'alcool et on 
filtre. La liqueur filtrée est évaporée à siccité, et on redis- 
sout le produit de 1 évapora ti on avec une petite quantité 
d'eau. Lorsque la dissolution aqueuse est opérée, on y verse 
un léger excès de bi-carbonate de potassium et on filtre; si le 
pain contient du carbonate de magnésium , l'oxyde de ma- 
gnésium se sépare lorsqu'on fait bouillir la liqueur filtrée. On 
recueille alors le précipité, on le lave , on le dessèche et on 
en prend le poids. 

3° Sulfate de cuivre. Le mélange du sulfate de cuivre dans 
le pain a eu un grand retentissement en France et en Belgi- 
que, par suite de la pratique des boulangers belges. Pour ap- 
précier cette fraude , on prend 100 grammes de pain, on le 
délaie avec de l'eau de manière à en faire une pâte molle ; on 
Falsifications des Drogues. 16 
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iplaée cetW pâle dans une capsule de porcelaine ; on y ajoute 
nue certaine quantité d'acide sulfurique , de manière à ren* 
dre la liqueur fortement acide ; on place ensuite au milieu 
de cette pâte un cylindre de fer bien décapé et bien uni; on 
abandonne ainsi le tout pendant un jour on deux, suivant 
la quantité de cuivre qui se trouve dans le pain ; au bout de 
ce temps , si on retire èt qu'on examine le cylindre de fer, 
on aperçoit Une couche de cuivre qui recouvré tout le cy- 
lindre de fer; Cette couche sera d'autant plus marquée et 
plus visible que là quantité de cuivre contenue dans le pain? 
sera plus considérable. On remarquera , si on agît sur du 
pain qui ne contient que dë très-petites quantités de cuivre, 
que le cylindre de fer se couvrira de ce métal , principale- 
ment à la partie snp^rriétffe , c'est-à-dire au-dessous du point 
où le cylindre est en contact avec le liquide ou la pâte dans 
laquelle il est plongé. ' . 

Le procédé suivant , qui est généralement suivi, mais qui 
ést très-long, consiste à foire incinérer dans un creuset 200 
grammes de pàftn soùjrçonfié contenir du cuivre ; lorsque lin- 
cîtlérâtion est complète, tffc réduit les cendres en poudre 1 
fine 5 on les traite dans une eapsule de porcelaine par de l'a- 
cide azotique pur à la dose de 8 à 10 grammes , de manière 
à obtenir une bouillie très-liquide; on éoumet ce mélange à 
l'action de la chaleur , que l'on continue jusqu'à ce que la 
presque totalité de l'acide libre soit évaporée et qu'il ne 
reste plus qu'une pâte poi&eùéè ; on délaie cette pâte dans 
20 grânimes d'eau distillée, en s aidant de Faction de la cba- 
léur ; on filtre pour séparer les pàrties qui n'ont pas été atta- 
quées, on verse dans la liqueur filtrée un léger excès d'ani- 
moniàqùe liquide. Il y a précipitation du cuivre, qui est dis- 
sous par l'excès d'alcali; des carbonates terreux, qui ne sont 
pas redissous. On filtre, et la liqueur filtrée, rendue acide 
par l'addition d'une goutte d'acide sulfurique, est séparée en 
(Jeux parties égales, qui sont essayées, l'une par le sulfhy- 
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drate d'ammoniaque ou l'acide sulfhydrique , qui fournit un 
précipité de sulfure de cuivre affectant la couleur brune y 
l'autre par le cyanure jaune de potassium et de fer, qui 
donne un précipité de cyanure de cuivre d'un rouge bri- 

quêté. 

4 1 » Sulfate de zinc. On reconnaît la présence de ce sel dans 
le pain de la manière suivante : 

On prend une certaine quantité de pain, on le divise con- 
venablement, puis on le place dans un vase avec de l'eau; 
on laisse digérer environ deux à trois heures. An bout de ce 
temps on exprime le liquide dans un linge propre, on le 
filtre , on l'expose dans une capsule de porcelaine à l'action, 
de la chaleur sur un bain de sable, on fait évaporer à siccité ; 
arrivé à ce point on laisse refroidir, puis on traite le résidu 
par de l'eau. On filtre et on partage la liqueur en deux par- 
ties; dans l'une on verse avec beaucoup de précaution de la 
potasse qui donne lieu à un précipité d'oxyde de riuo soluble 
dans un excès de réactif ; dans l'autre portion on verse du 
cyanure rouge de potassium et de fer, qui fournit un précipite 
jaune. 

5° Carbonate d'ammoniaque. On se sert quelquefois du 
carbonate d'ammoniaque pour pouvoir faire du pain avec de 
la farine gâtée. Pour reconnaître la présence d'un sel à base 
d'ammoniaque dans le pain , on prend une certaine quan- 
tité de pain , on verse dessus de la potasse liquide , et on 
place au-dessus de l'endroit que l'on a imprégné un tube de 
verre imprégné d'acide acétique ; on voit immédiatement^ 
paraître des vapeurs plus ou moins épaisses qui entourent le 
verre. 

6° Carbonate et bi-carbonate de potassium. On prend aoo 
grammes de pain , on les place, suffisamment divisés, dans nn 
vase avec de l'eau ; on laisse macérer pendant environ deux 
à trois heures , on jette sur un Upge au bout de çe laps de 
temns. on exprime afin de faire écouler le liquide, que l'on 
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filtre ensuite ; on expose la liqueur filtrée, dans une capsule en 
porcelaine, à Faction de la chaleur, et on évapore à siccité, La 
capsule est alors retirée du feu, on laisse refroidir, puis on y 
Verse de l'alcool , et on agite avec un tube en verre pour faci- 
liter la dissolution des substances solubles dans ce véhicule; 
on filtre, la liqueur est évaporée à siccité; on reprend le ré- 
sidu par un peu d'eau , on filtre de nouveau et on essaie la li- 
queur suffisamment concentrée, par une dissolution de chlo- 
rure de platine qui donne un précipité jaune serin, 

7° Falsification du pain par la fécule. Pour reconnaître 
cette fraude, on prend 5 grammes de mie de pain, on les 
place dans un verre à expérience; on verse par-dessus i/3a 
de litre d'eau pure, et ensuite i;3a d'eau iodée (1). Si le pain 
contient de la fécule hydratée, la liqueur se colore en couleur 
cramoisie; cette coloration augmente de plus en plus, elle est 
d'autant plus intense que la quantité de fécule ajoutée au pain 
sera plus considérable; une demi-heure après, la coloration 
sera encore visible. 

Si le pain est pur, il n'y a d'abord aucune coloration, mais 
au bout d'un quart-d'heure il se forme dans la liqueur des 
stries qui se dirigent de haut en bas , et au bout d'une demi- 
heure la liqueur se trouve colorée en bleu clair; cette colo- 
ration augmente ensuite de plus en plus. 

On peut également prendre 5 grammes de pain, on les di- 
vise convenablement, puis on le place dans un mortier avec 
5 grammes de grès. On prend un demi-décilitre d'eau, on fait 
avec une partie de l'eau une pâte semi-solide que l'on triture 
pendant trois à quatre minutes, on délaie ensuite cette pâte 
dans le restant de l'eau, on laisse déposer, puis on filtre; on 
prend i;3a de litre de la liqueur filtrée, et on l'additionne 
de i/32 de litre d'eau iodée préparée à l'instant même. 

Si l'on agit sur du pain préparé avec de la farine de froment, 

(1) Cotte eau iodée se eomposo en jetant sur 8 grmnjDea d'iode 1 litre d'eau ordi- 
naire, agitant pendant 8 minute* et laissant déposer» 
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la liqueur se colorera en bleu ; cette coloration persistera pen- 
dant quatre à cinq heures. 

Si on opère sur du pain qui contient de la fécule hydratée, 
la liqueur se colorera en cramoisi plus ou moins foncé, sui- 
vant la quantité de fécule qui s'y trouve. 

8° Falsification du pain par la farine de fèverolles. Pour dis- 
tinguer ce mélange, on prend 5 grammes de mie de pain non 
divisée, on la place dans un verre à expérience, on verse des- 
sus ii3a de litre d eau pure et i;3a d eau iodée ; si le pain 
est pur, il n'y a aucune coloration, mais au bout d'un quart- 
d'heure il se forme des stries bleues qui descendent vers le 
fond du verre ; au bout d'une demi-heure, la liqueur est légè- 
rement colorée en bleu : cette coloration augmente ensuite ; 
tandis que si on opère sur du pain contenant de la farine de 
fèverolles, on ne remarque aucune coloration. Il arrive ce- 
pendant que la liqueur se colore légèrement en bleu au bout 
d'une demi-heure , mais cette coloration ne se fait jamais au 
moyen de stries descendant vers le fond du verre: nous n'avons 
remarqué ces stries qu'avec le pain pur. 

En agissant par le second procédé indiqué à la falsification 
par la fécule, on remarque que si le pain contient de la farine 
de fèverolles , la liqueur se colore en bleu moins foncé, cou* 
leur qui diminue, puis disparaît presque immédiatement. 

9° Falsification du pain par le plâtre, la chaux , la terre de 
pipe y etc. On fait bouillir de la mie de pain dans de l'eau, la 
réduisant en pâte liquide et l'étendant d'une grande quantité 
d'eau; toutes ces matières étant plus pesantes que les parties 
constituantes du grain, se précipitent au fond du vase, et 
forment un dépôt que l'on examine ensuite. 

Le meilleur procédé consiste à calciner 100 à 200 grammes 
de pain. On les carbonise dans une capsule de platine, on por- 
phyrise le charbon et on l'incinère dans un creuset de porce- 
laiue en y ajoutant de temps en temps quelques gouttes d'acide 
azotique pur pour activer la combustion du charbon. Le pain 
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pardonne de 1,07 à i,5o pour aoo de pain ; si le résida excé- 
dait ce poids, on pourrait en conclure que le pain est mélangé 
à des substances étrangères. 

PASTILLES D'IPÉCACUANHA. Ces pastilles ont subi le 
sort de tous les médicaments que Ton vend au-dessous de leur 
valeur réelle; elles ont été falsifiées. Ordinairement on rem- 
place l'ipécacuanha qui entre dans leur composition par de 
l'émétique. 

On reconnaît cette adultération en dissolvant dans l'eau 
quelques-unes de ces pastilles, et en examinant si le soluté 
laisse déposer de l'ipécacuanha. Celles préparées avec l'émé- 
tique ne donnent jamais lieu à aucun précipité , mais si l'on 
filtre la liqueur et qu'on y verse quelques gouttes d'acide suif- 
hydrique, le liquide se colore promptement en jaune orangé. 
L'eau de chaux y occasionne un trouble très-prononcé , et par 
suite un précipité blanc. 

PHOSPHATE DE SODIUM. Ce sel se présente en cristaux 
transparents, prismatiques; à base rhomboïdale ; il a une sa- 
veur salée sans aucune amertume. Exposé à l'air, il s'effleurit 
en quelques minutes, et tombe peu-à-peu en poussière. Chauffé 
il se boursoufle, perd son eau, se dessèche et fond ensuite. 
Il est très-soluble dans l'eau. 

Formule : N 0 + 2 Ph* O 5 . 

Composition : Acide phosphorique. 53,30 on 20,254 

Oxjde de sodium. . 46,70 17,746 

100,00 Eaa.62 

100,00 

11 contient 63 p. 100 d'eau de cristallisation. 

On adultère ce sel en y mélangeant du sulfate de sodium 
effleuri. Pour reconnaître cette fraude, on dessèche un poids 
quelconque du sel fraudé, 011 pèse 10 grammes de ce com- 
posé sec, et on les dissout dans 5o à 60 grammes çj'eau dis- 
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tilléo. On verse dans la liqueur de l'azotate de baryum jusqu'à 
cessation de précipité. On décante le liquide clair et on lave le 
résidu. Lorsqu'il est bien lavé, on le traite par de l'acide azo- 
tique pur qui dissont le phosphate de baryum et laisse le sul- 
fate intact. Le résidu lavé et desséché, puis pesé, indique la 
proportion de sulfate de sodium , sachant que 100 de sulfate 
de baryum représentent 196,438 de sulfate de sodium cristal- 
lisé. 

S'il y avait effervescence par le traitement avec l'acide azo- 
tique, c'est qu'il contiendrait du carbonate de sodium. Pour 
en connaître la quantité , après qu'on a précipité par l'azotate 
de baryum on recueille le précipité , on le dessèche et on le 
pèse; puis on le traite par l'acide azotique faible, qui dissout 
le carbonate et le phosphate de baryum ; on sature le li- 
quide par de l'ammoniaque , qui précipite le phosphate de 
baryum seulement; enfin, dans la liqueur restante on verse du 
carbonate d'ammoniaque, qui donne du carbonate de baryum. 

2806,16 de phosphate de baryum = 1674,14 de phosphate 
de sodium sec, ou 4371,62 de ce même sel cristallisé. 

2464,52 de carbonate de baryum = 1 33 2 ,5 o de carbonate 
de sodium, ou 3597,77 de carbonate cristallisé. 

PHOSPHORE. Le phosphore pur est mou comme de la cire, 
il se laisse rayer avec l'ongle et couper par les instruments 
tranchants; il est assez flexible pour se laisser ployer plu- 
sieurs fois sur lui-même. Ce corps peut cristalliser en dodé- 
caèdres réguliers, suivant Mi tscherlich. 11 est incolore, trans- 
parent , répandant des vapeurs alliacées à la température - 
ordinaire. Poids spécifique : 1,77. Il fond à 43° C, et 6e vola- 
tilise à 290°. 

Le phosphore est assez fréquemment altéré par du soufre, 
de l'arsenic et même du cuivre. 

On détermine facilement la proportion de soufre contenue 
dans le phosphore par le procédé suivant: on pèse 5 grammes 
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de phosphore, on le coupe en très-petits morceaux qu*on pro- 
jette successivement clans de l'acide azotique chauffé presque 
àl'ébullition. Quand la dissolution est complète, le phosphore 
est devenu acide phosphorique , et le soufre acide sulfunque. 
On étend la dissolution de trois ou quatre fois son poids d'eau, 
et Ton y verse un excès de solution^d'azotate de baryum. On 
sépare le phosphate du sulfate par l'acide azotique faible, puis 
on lave le résidu insoluble , on le sèche et on le pèse. 1 00 par- 
ties de ce sel desséché représentent 26,2437 de soufre. 

Lorsque l'arsenic est contenu dans le phosphore , ce corps 
lui donne une coloration rousse ou brunâtre quelquefois très- 
prononcée. M. Dupasquier conseille de faire brûler en quatre 
ou cinq fois 25 à 5o grammes du phosphore à essayer, dans 
une petite capsule de porcelainfe placée au milieu d'une assiette 
contenant de l'eau et recouverte par une grande cloche de verre, 
disposée de manière à laisser pénétrer peu à peu l'air atmo- 
sphérique. La combustion du phosphore s'opère 1 complètement, 
et les vapeurs arsenicales mélangées aux vapeurs d'acide phos- 
phorique se dissolvent dans l'eau à mesure de leur formation. 
La combustion terminée , on laisse refroidir l'appareil , puis on 
retire le liquide, qu'on filtre pour séparer l'oxyde de phosphore. 
On lave avec soin l'appareil, puis on fait passer un courant de 
gaz acide sulfhydrique qui précipite immédiatement l'arsenic à 
l'état de sulfure. Le poids de ce sulfure fait connaître la pro- 
portion d'arsenic. 

Enfin , quelquefois le phosphore contient du cuivre. On 
opère comme nous venons de l'indiquer ci-dessus, mais au 
lieu de saturer par l'acide sulfhydrique, on sature l'acide 
phosphorique par l'ammoniaque, puis on ajoute un excès du 
même excipieut. Si le cuivre est en quantité notable, la li- 
queur se colore en un beau bleu de ciel. S'il n'y avait pas de 
coloration sensible, on verse dans la liqueur du cyanure jaune 
de potassium et de fer, qui donne un précipité ou une colo- 
ration d'un rouge plus ou moin brun. 
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PIERRES D'ÉCREVISSE. Ces concrétions sont connues éga- 
lement sous le nom d'yeux d'écre visses. Elles sont contenues 
dans le corps des écrevisses, Astacus fluviatilis, L., à 1 époque 
de la mue. Elles sont formées de couches concentriques su- 
perposées, convexes d'un côté, creuses de l'autre, avec un 
rebord saillant tout autour, ce qui leur donne une sorte de 
ressemblance avec un œil , et leur a valu leur nom vulgaire. 
Elles sont composées de carbonate de calcium lié par un mucus 
animal. 

On fabrique de fausses pierres d'écrevisse, mais elles se re- 
connaissent en ce que leur texture n'est pas lamelleuse. En 
contact avec l'eau, elles tombent en poudre. 

PLOMB. A l'état de pureté, ce métal est d'un blanc bleuâtre 
assez éclatant. U est très-mou, très-malléable; par le frotte- 
ment, il tacbe les corps en gris bleuâtre. Sa densité est de 
1 1,445. Chauffé, il fond à 322°; au rouge, il répand des 
vapeurs au contact de l'air et s'oxyde. 

Le plomb du commerce contient assez souvent de l'argent. 
Pour en apprécier la quantité, on le traite par la coupellation, 
ou, ce qui vaut beaucoup mieux, on le dissout dans l'acide 
azotique. La dissolution opérée et l'excès d'acide chassé, on 
précipite par le sel marin dissous jusqu'à cessation de préci- 
pité. On filtre, le résidu du filtre est traité par un excès 
d'ammoniaque liquide , qui dissout le chlorure d'argent sans 
toucher au chlorure de plomb. La solution ammoniacale éva- 
porée à siccité et chauffée au rouge, laisse du chlorure d'argent 
dont le poids indique la quantité de métal. 

POIS D'IRIS. On remplace quelquefois les pois d'iris par 
des pois de marrons dinde roulés dans la poudre d'iris. 
M. Caventon a indiqué le procédé suivant pour reconnaître 
cette fraude : On réduit en poudre les pois Soupçonnés , on 
place une pincée de cette poudre dans une solution de sel de 
zinc (sulfate) ; s'ils sont fabriqués avec des marrons d'Inde , la 
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solution ne change presque pas de couleur, tandis que s'ils 
sout en iris , elle acquiert, après deux à trois heures , une cou* 
leur rouge plus ou moins foncée» 

POIVRE. Le poivre, fruit du piper nigrum, L., est en grains 
sphériques, de la grosseur d'un petit pois; son écorce brune 
et ridée cache un grain blanchâtre et dur, d'une saveur acre 
et brûlante. Dans le commerce on connaît trois variétés de 
poivre. 

i° Le poivre lourd. C'est le plus estimé; il est en grains 
sphériques, réguliers, pelliculés; couleur brun-marron à l'ex- 
térieur , peu ridé. Amande bierç nourrie. Cassure farineuse et 
jaunâtre. Il nous arrive surtout du Malabar. 

2° Le poivre mi- lourd. Grains moins gros et moins régu- 
liers, rides plus profondes, écorce d'un brun grisâtre. Peu 
de grains mondés. Cassure d'un jaune plus pâle. Amande 
moins nourrie et moins dure. 

3° Le poivre léger, qui nous arrive surtout de Sumatra, est 
en grains inégaux, à écorce prpfondément ridée, d'un noir 
cendré. Beaucoup de grains mondés. Grains creux au centre, 

Composition : Pipérine, 

Huile grasse concrète, 

Huile volatile, 

Gomme, 

Extractif, 

Amidon, 

Ligneux, 

Sels à base de potassium et de calcium. 

La fraude s'est également emparée de cette marchandise , 
comme de tant d'autres. 

La principale fraude que l'on fait subir au poivre est de 
gommer le mi-lourd pour lui donner l'aspect du poivre lourd. 
Cette fraude n'est reconnaissable que par l'habitude de voir. 
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On pourrait cependant, en traitant pendant vingt minutes, 
par de l'eau tiède, le poivre soupçonné, décantant le liquide 
clair auquel on mêle son volume d'alcool à 95° C, s'assurer s'il 
y a formation d'un précipité gélatineux de gomme. Le poivre 
non altéré ne donne qu'un trouble léger. 

On a vendu pendant quelque temps un poivre faux, com- 
posé avec du poivre et de la moutarde réunis par un mucilage, 
puis moulés et colorés. Cette adultération se reconnaît en pla- 
çaut quelques grains de la substance dans l'eau. S'ils sont faux» 
ils se désagrègent et tombent en poussière. 

Mais ce qui est certainement le nec plus ultra de la fraude, 
est le poivre dit de Lyon. C'est du son mis en pâte et moulé, 
puis coloré. Les colporteurs en emploient des quantités con- 
sidérables et vont même jusqu'à le vendre pur dans les cam- 
pagnes. L'absence dégoût et d'odeur, la cassure , le traitement 
par l'eau et même l'aspect extérieur suffisent pour le carac- 
tériser. • 

w 

POIVRE BLANC. Cette variété ne diffère des précédentes 
qu'en ce que les grains sont dépourvus de leur écorce; il réu- 
nit les caractères des espèces précédemment décrites. 

On a cherché à le falsifier comme nous l'avons indiqué et 
avec d'autant plus de facilité que sa surface est unie. Mais les 
procédés que nous avons cités peuvent être rais également en 
usage. On assure que Ton a cherché à donner du poids au poi- 
vre blanc en recouvrant sa surface d'un mucilage contenant 
delà céruse. En le traitant par l'acide sulfhydrique ou les suif- 
hydrates alcalins, le grain deviendra immédiatement noir, 
s'il est ainsi adultéré. 

POTASSE. Voyez Carbonate de potassium. 

IPOTASSE CAUSTIQUE. Voyez Oxyde de potassium. 
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Q. 

QUINQUINA. Cette écorce, dont la consommation est deve- 
nue immense depuis la découverte de la quinine et de la cincho- 
nine, est divisée en trois séries ou types : i° les quinquinas 
gris, qui comprennent en général des écorces roulées, médio- 
crement fibreuses , plus astringentes qu'amères; leur poudre 
est fauve-grisâtre plus ou moins pâle ; 2 0 les quinquinas jaunes, 
dont le volume estsouvent plus considérable, la texture fibreuse, 
l'amertume beaucoup plus forte et dégagée d'astringence ; 
leur poudre est jaune-fauve ou orangée ; 3° les quinquinas 
rouges , dont la texture est moyenne entre les deux précéden- 
tes ; ils sont amers et astringents; leur poudre est d'un rouge 
plus ou moins vif. 

Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de donner ici un 
abrégé du travail de M. Guibourt (drogues simples) sur les 
écorces de quinquina. 

A. Quinquinas jaunes. 

i° Quinquina calisaya. Cette écorce , produite , suivant les 
uns, par le cinchona lancifolia, suivant d autres, par le cinc/wna 
cordifolia, se présente en grosses et petites écorces , avec ou 
sans épi derme. Dans les petites, Tépiderme est gris, argenté, 
mince , très-rugueux , marqué de distance en distance de 
crevasses transversales ; il se détache par plaques et laisse voir 
une écorce intérieure brune, jaunâtre à l'extérieur, fauve à 
l'intérieur. Saveur amère et astringente. La cassure est un peu 
résineuse proche de l'épidémie , très-fibreuse près du bois. 
Dans les écorces plus grandes, l'extérieur est semblable à celui 
des petites, mais plus épais. Il est plus rugueux et plus cre- 
vassé. L'écorce intérieure est épaisse , d'une texture plus 
fibreuse; le quinquina sans épiderme est en général en mor- 
ceaux assez volumineux, peu où point roulés, très-compactes, 
d'uue couleur jaune-rougeâtre à l'extérieur, d'une couleur 
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jaune-bruû en-dedans; texture très-fibreuse ; Sâvelir festriu- 
gente et très-amère. 

a 0 Quinquina calisaya léger. Écorces en général épidermées, 
fibreuses à l'intérieur; saveur moins amère que celle du pré- 
cédent. Les morceaux varient; ceux des brandies sont minces, 
roulés , , couverts d'impressions circulaires. Les écorces 
moyennes sont en général convexes, leur surface unie, d'un 
rouge brun. Enfin, les grandes écorces sont plates, privées d'é- 
piderme ; surface verdâtre, à impressions transversales. Elles 
se distinguent du vrai calisaya par leur peu d'épaisseur, leur 
texture plus fine et plus compacte, enfin par un caractère très- 
tranché dans les nouvelles écorces; c'est que la partie qui 
avoisine l'épidémie est rose, tandis que celle du côté du centre 
est 4'un jaune pur, ce qui fait paraître la tranche orangée. 
On le mêle en général avec le précédent. 

3 Q Quinquina Cartliagène jaune ou ligneUx. En écorces 
plates, mondées de leur epiderme, irrégulières, d'un jaune 
pâle tirant sur le fauve; cassure très -fibre use sous la dent ; 
saveur amère peu astringente. 

4° Quinquina Cartliagène brun ou non ligneux. Ecorces irré- 
gulières, aplaties ou roulées, d'un jaune pâle, sans epiderme ; 
cassure nette, facile. Couleur jaune-brun à l'extérieur; saveur 
amère légèrement astringente. 

Composition des quinquinas jaunes: 

Kinate de quinine, 

Kinate de calcium, 

Quinine, 

Cinchonine» 

Ligneux, 

Résine rouge, 

Gomme, 

Sels à base de potassium et de caki um. 
Falsifications des Drogues, 17 
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B. Quinquinas gris. 

i° Quinquina gris de Lima. Ecorces du cinchona scrobicu- 
lata. Elles sont en général petites, minces, roulées , de la 
grosseur d'une plume à écrire. L epiderme est d'un gris blan- 
châtre, légèrement fendillé; cassure nette, compacte, rési- 
neuse, d'une couleur intérieure d'un jaune brun ; saveur as- 
tringente, amère ; odeur faible de bois mort. 

2° Quinquina gris de Loxa. Fournies par le cinchona conda- 
minca. Ces écorces sont couvertes de cryptogames , un peu 
rugueuses à l'extérieur, à fissures transversales. Elles sont tou- 
jours très-minces , très-roulées. Cassure nette près de 1 épi- 
démie, elles présentent un rayon résineux, une texture fibreuse, 
mais très-mince à l'extérieur. Saveur amère , astringente ; 
odeur un peu plus marquée que dans le Lima* 

» 

Composition des quinquinas gris: 

Kinate de cinchonine, 
Cinchonine, 
Matière grasse verte, 
Rouge cinchonique. 
Tannin? 

Matière colorante jaune, 
Kiuate de calcium, 
Gomme, 

C. Quinquinas rouges* 

io Quinquina rouge vif. Ces écorces, produites par le cm- 
chona oblongifolia, sont grosses, plates ou semi-cylindriques, 
couvertes d'un épidémie rugueux fendillé, d'un gris argenté, 
spongieux. Intérieur d'un rouge vif près de 1 epiderme, dimi- 
nuant successivement d'intensité en allant vers le bord ligneux; 
cassure résineuse dans la partie convexe, fibreuse dans la 
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partie concave. Saveur très-amère, plus astringente que dans 
les autres espèces. Couleur d'un beau rouge. 

2° Quinquina rouge pâle. Ecorces plates ou roulées , d'un 
rouge pâle , dures et compactes ou ligneuses ; l'épiderme est 
rugueux, fendillé ; cassure résineuse près de l'écorce, fibreuse 
près du côté qui tient à l'arbre. Saveur amère et astrin- 
gente. 

3° Quinquina rouge verruqueux. Les écorces sont roulées ou 
plates, à épiderme d'un gris rouge ou blanchâtre. Liber d'un 
rouge brun, chargé d'une grande quantité de verrues. Cassure 
fibreuse; à la scie, coupe résineuse. Très-estimé. Poudre d'un 
rouge vif- 

Composition des quinquinas rouges: 

Kinate de quinine, 
Rinate de cinchonine, 
Kinate de calcium, 
Rouge cinchonique, 
Résine, 
Gomme, 
Amidon, 
Ligneux, etc. 

D, Faux quinquinas. 

i° Quinquina nova. Ecorces longues de o m .3o à o tt .35, rou- 
lées ou presque plates. Epiderme blanchâtre, mince, uni, 
offrant à peine quelques cryptogames; sans autres fissures que 
quelques déchirures transversales ; écorce épaisse , d'un rouge 
incarnat pâle , devenant foncé à l'air; cassure feuilletée à 
l'extérieur, courtement fibreuse à l'intérieur. Saveur fade, 
astringente, analogue à celle du tan. Elle est produite par le 
cinchona oblongifolia, Mutis. 
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Composition: Acide kinovique, # 

Matière grasse, 
Résine rouge, 
Tannin? ? 
Gomme, 
Amidon, 
Matière jaune, 
Matière alcalescente, 
Ligneux. 

a 0 Quinquina biçolore. Ecorce en tubes droits, longs de 
o m .a ào m .25, bien roulés; dure , compacte, non fibreuse, 
cassante. Surface extérieure très-unie, d'un gris jaunâtre 
uniforme; surface intérieure d'un brun foncé ou noirâtre, 
quelquefois grise comme l'extérieure ; cassure à deux cou- 
leurs, orangé foncé; saveur amère, désagréable; odeur 
nulle. 



(Toir les Tableaux suivants.) 
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Voici le tableau des quantités de sulfate de quinine et de 
sulfate de cinchonine fournies par les principales écorces de 
quinquina. La base en écorce est de 5oo grammes. 
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Essais des quinquinas. M. Tilloy , dans le Journal de 
Pharmacie de 1827, a publié le procédé suivant pour recon- 
naître la valeur en alcaloïde des quinquinas du commerce. 

Après avoir eboisi un échantillon moyen, on le réduit en 
poudre grossière et l'on en prend 3o grammes, que Ton fait 
macérer pendant une demi-heure dans 37 5 grammes d'al- 
cool à une température de 4o° à 5o° C. On décante le liquide, 
on procède à une nouvelle macération en exprimant forte- 
ment le marc; on réunit les deux liquides, on filtre, et Pou 
y verse de l'acétate de plomb ou du sous-acétate qui préci- 
pite l'acide quinique et la matière colorante , tandis que la 
quinine reste en dissolu lion à l'état d'acétate ; on ajoute à la 
liqueur quelques gouttes d'acide sulfurique pour précipiter le 
plomb qui pourrait y être en excès , puis on filtre et on dis- 
tille. Il reste de l'acétate ou du sulfate de quinine , suivant 
la quantité d'acide sulfurique employée; on décante et l'on 
y verse de l'ammoniaque , qui précipite à l'instant la qui- 
nine; on lave le précipité à l'eau tiède, puis on le reprend 
par l'eau aiguisée par l'acide sulfurique, à laquelle on ajoute 
une suffisante quantité de noir animal, et l'on obtient ainsi 
du sulfate de quinine f qui, dès la première cristallisation, 
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est en cristaux très-blancs. Il faut éviter de mettre trop 
d'ammoniaque , parce quelle dissoudrait une portion de la 
quinine. 

Liebig , dans son Traité de chimie organique, conseille de I 
prendre 3o grammes d'un échantillon commun réduit en 
poudre, et de les traiter par de l'eau acidulée avec de l'acide 
sulfurique. Après avoir concentré l'extrait, on le précipite 
par un excès de carbonate de sodium , puis on épuise le pré- 
, ci pî té par l'alcool. Si la solution alcoolique est colorée , on la 
traite par le noir animal; puis on en chasse par la distillation 
le quart de l'alcool, et on laisse refroidir. On décante le 
liquide pour en séparer la cinchonine qui a cristallisé. En- 
suite on y ajoute de l'eau et on chasse tout l'alcool par la 
distillation. La quinine reste alors pour résidu à l'état hy- 
draté , jaune et résinoïde. Cet extrait est repris par de l'eau 
acidulée par l'acide sulfurique, et par le refroidissement la 
sulfate de quinine cristallise. 

Berzélius propose de précipiter l'extrait de quinquina par 
une infusion de noix de Galle, de dissoudre dans l'alcool le 
précipité bien lavé, de précipiter la solution par de l'acétate 
de plomb, puis de précipiter par un alcali la solution sépa- 
rée du plomb à l'aide de l'acide sulfhydrique, et enfin de pro- 
céder comme nous l'avons indiqué ci-dessus. 

Falsifications. Les principales falsifications que l'on fait 
subir aux quinquinas jaunes , sont de mêler des espèces infé- 
rieures , surtout des carthagène avec des calisaya. Un exa- 
men attentif et un essai analytique suffisent dans ces cas-là. 

Pendant quelque temps on a traité les quinquinas entiers 
par de l'eau acidulée , puis on les lavait dans une eau ammo- 
niacale et on les mélangeait ensuite avec des quinquinas de 
bonne qualité. Leur couleur est alors brunâtre; la poudre 
d'un brun foncé; la saveur moins amère et un peu salée. 
Cette fraude, qui se faisait d'abord à Paris . a lieu maintenant 
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dans les pays dô production, aussi est-il absolument néces- 
saire d' analyser les quinquinas que l'on veut acheter. 

Les quinquinas gris sont quelquefois laves; leur couleur 
brune est alors plus intense, les lichens blanchâtres ont dis- 
paru , et les écorces acquièrent une saveur salée. 

Les quinquinas rouges peuvent être lavés, ou bien on livre 
sous ce nom des quinquinas jaunes coloiés. Dans le premier 
cas, la couleur est devenue plus intense , la saveur salée très- 
prononcée. Dans le second cas, le meilleur moyen d'apprécier 
la fraude, est de faire Fessai du quinquina soupçonné. Si c'est 
du quina rouge vrai, il fournira du sulfate de quinine et du 
sulfate de cinchonine comme 2 : 3 ou 4» Si c'est du quina 
jaune coloré artificiellement, on obtiendra de 4 à 5 p. 100 
de sulfate de quinine. 

R. 

RACINE D'ACHE. Opium graveolens, L. Cette racine est 
grosse comme le pouce, grise au dehors, blanche en dedans, 
fusiforme, souvent divisée en plusieurs fortes radicules; 
odeur forte et suave; saveur aromatique et amère, suivie 
d'une grande âcreté. 

On lui substitue en général la racine de livêche ou d'ache 
des montagnes, levisticum officinale, D. C. Cette dernière est 
épaisse, noirâtre au-dehors, blanche en-dedans, d'une odeur 
forte et d'une saveur acre et aromatique. Grosse comme le 
pouce, sa surface est ridée longitudinalement ou transversa- 
lement, offrant à sa partie supérieure, et à la distance de 
o m .oi7 à o m .o54, plusieurs renflements dus à de nouveaux 
collets qui se forment chaque année. 

RACINE D'ANGÉLIQUE. Produite par Yarchangelica offi- 
cinalis , HofFm. Cette racine se compose d'un corps et de 
grosses fibres rassemblées en faisceau. Elle est grise à l'exté- 
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rieur, très-ridee, blanchâtre à l 'intérieur, d'une odeur fcrte 
et musquée , âcre et persistante. 

Composition : Huile essentielle , 
Résine , 
Gomme , 
Ligneux, etc. 

On trouve chez les droguistes une autre racine plus grosse, 
plus blanche, à radicules moins nombreux et d'une odeur 
presque nulle. C'est la racine de la même plante, cultivée 
dans les jardins et récoltée à la fin de la seconde année, lors- 
que la plante a fructifié et est parvenue au terme de son 
existence. On doit la rejeter, car elle a perdu les principes 
qui lui donnent de la valeur. 

RACINE D'ARRÊTE-BOEUF. Cette racine, provenant de 
Yononis spinosa, Willd, est longue d environ o m .6o, grosse 
comme le doigt, ligneuse , flexible, difficile à rompre. Elle 
est gris-foncé à l'extérieur, blanche en-dedans et offrant une 
cassure rayonnée du centre à la circonférence : elle a une sa- 
veur douce, une odeur faible et désagréable. 

Cette racine, malgré son bas prix, est presque toujours 
mélangée d'une foule de racines étrangères. On doit choisir 
celle qui présente les caractères que nous avons décrits. 

RACINE D'ARUM. Arum vulgare. Elle est en général 
ovoïde, ayant depuis la grosseur d'une aveline jusqua celle 
d'une petite noix, mondée de son écorce, blanche à l'inté- 
rieur, jaunâtre par place au-dehors, d'une odeur presque 
nulle. Lorsqu'elle n'est pas trop ancienne, sa saveur est d'une 
âcreté brûlante. 

Elle est en général remplacée par la racine de Yarum dra- 
cunculus, L. Elle diffère de la précédente en ce qu'elle est 
bien moins acre et bien moins active; que son volume est 
beaucoup plus considérable; qu'elle a la forme de rondelles 
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plates, ou de pains orbiculaires, sur la focô supérieure des- 
quels on observe encore des vestiges concentriques d'écaillés 
foliacées ; l'intérieur est d'un blanc d'amidon. 

RACINE D'ASARUM. Produite par Yasarum europœum, L. 
Cette racine est grise , de la grosseur d'une plume de cor- 
beau, quadrangulaire , ordinairement contournée et marquée 
de distance en distance de nodosités, d'où partent des radi- 
cules blanchâtres très-déliées. Sa saveur est poivrée, son 
odeur forte. 

Composition : Huile volatile camphrée solide, 
Huile grasse très-acre , 
Matière brune soluble dans l'eau, 
Fécule , 
Citrate ) 

Malate J * e calc,um ' 
Ligneux* . - 

On a vendu quelquefois soufc le riom d'asarum, la racine de 
Yantirrhinum azaritia, L. Mais elle en diffère en ce qu elle est 
formée d'un corps lignent, quelquefois gros et long comme 
le doigt, garni d'un grand nombre de radicules fort longues 
et menues ; Sa couleur est grise -foncée, Son goût amer très- 
prononcé. 

RACINE DE DICTAME BLANC. Cette racine est blanche , 
roulée sur elle-même, d'une odeur presque nulle et d'une sa- 
veur amère. Elle est produite par le dictamnus aibus, L. 

On donne souvent, dans le commerce, le meditullium 
même de la racine privé de son écorce. C'est une tromperie 
facile à reconnaître. 

RACINE D'ELLÉBORE. Voyez Ellébore. 
RACINE DE GENTIANE. Voyez Gentiane. 
RACINE DE GINS EN G. Voyez Ginseng. 
RACINE DE GRENADIER. Voyez Grenadier. 
Fakificalions des Drogues. 
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RACINE DE GUIMAUVE, Voyez Guimauve. 
RACINE D'IPÉCACUANHA. Voyez Ipécacuanha. 
RACINE D'IRIS DE FLORENCE. Voyez Iris de Florence. 
RACINE DE JALAP. Voyez J alàp. 
RACINE DE MÉCHOACAN. Voyez Méchoacan. 
RACINE DE RHUBARBE. Voyez Rhubarbe. 
RACINE DE SALSEPAREILLE. Voyez Salsepareille. 

RÉGLISSE (Suc de ). Cet extrait est en billes ou bâtons de 
o m .o54 à o m .i7 de longueur, de o m .027 d'épaisseur et du poids 
de 60 à 125 grammes , un peu aplatis et arrondis aux deux 
bouts. Il est solide, d'un beau noir, brillant à l'intérieur et à 
l'extérieur, bien sec , cassant comme du verre, ne Rattachant 
pas aux doigts; saveur douce, gommeuse, agréable, très-peu 
âcre. Lorsqu'il a un goût de brûlé, la pâte a été trop cuite et 
brûlée. Lorsque le suc est de mauvaise qualité, il est mollasse, 
rougeâtre, d'une cassure graveleuse , d'un goût brûlé. Il est 
extrait de la racine du glycirrhiza glabra. 

La fraude la plus ordinaire consiste à y introduire de la 
fécule. Le suc ainsi adultéré est d'un noir grisâtre, assez mou 
en général , à cassure terne et grumeleuse. Traité par l'eau 
froide, il laisse un dépôt pulvérulent de fécule. 

RÉSINE COPAL. Voyez Copal. 

RÉSINE ÉLÉMI. Voyez Élémi. 

RÉSINE DE JALAP. Voyez Jalap. 

RÉSINE LADANUM. Voyez Ladanum. 

RÉSINE MASTIC. Voyez Mastic 

RÉSINE SANG-DRAGON. Voyez Sang-dragon. 

RHUBARBE. Ce sont les racines des rhcum palmatum, «n- 
dulatum et rhaponthicum , qui fournissent la rhubarbe. Voici 
les caractères des variétés du commerce : 
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i° Rhubarbe de Russie. Elle estea morceau* irréguliers, 
convexes d'un côté, plats de*"autre, percés de trous, d'une 
couleur jaune, vive et brillante. Cassure nette, texture for- 
mée de veines d'un rouge vif et de veines blanches ; elle cro- 
que sous la dent. Emballage en caisses de bois blanc de 75 à 
80 kilog. , entourées d'un cuir de bœuf et^ attachées sur les 
côtés par des liens de même matière. 

2 0 Rhubarbe de îlnde ou de Chine. La rhubarbe demi-mon- 
dée est en morceauxronds ou plats, marquée d'entailles faites 
pour enlever les défectuosités de la racine. Elle est percée d'un: 
trou dans lequel on trouve quelquefois la corde qui a servi à 
les suspendre. Extérieur ridé , odeur prononcée , saveur plus 
amère que celle des autres ; couleur jaune peu éclatant. 

La rhubarbe mondée présente les mêmes caractères; cepen- 
dant son extérieur est plus lisse et plus uni , les morceaux 
plus réguliers. 

Emballage en caisses et demi-caisses de bois blanc très- 
mince , doublées à l'extérieur d'une feuille de plomb ou d'é- 
tain, de 70 à j5 kilog. pour les caisses, 35 à 4<> kilog. pour 
les demi-caisses. 

3 Q Rhubarbe de Perse. Analogue à la précédente, mondée 
au vif ; sa cassure est cependant plus pâle. 

r • 

Composition : Rhubarbarin , 

Huile fixe douce, 
Bi-malate de calcium, 
Gomme, 
Amidon , 
Ligneux, 

Oxalate de calcium, 
Sel à base de potassium, 
Sulfate de calcium , 
Oxyde de fer. 

Dans le commerce il arrive souvent que l'on bouche les 
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trous des rhubarbes piquées avec une pâte de rhubarbe et 
d'eau , puis ou leur donue uue ^lle robe eu les roulant dans 
une poudre de belle qualité. Il est aisé de reconnaître la 
fraude en frottant la surface de la racine sur un drap, qui 
enlève toute la poudre et laisse apercevoir les piqûres. 

On la falsifie également avec la racine de rhapontic, dont 
la couleur, l'odeur et la saveur sont analogues , quoique plus 
faibles. Il est aisé de découvrir la sophistication en observant 
que le rhapontic est presque toujours en morceaux longs, 
minces, cylindriques; que son infusion est plus pâle, que sa 
saveur est plus âcre, plus astringente, moins amère; enfin, 
que, mâché, il est plus mucilagineux , plus coriace, et ne 
croque pas sous la dent. 

ROCOU. Le rocou, pulpe colorante du bixa oretfaaa, L. f 
est sous forme de masses molles, pâteuses , d'un rouge plus 
ou moins vif. Elle nous arrive en pains ou gâteaux de 5 à 8 
kilog. enveloppés de feuilles de balisier , de bananier ou de 
roseau. Elle est contenue dans des fûts de Bordeaux de aoo 
à 2 5o kilog. , ou dans des fûts d'origine de môme poids. La 
consistance du rocou est butyreuse , d'un toucher gras, onc- 
tueux et non terreux. Saveur à peine sensible -, son odeur 
rappelle celle de l'urine en putréfaction. Traité par l'acide 
sulfurique , le rocou devient d'un bleu indigo magnifique. 

M. Girardin de Rouen a publié dans le Recueil de la Société i 
libre d'Émulation de Rouen , année i836 , un travail remar- 
quable sur les falsifications qu'on fait subir au rocou. Nous ne 
pouvons mieux faire que d'indiquer ici les procédés dont il 
s'est servi dans ses analyses: 

Il commence par calciner, après dessiccation, 5 grammes 
de rocou qu'il introduit dans un creuset de platine ou dé 
porcelaine, taré à l'avance. La matière ne tarde pas à se dé- 
composer ; elle répand des vapeurs empyreumatiques très- 
for tes et fuligineuses ; elle noircit, puis s'enflamme aussitôt 
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qu'on enlève le couvercle. Lorsque l'incinération est com- 
plète, il laisse refroidir et il en prend le poids. La tare dé- 
falquée du poids brut donne la proportion des cendres obte- 
nues. < 

Les bons rocous donnent de 8 à i3 p, 100 de cendres; 
tout rocou qui donnera plus de 1 3 p. 100 sera donc fraudé. 

On doit ensuite essayer le rocou sous le rapport de sa qua- 
lité tinctoriale. Pour cela on monte deux bains, avec le ro- 
cou type et le rocou à essayer, dans les proportions sui- 
vantes : 

Rocou desséché à i oo° réduit en poudre. 5 grammes. 

Sel de tartre io 

Eau pure 4oo 

Dans les bains en ébullition on plonge des éche veaux de 
coton bien blanchi, du poids de 12 grammes; on retire du 
feu et on laisse tremper pendant une heure, en le lissant le 
plus souvent possible. Au bout de ce temps on le relève , on 
tord , on le lave à grande eau et on le sèche à l'ombre. 
On compare alors la hauteur des nuances , puis on passe 
les écheveaux dans de l'eau légèrement acidulée par du vi- 
naigre, qui vire la nuance aurore à l'orange, et on examine 
ces nouvelles nuances. 

Enfin, il est encore bon de les essayer au colorimètre (voyez 
à l'article Indigo); on fait des dissolutions alcooliques avec 
5 décigrammes rocou desséché à ioo° , et 5o grammes al- 
cool. Après douze heures de contact on décante la liqueur 
fortement colorée , et on remplace par une égale quantité 
d'alcool que Ton laisse en contact le même temps. Il faut 35o 
grammes d'alcool pour épuiser un rocou. On compare alors 
les liqueurs alcooliques des rocous type et à analyser; on 
ajoute de l'alcool à la plus colorée jusqu'à ce que les deux 
nuances soient égales. On compare les deux longueurs des 
colonnes liquides, les rocous seront entre eux comme ces 
longueurs. 
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SAFRAN. Ce sont les stigmates de la fleur du crocus sqtivus, 
L. Lorsqu'il est de bonne qualité, les filaments en sont bien 
nourris, d'un brun rouge, d'une odeur aromatique et péné- 
trante, d'une saveur acre et un peu amère; il colore la salive. 
Ou en connaît plusieurs variétés. 

i° Safran du Gâtinais. Les filaments sont longs, larges, 
bien nourris , d'une belle couleur rouge , d'une odeur aroma- 
tique agréable , d'une saveur légèrement amère ; il est pres- 
que toujours livré un peu bumide. Emballage en sacs de 
toile de 1 2 kilogrammes. 

2 Q Safran du Comtat et dAngoulême. Les filets sont mai- 
gres et allongés, d'un rouge sombre, et mêlés d'un assez 
grand nombre de filets jaunâtres. Il arrive en sacs de toile de 
différents poids. 

3 Q Safran d'Espagne. Les filets sont longs comme ceux du 
Gâtinais, mais plus rouges. Il est en sacs de peau de mouton 
ou de toile de 20 à 4o kilogrammes. 

Composition : Polycbroïte , 
Huile volatile, 
Huile fixe , 
Gomme , 
Albumine, 

Sels à base de potassium , de calcium et da 

magnésium. 

On le mélange frauduleusement avec les fleurs de souci ou 
decarthame. Ces adultérations se reconnaissent en faisant 
tremper dans l'eau la substance. La forme de ebaque filet in- 
dique la fraude. 

MM. Winckler et Gruner ont publié le tableau suivant 
dans la 3 e série du Journal dePkarmacic > tome 11, page ih. 
Ils ont fait macérer 10 grammes de safran avec 48° d'eau pen- 
dant vingt-quatre beures. 
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Quelquefois on a vendu du safran épuisé. Il est recou* 
naissable à ce que sa couleur est d'un rouge pâle , terne, uni- 
forme dans toute sa masse; son odeur est moins forte que 
celle du bon safran ; il teint à peine la salive en jaune. 

■ 

SAFRAN DE MARS. Voyez Carbonate de fer. 

SAGOU. Le sagou est une fécule préparée aux Moluques 
avec la moelle d'une espèce de palmier nommée sagus /ari- 
naria y Rumph. Le sagou est en grains plus ou moins gros, 
plus ou moins réguliers , blanchâtres, roses ou brunâtres, 
très-durs , demi-transparents, élastiques , difficiles à broyer 
sous la dent et à pulvériser; sans odeur et d'une saveur fade 
et douceâtre. Celui qui est en grains menus, réguliers et lé- 
gèrement dorés, est préférable aux autres. 

Il arrive en futailles de tout poids, ou caisses ordinaire- 
ment de 75, 85 et même 100 kilogrammes. 

Souvent on donne dans le commerce un sagou blanc sous 
le nom de sagou de l'Inde, qui est d'un goût plus fin que 
l'autre. Il provient d'Allemagne un sagou factice fabriqué 
avec de la fécule. Il est d'un rose plus brunâtre, et le grain en 
est plus gros que celui des Moluques. 

SALSEPAREILLE. C'est la racine de plusieurs espèces de 
smilax ( croissant au Mexique , au Pérou , à la Colombie, au 
Brésil et dans les Indes-Orientales. Voici les caractères des 
principales variétés : 

i° Salsepareille de Portugal. Elle est Urée du Brésil. Elle se 
présente en racines privées de leurs souches, très-longues, 
arrondies, légèrement cannelées et garnies de petits fila- 
ments. La pellicule qui la recouvre est très-adhérente , d'une 
couleur rouge obscur; intérieur à cœur ligneux, petit, blanc, 
se séparant facilement en deux. Autour se trouve une écorce 
assez épaisse, très-blanche , assez solide, mais se détachant 
avec assez de facilité du cœur ligneux et se réduisant en 
poudre sous les doigts. Elle est grosse au plus comme un 
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petit tuyau de plume, inodore, légèrement amère et quelque- 
fois sans saveur. 

a° Salsepareille de Honduras. Les racines sont lougues , an- 
guleuses, assez profondément cannelées, à pellicule grise ou 
brune , pourvues de leurs souches et munies quelquefois de 
forts piquants à la naissance des tiges. L'intérieur est moins 
Liane que dans l'espèce précédente; le cœur plus gros, d'un 
jaune clair et bordé des deux côtés par une ligne tirant un 
peu sur le rouge. Emballage en balles de toile carrées , dans 
lesquelles les racines sont fortement assujéties avec des liens 
en cuir et pesant environ 100 kilogrammes. 

3° Salsepareille de Vera-Cruz. Elle a la même forme que 
celle de Honduras, mais elle est beaucoup plus grosse, plus 
chevelue, brune ou noirâtre à l'extérieur et d'une couleur 
foncée à l'intérieur. Cœur très-prononcé; écorce facile à dé- 
tacher. 

Emballage semblable au précédent. 

4° Salsepareille de Carraaue. Munie en partie de ses sou- 
ches, cette espèce est en racines un peu grosses, assez lon- 
gues, repliées plusieurs fois sur elles-mêmes, d'un gris jaunâtre 
ou brunâtre à l'extérieur, cylindriques, sans cannelures, en- 
tourées d'une grande quantité de petites fibres. Pellicule très- 
adhérente; la racine se fend avec facilité. Cœur faible, en- 
touré d'une éçorce blanche, épaisse , friable et presque toute 
composée d^paidon. 

Emballage en surons carrés en çuif de 4 o à 5o kilogrammes. 

Composition : Smilacine, 

Huile grasse, 
Huile odorante, 
Amidon, 
Ligneux, 

Sels de potassium et de calcium. 
Cette racine est souvent falsifiée avec les racines d'asperges. 
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de petit-houx, d'arrête-bœuf, de carex arenaria, (Taralia nu- 
dicaulis et d'agave cubensis. 

La racine d'aralia nudicaulis a un épidémie d'un gris cen- 
dré, profondément sillonné; son tissu intérieur est blanc, 
spongieux , parsemé de taches purpurines, surtout dans les 
plus grosses tiges, et son centre a un canal médullaire. Sa 
saveur, d'abord douceâtre et mucilagineuse, est bientôt suivie 
d'une amertume assez prononcée. 

La racine d'agave cubensis est longue et traçante , de la 
grosseur d'une plume; son épiderme est foliacé, d'une cou- 
leur rouge de garance ; elle est blanche à l'intérieur et semble 
formée d'un grand nombre de fibres distinctes, très-tenaces, 
et difficiles à casser ; odeur peu sensible ; saveur faiblement 
astringente. 

Le carex arenaria a une racine longue , rampante , cylin- 
drique, de la grosseur d'une plume de cygne, garnie de fila- 
ments verticillés ; son épiderme est mince, très-difficile à sé- 
parer de la partie ligneuse. Cette dernière est formée de fibres 
très-apparentes, d'une couleur grisâtre dans les grosses ra- 
cines, blanche et amylacée dans les petites. Elle est cassante, sa 
saveur et son odeur sont un peu aromatiques. 

La racine d'arrête-bœuf. Voyez Racine a 0 arrête-bœuf. 

La racine d'asperges est composée d'un paquet de radicules 
de la grosseur d'une plume, fort longues, adhérentes à une 
souche commune , presque horizontale et toute garnie d'é- 
cailles. Ces radicules sont grises au-dehors , blanches en-de- 
dans , glutineuses et d'une saveur douce. Elles sèchent 
difficilement. 

Enfin , on a quelquefois vendu dans le commerce de la sal- 
separeille épuisée. Sa couleur est uniforme , l'épiderme fort 
souvent détachée; la couleur extérieure est brunâtre. Si on 
la mâche, elle est complètement insipide. 

SANG-DRAGON. Cette résine est produite par différentes 
espèces de calamus. On en connaît différentes variétés. 
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t° Sang "dragon en -baguettes. Bâtons longs de o m . 33 à 
o m . 35, épais comme le doigt, entourés de feuilles de licuala, 
et fixés tout autour au moyeu d'une lanière très-mince de 
tige de rotang. Il est d'un rouge-brun foncé, opaque, fragile, 
friable, insipide et inodore ; poudre d'un rouge de vermillon. 

2° Sang-dragon en olives ou en globules. De o m .02 à o m .o4 
d'épaisseur, enveloppé d'une feuille de palmier, et disposé en 
chapelet; toujours inodore, d'un rouge brun foncé; poudre 
vermillon. 

3° Sang-dragon en masse. En pains d'un- poids assez consi- 
dérable, d'un rouge vif, contenant une assez grande quantité 
de débris de végétaux. 

Composition: Draconine 90,7 

Huile grasse 2 

Acide benzoïque traces. 

Oxalate de calcium. . . . 3,7 

Phosphate de calcium. • . 3,7 

100,0 

Dans le commerce, on vend souvent un mélange de résine 
commune colorée avec de la brique pilée, de l'ocre rouge ou 
un peu de sang-dragon. En écrasant ce prétendu sang-dra- 
gon, il prend une couleur faiblement rouge et blanchâtre 
et développe une odeur de résine caractéristique. Enfin, eu» 
le dissolvant dans l'alcool, il le colore un peu, mais il 
laisse déposer un résidu insoluble considérable. 

SANGSUES. Les sangsues, sanguisuga, sont des annélides 
reconnaissables à leur corps allongé, plane en-dessous , con- 
vexe en-dessus, mou, rétractile et composé d'un grand nombre 
d'anneaux. Chacune de leurs extrémités se termine par un 
disque aplati ; celui de la partie antérieure , qui est toujours 
plus étroite, porte la bouche; le postérieur sert seulement à 
la progression et à la station. On emploie ordinairement eu 
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médecine les espèces connues sous les noms de sangsue verte 
et sangsue grise. 

La sangsue verte, sanguisuga officinalis, Savigny, a le corps 
verdâtre ou vert-noirâtre peu foncé ; ayant le dos marqué de 
six bandes longitudinales, de couleur ferrugineuse, maculées 
de points noirs sur leur partie moyenne et sur leurs bords ; 
le ventre est vert-jaunâtre, immaculé et largement bordé de 
noir. 

La sangsue grise, sanguisuga medicinalis, Savig., à le corps 
vert foncé; son dos marqué de six bandes loiigttttdhiales, 
ferrugineuses, assez claires, maculées de taches noires, ordi- 
nairement triangulaires ; le ventre verdâtre , maculé et lar- 
gement bordé de noir, et les segments hérissés de mamelons 
grenus. 

On mêle quelquefois avec ces deux espèces la sangsue noire, 
sangsue de cheval , hirudo sanguisuga, L., hœmopis vorax de 
Savig. Son corps est déprimé , très-lisse, olivâtre ; son dos 
marqué de six bandes de taches plus foncées; les bords 
jaunes, le ventre noir-verdâtre, immaculé et plus foncé que 
le dos. Il est faux que cette espèce puisse produire des acci- 
dents, car elle ne peut entamer la peau à cause de la forme 
émoussée de ses dents. 

Une fraude beaucoup plus préjudiciable à l'acheteur, c'est 
la vente de sangsues ayant servi déjà* En général, ces der- 
nières sont languissantes, leurs couleurs sont un peu pâlies. 

SAVON. Les savons sont des sels formés par la combinai- 
son des acides gras avec les oxydes de potassium et de sodium 
ou l'ammoniaque. Celui de tous les savons auquel on peut 
ajouter la plus grande quantité d'eau, est le savon blanc. 

Pour évaluer la quantité d'eau que ce composé contient, 
on en pèse un morceau, on le fait dissoudre dans l'eau dis- 
tillée et on en sépare l'alcali par un peu d'acide chlorhy- 
drique. On ajoute un peu de cire blanche dont on a déter- 
miné le poids, et, par le refroidissement, on a, à la surface de 



Digitized by Google 



SCA • 217 

l'eau , une croûte blanche , qu'on détache avec soin. On la 
dessèche et on la pèse. Du poids du résidu ainsi obtenu , on 
retranche celui de la cire et on a le poids des matières grasses 
contenues dans le savon. On y ajoute la quantité d'oxyde de 
sodium nécessaire à sa saturation, et Ton a le poids du savon 
anhydre. Retranchant ce poids du poids du savon soumis à 
l'expérience, on a le poids de l'eau' qu'il contenait. 

En Angleterre on a fabriqué des savons contenant jusqu'à 
19 p. 100 de silice. Calciné, puis traité par de l'acide chlor- 
hydrique , la silice reste pour résidu sous forme d'une poudre 
blanche. 

Enfin , à Bordeaux, on a vendn sous le nom de savon éco- 
nomique, savon de ménage, des savons contenant de la 
marne ou de l'alumine. 

SAVON MÉDICINAL. Ce savon, fabriqué avec de la 
graisse et de l'oxyde de sodium, est blanc, solide, ayant à 
peu près les mêmes caractères que le savon blanc ordinaire. 

Le seul désagrément qu'il puisse quelquefois présenter, 
c'est une alcalinité nuisible. On la reconnaît en desséchant le 
6a von avec soin, puis le broyant avec nn peu de proto-chlo- 
rure de mercure. S'il y a un excès d'alcali , le sel devient noir. 

SCAMMONÉE. On connaît dans le commerce trois sortes 
de scammonée: 

i° Scammonée dAlep. Elle est extraite, comme celle de 
Smyrne, du convolvulus scammonia, L. Cette sorte est en 
morceaux plus ou moins volumineux, très-ir réguliers, recou- 
verts par une poussière blanchâtre ; elle est friable, se brise 
avec facilité et offre une cassure noire et brillante. Poudre 
d'un blanc grisâtre , odeur et saveur de brioche suivie d'une 
âcreté tardive. 

i° Scammonée de Smyrne. Est de qualité inférieure. Elle 
est plus dense, d'une cassure terne, d'une odeur aualogue à 
celle d'Alep. 

Falsification* des Drogues* «9 
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3 0 Scammonée de Montpellier. Elle est extraite du cynan- 
chum Monspeliacum. C 1 est une substance noire , très-dure et 
très-compacte. Elle se dissout dans l'eau. 

Scamm. Scamm. 
d'ÀIep. de Smyrne. 

CompoêUion : Résine. ..... 75 29 

Extrait alcoolique. . . 6,25 5 
Extrait gommeux. « . 3,19 8 
Matière végétale inso- 
luble 7,25 \ 

Matière terreuse. . . 8,38 j ■ 

■ ■■ - 
10Q.Q0 100 

La scammonée a été adultérée avec des substances étran- 
gères. Celle de bonne qualité reste en entier en suspension 
dans l'eau , en ne laissant qu'un léger résidu , tandis que les 
espèces falsifiées laissent déposer plus ou moins de matières 
étrangères. 

La troisième sorte est quelquefois vendue sous le nom de 
scammonée de Smyrne; ses caractères ne permettent pas de 
la confondre. 

SEIGLE ERGOTÉ. Produit par le secate céréale, L. Le 
seigle ergoté est un corps d'un brun violet à l'extérieur, plus 
rarement grisâtre, long de o m .oo3 à 0^.027; il est d'une forme 
à peu près cylindrique, aminci aux deux bouts, souvent 
sillonné et gercé, quelquefois recourbé en croissant. Sa sub- 
stance intérieure est compacte, homogène, blanche au centre, 
d'une couleur vineuse près de la surface; sa saveur est nulle 
d'abord , mais devient âcre et désagréable au bout de quelque 
temps; l'odeur en est désagréable et fatigante. 

Vauquelin. 

Composition : Matière colorante jaune fauve * 
Matière huileuse abondante, 
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Matière colorante violette, 

Acide phosphorique, 

Matière azotée abondante, 

Ammoniaque libre , 

Ligneux. ; 

Legrip. 

Huile grasse très-fluide à + 25° 34,$ 

Amidine 2,7$ 

Albumine 1, 

Inuline. • » 2,25 

Gomme. ....... 2,50 

Sucre incristailisable 1,25 

Résine très-brune. . . . t 2,75 

Fungine 3,50 

Matière végéto-animale. . • . 13,50 

Osmazone • 0,75 

Acides gras. . . . . . « 0,50 

Matières ligneuses 24,50 

Principes colorants. • • • • 0,50 
Principe odorant non isolé. . 0,00 
' Fnngale de potassium. . . . 2,25 

Chlorure de sodium. ... « 00,5 

Sulfate de calcium } 

— de magnésium. . • . j 9 
Sôus-phosphâte de calcium. . • 0,25 

Oxyde ferreux 0,25 

Silice 0,15 

Eau.. 0,15 

Perte 2,35 

j- 

100,00 

On a signalé la substitution d'un faux ergot fabriqué .avec 
du gypse coloré, puis moulé au véritable seigle ergoté. Cette 
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fraude grossière ne pourra tromper personne, car la cassure 
ne présentera pas un centre blanc, puis un cercle violet, 
enfin l'extérieur brun noir. 

SEL. On a donné le nom de sel aux composés résultant 
de la combinaison d'un acide et d'un oxyde. Par conséquent, 
lorsqu'on veut reconnaître la nature d'un sel, il faut néces- 
sairement rechercher l'acide et la base qui concourent à sa 
formation. Nous allons indiquer successivement comment on 
doit y procéder. 

DÉTEBMINATiOn DU LACIDR DON SSL. 

En traitant les sels par un acide puissant, l'acide snlfarique, 
l'acide chlorhydrique ou l'acide azotique, on pourra immédia* 
tement les séparer en deux grandes classes : 

PREMIÈRE CLASSE. 

SELS EFFERVESCENTS- 



« 

Carbonates Saveur et odeur aigrelette, laissant dé- 
gager de l'acide carbonique. 

Sulfites Dégagement d'acide sulfureux. 

11 ypo- sulfites Dégagement d'acide sulfureux avec dé- 
pôt de soufre. 

Htpo-azotxtbs. »... Dégagement d'acide hypo-azotique. 

Chlorates Dégagement d'oxyde de chlore mécon- 
naissable à son odeur. 

Fluorures • Dégagement de vapeurs blanches cor- 
rodant le verre. 

Fluoborates Dégagement de vapeurs blanches noir- 
cissant le papier. 



Ciiloroxicarbonates. . Dégagement de vapeurs blanches en 

partie solubles et partie iusulubles 
dans l'eau. 



i • .* 



Digitized by Google 



SEL «i! 

Iodurês. • Dégagement de vapeurs violettes sur 

" les charbons. Précipité d iode par 
l'a cicle sulfureux ou le chlore. 

Chlorures Vapeurs blanches solubles dans l'eau. 

Le liquide précipite alors en blanc 
par l'azotate d'argent. 

Sulfures,. ...... Dégagement d'acide sulfhydrique avec 

odeur caractéristique d'oeufs pour- 
ris. — Solutions de plomb noircies 
par ces vapeurs. 



Sélemurks Vapeur d'acide sélenhydrique. Odeu* 



de rave pourrie. 
Bromuri. . Précipitation de brème* 

SELS NON EFFERVESCENTS. 

— 

Htpo-sulfate Rien à froid; à chaud, dégagement 

d'acide sulfureux. 

Azotates. . ..... Vapeurs blanches légères ; mêlés à la 

limaille de cuivre, il y a dégage- 
ment de vapeurs rutilantes. 

Sulfates Précipité iustantané par l'eau da 

baryte. 

Iooatis », . • Insolubles. — Les acides sulfureux et 

sulfhydrique en Séparent l'iode. 

Perchlorates. • • • < Augmentent la combustion. 

SélÉhiates Traité par l'eau et l'acide sulfurique à 

chaud , le sulfite d'ammoniaque en 
précipite le sélénium. 

Borates . Précipité en lames cristallisées et na- 

crées. 

Phosphates. . « . . , Précipité blanc soluble dans l'acide 

azotique. ( 
Phosphites. * ... . Précipité blanc insoluble dans l'acide 
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Arseniatks.. ; . . . . [Traités par la charbon, l'arsenic te 

Arsenites f volatilise et se sublime. 

Chromâtes. • Précipitent en jaune par les sels de 

plomb , et en rouge par les sels de 
mercure. 

L'acide connn , il s'agit maintenant de reconnaître la base t 
c'est ce que l'on fait par les réactifs suivants. 

■ 

TABLEAU DE LA DETERMINATION DU GENRE D'UN SEL. 



KIC ACTION s. 



Décomposés par 
le calorique lors- 
qu'on les place sur 
un charbon ardent 
ou en les chauffant 
dan* un tube de 
verre. Ils noircis- 
seut en exhalant 
une fumée à odeur 
piquante. 

Scintillation et 
déflagration plus ou 
moins vive sur les" 
barbons ardents. 



GENRES, 



Sels organi- 
ques. 



Azotates. 

Chlorates. 

lodates. 

Bromates. 

Perchlorates. 

Périodates. 



REACTIONS. 



GENRES. 



Sans action sur 
les charbons 



ar-k 
tant 1 
plus I 

onto\ 



dents , manifesta 
une réaction 
ou moins apparente 
par leur contact 
avec l'acide sulfu- 
rique hydraté. 

Sans action sur / 
le charbon , sauf L 
les deux derniers.! 
Pas de phénomènes 
apparent avec l'a-f 
cide sulfuriqtie. \ 

I 



Carbonates. 

P»i-carbonales. 

Chlorures. 

Bromures, 
iodures. 
Séléniures. 
Sulfures. 
Fluorures. 
Cyanures. 
Sulfites. 
Hypo-sulfitcs. 
Borates. 
Phosphates. 
Sulfates. 
Chromâtes. 
Arsenites. 
Arseniates. 



Division des sels d'après les caractères de leurs espèces. 

Leur solution aqueuse ne préci- 
pite ni par les carbonates alcalins, 
ni par les sulfures solubles, ni par 
le cyanure de fer et de potassium. 



lro Section. 



Sels de potassium . 

— de sodium. 

— d'ammoniaque. 



2e Section. 



Sels de magnésium. 

— d'aluminium. 

— de calcium. 

— de strontium. 
6 -il! 'de baryum. 



Leur solution précipiio par lo9 
carbonates alcalins, mais nullement 
par le cyanure de fer et do potas- 
sium. 
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Tous les tels ( Leur solution précipite par les 
des ) carbonates alcalins, et par la soin- 

antres métaux. ) tion de cyanuro de fer et de po- 

\ tassium. 



CARACTERES OES SELS DE CHAQUE METAL EN PARTICULIER. 

SELS D'OXYDE D'ALUMINIUM. Ils sont incolores , ino- 
dores. Saveur acide, astringente, un peu douceâtre ou sucrée. 

Point de précipité parle cyanure de fer et de potassium. 

Précipité blanc gélatineux par les carbonates et bicar- 
bonates alcalins. 

Précipité blauc gélatineux insoluble dans un excès de pré- 
cipitaut par l'ammoniaque . 

Précipité blanc floconneux soluble dans un excès de pré- 
cipitant par la soude ou la potasse caustique. 

Au chalumeau, ces sels desséchés et mouillés d'azotate de 
cobalt se colorent en bleu d'azur. 

SELS D'AMMONIAQUE. Incolores, inodores, quelques- 
uns un peu odorants. Saveur salée et très-piquante. 

Dégagement d'ammoniaque reconnaissable à son odeur et 
à son action sur le papier de tournesol rougi par la chaux vive. 

Rien avec le cyanure de fer, les carbonates alcalins et 
les sulfures solubles; mais si on ajoute de l'oxyde de po- 
tassium, il y a dégagement d'odeur ammoniacale. 

Précipité jaune-orangé par le chlorure de platine. 

SKLS D'ANTIMOINE. Protoxyde. Incolores, inodores, 
saveur acre très-faible. 

Précipité blanc par l'eau, soluble dans l'acide tartrique. 

Précipité blanc soluble daus un excès de précipitant par 
Ja soude ou la potasse caustique. 

Précipité blanc insoluble par l'ammoniaque. 

Précipité orangé par l'acide sulfhydrique et les sulfures 
solubles. 



< 
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Précipité d'antimoine métallique par une lame de zinc ou 
de fer. 

SELS D'ARGENT. Incolores, inodores ; saveur âcre, métal- 
lique, très-désagréable. 

Précipité blanc floconneux par le cyanure de fer et de 

potassium. 

Précipité noir par les sulfures solubles. 

Précipité blanc par les carbonates et bi-carbonates. 

Précipité blanc cailleboté, insoluble dans les acides, soluble 
dans l'ammoniaque, noircissant à l'air par les chlorures et 
l'acide chlorhydrique. 

Précipité gris-brunâtre parla potasse ou la soude caustique. 

Précipité d'argent en cristaux aiguillés par une lame de 
cuivre bien décapée. 

SELS DE BARYUM. Incolores, inodores ; saveur désagréable, 
salée, amère. 

Point de précipité par le cyanure de fer et de potassium. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc insoluble dans l'eau et les acides par l'acide 
sulfurique et les sulfates. 

Précipité jaune insoluble dans l'eau par le cbromate de 
potassium. 

Au chalumeau ces sels, délayés avec un peu d'alcool, don- 
nent une teinte jaunâtre à la flamme. 

SELS DE BISMUTH. Protoxtde. Incolores, inodores; sa- 
veur acre et styptique très-prononcée. 

Précipité de sous-sel par le traitement par l'eau. 

Précipité blanc par le cyanure de fer et de potassium. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique et les sulfures so- 
luble*». 

Précipité blanc par les alcalis caustiques. 

Précipité noir de bismuth en poudre par une lame de tint 
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8ELS DE CADMIUM. Incolores, inodores; saveur styptique 
très- prononcée et désagréable. 

Précipité blanc par le cyanure de fer et de potassium. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc gélatineux , insoluble dans les précipitants 
par la soude ou la potasse caustique. 

Précipité blanc gélatineux, soluble dans un excès de préci- 
pitant, par l'ammoniaque. 

Précipité jaune vif par l'acide sulfbydrique et les sulfures 
solubles. 

Précipité de cadmium en feuilles dendritiques par une lame 
de zinc* 

SELS DE CHAUX. Protoxydk. Incolores, inodores; «a- 
Teur acre, piquante et amère. 

Pas de précipité par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc par l'acide sulfurique et les sulfates; so- 
luble dans un excès d'eau. 

Précipité blanc pulvérulent, insoluble dans l'eau par l'oxa- 
late d'ammoniaque. 

SELS DE CÉRIUM. Protoxydb. En général incolores , 
quelques-uns tirent sur le rouge; saveur sucrée et astrin- 
gente. 

Précipité blanc laiteux par le cyanure de potassium et 
de fer. 

Précipité blanc micacé par le carbonate de potassium. 
Précipité blanc insoluble dans un excès de précipitant par 
la potasse caustique. 

Précipité blanc laiteux par les sulfures. 
Précipité blanc par le sulfate de potassium. 
Rien par l'acide sulfbydrique et la noix de galles. 

SELS DE CÉRIUM. Deux oxyde. Couleur jaune-orangé; 
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saveur douce, aigrelette et fortement astringente; odeur 

nulle. 

Précipité jaune par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité jaune-clair par la potasse caustique. 

Précipité blanc par les sulfures solubles. 

Précipité jaune par le sulfate de potassium. 

Décoloration et décomposition des sels de deutoxyde de 
cérium par l'ébullition avec l'acide chlorhydriqne; dégage- 
ment de chlore et transformation en proto-chlorure de cé- 
rium. 

SELS DE COBALT. Protoxyde. Couleur rose ou rouge 
à Tétat d'hydrate ; couleur bleue ou lilas lorsqu'ils sont an- 
hydres ; saveur acre et styptique. 

Précipité vert-sale ou grisâtre par le cyanure de fer et de 
potassium. 

Précipité bleu qui verdit à l'air par la potasse caustique. 
Précipité noir par les sulfures solubles. 
Précipité rose-pâle par le bi-carbonate de potassium. 
Bien par l'acide sulfhydrique et la noix de galles. 
Au chalumeau, fondus avec le borax, ils donnent tous un 
verre bleu foncé. 

m 

SELS DE CUIVRE. Protoxydk. Plusieurs de ces sels 
sont incolores, d'autres sont colorés en rouge ou en jaune* 
ils sont insipides. 

Précipité et coloration jaune par la potasse caustique. 

Solubles dans l'ammoniaque, sans coloration à l'abri du 
contact de l'air; avec coloration bleue en contact de ce 
fluide. 

Solubles en bleu avec effervescence dans l'acide azotique, 
qui les transforme en sels de deutoxyde. 

SELS DE CUIVRE. Deutoxyde. Couleur bleue ou verte 
lorsqu'ils sont cristallisés; saveur âpre, métallique et désa- 
gréable. 
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Précipité brun-marron, ou pourpre par le cyanure de po- 
tassium et de fer. 

Précipité bleu-pâle parle carbonate de potassium. 

Précipité bleu de ciel floconneux par la potasse caustique. 

Précipité bleu-pâle soluble dans un excès de précipitant 
avec coloration bleue d'indigo par l'ammoniaque. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique et les sulfures so- 
lubles. 

Précipité vert d'berbe pâle par l'arsenite de potassium. 
Précipité rouge de cuivre métallique par une lame de zinc 
ou de fer bien décapée. 

SELS D'ÉTAIN. Protoxyde. Incolores; saveur âcre et 
astringente, très-désagréable. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. ' 

Précipité blanc floconneux, soluble dans un excès de préci- 
pitant par la potasse caustique. 

Précipité insoluble dans un excès de précipitant par l'am- 
moniaque. 

Précipité bruu chocolat par l'acide sulfhydrique et les sul- 
fures solubles. 

Précipité violet pourpré par le deuto- chlorure d or. 

Précipité gris de mercure métallique par les sels de mer- 
cure. 

Précipité lamelleux métallique par une lame de zinc. 

SELS D'ÉTAIN. Deutoxyde. Mômes caractères physiques 
que les sels de protoxyde. 

Mêmes réactions que les sels précédents avec le cyanure de 
potassium et de fer, le carbonate de potassium, la potasse 
caustique, l'ammoniaque. 

Précipité jaune-pâle par l'acide sulfhydrique et les sulfures 
solubles. 

Rien par le deuto -chlorure doret les sels de mercure. 
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SELS DE FER. Paotoxyde. Couleur vert bleuâtre ou 
vert émeraude clair; saveur douceâtre d'abord et astringente. 

Précipité blanc qui bleuit à l'air ou par l'action du cblore 
par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc* verdâtre rougissant à l'air par le carbonate 
de potassium. 

Précipité blanc-verdâtre, puis bleu- verdâtre , enfin jaune 
permanent par la potasse caustique. 

Rien par l'acide sulfhydrique. 

Précipité noir floconneux parles sulfures soluLles. 

Précipité noir sous l'influence de l'air ou par le chlore, par 
la noix de galle. 

SELS DE FER. Tritoxyde. Couleur jaune ou ronge ; sa- 
veur âpre , astringente et douceâtre. 

Précipité bleu foncé immédiat par le cyanure de potassium 
et de fer. 

Précipité gélatineux jaune-rougeâtre par le carbonate de 

potassium. 

Précipité jaune de rouille par la potasse caustique ou Tarn* 
rconiaque. 

Précipité noir par les sulfures solubles. 

Précipité noir bleu intense par la noix de galle. 

Coloration rouge de sang vif par le sulfocyanure de potas- 
sium. 

SELS DE GLUCINIUM. Incolores, saveur douce, sucrée et 
astringente. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc floconneux par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc soluble dans un excès de sel par l'ammo- 
niaque. 

Précipité blanc gélatineux soluble dans un excès d« préci- 
pitant par la potasse caustique. 
Rien par l'acide sulfhydrique. 
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Précipité blanc avec dégagement d'acide sulfhydrique par 
les sulfures solubles. 

Chauffée et mélangée avec une solution de fluorure de po- 
tassium, elle laisse déposer par le refroidissement des paillettes 





H 1 







SELS D'IRIDIUM. Les uns sont vert-foncé ou brun- ver- 
dâtre, les autres ont une couleur brun- foncé, les troisièmes 
sont ronges ou jaunes. 

Précipité brun par les alcalis. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique et les sulfures. 
Précipité brun d'iridium métallique par une lame de zinc ou 
de fer. 

SELS DE LITHIUM. Incolores , saveur salée sans amer* 
tume. 

Rien par le cyanure de fer et de potassium , ni par les sul- 
fures solubles , ni par la potasse caustique. 

Précipité blanc pulvérulent par les carbonates de sodium 
ou de potassium, mais à laide de l'ébullition seulement. 

Précipité peu sensible, puis poudre blanche par évapora- 
tion , par le phosphate de sodium. 

Au chalumeau tous sont fusibles ; mélangés à un peu de 
soude et chauffés sur une feuille de platine, ils attaquent ce 
métal et laissent autour de la partie chauffée une trace d'un 
jaune sombre. 

SELS DE MANGANÈSE. Protoyxde. Incolores, quelque- 
fois colorés d'une légère teinte rosée; saveur amère et dou- 
ceâtre. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 
Précipité blanc par le carbonate de potassium. 
Précipité blanc par la potasse caustique , jaunissant au con- 
tact de l'air et brunissant par le chlore. 
Précipité blanc par les sulfures solubles. 
Falsifications des Drogues. 20 
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Au chalumeau, calcinés sur la lame de platine avec on peu 
de potasse, ils donnent en peu de temps du mangauésate vert 
de potassium. 

SELS DE MANGANÈSE. Peroxyde. Rouges ou violets* 
Saveur acide et astringente. 

Trouble par l'eau, puis précipité brun foncé. 

Précipité brunâtre par la potasse caustique. 

Décoloration immédiate par les acides sulfureux, phospho- 
reux ethypophosphorique. 

% 

SELS DE MAGNÉSIUM. Incolores ; saveur amère, désagréa- 
ble et nauséabonde. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc floconneux par le carbonate de potassium. 1 

Rien à froid par les bi-carbouates de potassium et de so- 
dium; mais par l'ébullition ils les troublent et y déterminent 
un précipité blanc pulvérulent. 

Précipité blanc gélatineux par la potasse caustique , inso- 
luble dans un excès de précipitant: 

Précipité blanc cristallin par le sous-phosphate d'ammo- 
niaque, tout-à-fait insoluble. 

Au chalumeau , ils deviennent d'un rose pâle lorsqu'ils ont 
été humectés avec un peu de solution d'azotate de cobalt* 

SELS DE MERCURE. Protoxyde. Incolores lorsqu'ils sont 
neutres, jaunes à l'état basique. Saveur âcre métallique, très- 
désagréable. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 
Précipité blanc grisâtre par le carbonate de potassium. 
Précipité noir par la potasse caustique et l'ammoniaque. 
Précipité blanc par l'acide chlorhydrique et les chlorures 
alcalins. 

Précipité jaune-verdâtre par l'iotlure de potassium. Un ex« 
ces de précipitant le rend gris et le décompose. 
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Précipité noir par l'acide sulfurique et les sulfures so- 
lublt. 

Précipité gris métallique de mercure par une lame de cuivre 
décapée. 

Précipité gris métallique de mercure par le protochlorure 
d'étain. 

Chauffés au chalumeau dans un tube de verre avec la moi- 
tié de leur poids de chaux-vive pulvérisée, ils donnent des 
globules de mercure métallique. 

SELS DE MERCURE. Deutoxyde. Incolores à l'état neu- 
tre, jaunes à l'état basique. Saveur âcre métallique très-pro- 
noncée. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité jaune-rougeâtre par le carbonate de potassium. 

Précipité jaune orangé par la potasse caustique. 

Précipité blanc par l'ammoniaque. 

Rien par l'acide chlorhydrique et les chlorures alcalins. 

Précipité rouge vif soluble, sans coloration dans un excès de 
précipitant par l'iodure de potassium. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique et les sulfures so- 
lubles. 

Réduction par le cuivre et le protochlorure d'étain. 
Mêmes caractères au chalumeau que les précédents. 

SELS DE MOLYBDÈNE. Protoxyde. Noirs ou pourpres. 
Saveur astringeute, sans arrière-goût métallique. 

Précipité brun soluble ou insoluble dans un excès de préci- 
pitant par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité brun foncé par là potasse caustique. 

. SELS DE MOLYBDÈNE. Deutoxyde. Noirs à l'état an- 
hydre. Rouges lorsqu'ils sont hydratés. Saveur acidulé , 
métallique. 

Précipité brun insoluble par le cyanure de potassium 
ft de fer. 
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Couleur jaune-brunâtre par la noix de galles. 
Couleur noire par le zinc et précipité noir de protoxydei 

SELS DE NICKEL. Protoxyde. Couleur vert-éraeraude} 
ou vert pâle. Saveur sucrée , astringente, puis âcre. 

Précipité vert pâle par le cyanure de potassium et de fer. 
Précipité blanc verdâtre par le carbonate de potassium. 
Précipité vert-pomme floconneux par la potasse caustique. 
Coloration bleue sans précipité par l'ammoniaque. 
Rien par l'acide suif hydrique. 
Précipité noir par les sulfures solubles. 

SELS D'OSMIUM. Protoxyde. La couleur varie; elle 
est verte, brune ou jaune-brunâtre; saveur astringente. 

SELS DE PALLADIUM. Protoxyde. Couleur jaune ou 
jaune-brunâtre; saveur âcre et styptiqne. 

Précipité jaune par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc par le cyanure de mercure. 

Précipité jaune par la potasse caustique. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique. 
x Précipité noir soluble dans l'ammoniaque, sans coloration 
par l'iodure de potassium. 

Précipité noir de palladium par le protochlorure d'étaSn , 
le proto-sulfate de fer, le zinc, le fer, et à chaud par l'acide 
sulfureux. 

SELS DE PLATINE. Protoxyde. Couleur j aune-ver dâtre 
ou quelquefois rouge; saveur acide et très-styptique. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer, et par le 
cyanure de mercure. 

Précipité noir soluble dans un excès de précipitant par la 
potasse caustique. 

Rien par le chlorure d'ammonium et le chlorure de 
potassium. 

Précipité noir par l'acide sulfhydriquè. 
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Précipité noir de platine métallique par une lame de fer ou 

de zinc. 

SELS DE PLATINE. Deotoxyde. Couleur jaune orangé 
ou brun rouge; saveur âcre fortement styptique. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer, et par le 
cyanure de mercure. 

Précipité jaune par le chlorure d'ammonium ou de 
potassium. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique. 

Couleur rouge-brunâtre sans précipité par le proto-chlo- 
rure ci V: ta in. 

Précipité noirâtre de platine par une lame de zinc ou 
de fer. 

SELS DE PLOMB. Protoxyde. Incolores à letat neutre; 
saveur sucrée et astringente; sels basiques jaunâtres. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc par la potasse caustique, soluble dans un 
excès d'alcali. 

Précipité blanc insoluble dans le précipitant par l'ammo- 
niaque. 

Précipité blanc insoluble dans l'eau et les acides par l'acide » 
sulfurique et les sulfates. 

Précipité jaune d'or par l'iodure de potassium. 

Précipité blanc par l'acide chlorhydrique et les chlorures. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique et les sulfures 
«olubles. 

Précipité jaune par le chromate de potassium. 
Précipité de plomb en lames métalliques par le zinc. 

SELS DE POTASSIUM. Protoxyde. Incolores pour la 
plupart; saveur salée, amère ou piquante. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer, les carbonates 
«kal in s , l'acide sulfhydrique et les s ulfures. 
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Précipité jaune orangé par le bi-chlorure de platine. 
Précipité blanc cristallin par l'acide tartrique en excès* 
Précipité blanc cristallin par le sulfate d'aluminium. 
Précipité blanc cristallin par l'acide perchlorique ou la 
perchlorate de sodium. 

SELS DE RHODIUM. Couleur jaune, rouge ou brune; 
saveur «styptique assez prononcée. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer. 

Rien par les carbonates alcalins. 

Précipité jaune-verdâtre par la potasse caustique. 

Précipité noir à l'aide du temps et de la chaleur par l'acide 
sulfhydrique. 

Précipité de rhodium métallique par le zinc ou le fer. 

SELS DE SODIUM. Protoxyde. Incolores; saveur salée 
et amère. 

Rien par le bi-chlorure de platine ni l'acide tartrique. 
Au chalumeau, avec un peu d oxyde de nickel, ils devien- 
nent bruns. 

Reconnaissables à leurs propriétés négatives avec les 
réactifs. 

SELS DE STRONTIUM. Protoxydb . Blancs faveur âcra 

et piquante. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc floconneux par la potasse caustique. 

Précipité blanc dans une solution concentrée du sel, pat 
l'acide sulfurique et les sulfures. 

Rien par le chromate neutre de potassium. 

Mêlés avec l'alcool f les sels de strontium en colorent la 
flamme en rouge pourpre. 

SELS DE TELLURE. Incolores; saveur métallique désa-i 

gréable* ' 



Digitized by Google 



SEL èU 

Décomposâmes souvent par l'eau. 

Rien par le cyanure de potassium et de fer. 
Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc soluble dans un excès de précipitant pai I* 
potasse caustique. 

Précipité noir par l'acide sulfhydrique. 
Précipité jaune-isabelle par la teinture de noix de galles. 
Précipité brun floconneux de tellure par le proto-chlorure 



Précipité noir floconneux de tellure par le zinc et le fer. 

SELS DE THORIUM. Incolores, saveur purement astrin- 
gente. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 
Précipité blanc par l'acide oxalique. 

Précipité blanc de cristallin de sulfate double par le sulfate 
de potassium dissous à chaud jusqu a saturation. 

SELS DE TITANE. Protoxtde. Rouge pour les sels aci- 
des; bleu ou noir pour les sels basiques; saveur acide et styp. 
tique. 

Décoloration et lactescence par l'eau qui les décompose. 
Précipité blanc par les alcalis. 
Précipité orange par l'infusion de noix de galles. 
Rien par le zinc et le fer. 

SELS D'URANIUM. Photoxyob. Couleur* verte; saveur 
âcre et styptique. 

4 

Passant au sel de deutoxyde et jaunissant par l'air et le 
chlore. 



Précipité vert grisâtre soluble dans un excès dalcali par la 
potasse caustique. 

iELS D'URANIUM. Deutoxtiw. Couleur jaune; saveur 
acre et styptique. 




Précipité rouge de sang par le cyanure de potassium et 

de fer. 

Précipité jaune-citron soluble dans un excès de sel par le 
carbonate de potassium. 

Précipité jaune par la potasse caustique. 

Rien par l'acide sulfhydrique. 

Précipité noir par les sulfures solubles. 

Précipité brun-chocolat par l'infusion de noix de galles. 

SELS DE VANADIUM. Sels hydratés ou dissous, d'uu bleu 
foncé ou bleu d'azur; anhydres, bruns ou verts ; leur saveur 
est un peu douceâtre et astringente. 

Précipité jaune-citron verdissant à l'air par le cyanure de 
potassium et de fer. 

Précipité blanc-gris par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc-gris passant au brun hépatique, soluble 
dans un excès de précipitant, par la potasse caustique. 

Précipité brun par l'ammoniaque en excès. 

Rien par l'acide sulfhydrique. 

Précipité noir soluble avec coloration par un excès de pré- 
cipitant par les sulfures. 

Précipité bleu-noir par l'infusion de noix de galles. 

SELS D'YTTRIUM. Incolores; saveur sucrée et astringente. 
Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer* 
Précipité blanc par les carbonates de potassium et d'am- 
moniaque, soluble dans un grand excès de précipitant. 
Précipité blanc par la potasse caustique. 

SELS DE ZINC. Protoxyde. Incolores; saveur styptique 
très-désagréable et persistante. 

Précipité blanc par le cyanure de potassium et de fer. 

Précipité blanc par le carbonate de potassium. 

Précipité blanc par la potasse, la soude et l'ammoniaque! 
soluble dans un excès de ces alcalis. 
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Précipité blanc dans les tels acides par l'acide sulfhydrique; 
rien dans les sels neutres. 

Précipité blanc par les sulfures. 
Bien par la noix de galles. 

SELS DE ZIRCONIUM. Incolores; saveur purement as- 
tringente. 

Bien par le cyanure de potassium et de fer* 
Précipité blanc par le carbonate de potassium. 
Précipité blanc par la potasse caustique. 
Précipité blanc par le sulfate de potassium. 
Précipité blanc par le sulfate de potassium. 
Précipité blanc par les sulfures avec dégagement d'acide 
sulfhydrique. 

Précipité jaune par l'infusion de noir de galles. 

SEL AMMONIAC. Voyez Chlorure d'ammonium. 

# 

6EL MARIN. Voyez Chlorure de sodium» 
SEL DE NÏTRE. Voyez Azotate de potassium. 
SEL D'OSEILLE. Voyez Oxalatb (Bi-) de potassium. 
SEL DE SATURNE. Voyez Acétate de plomb. 

SEL VOLATIL DE CORNE DE CERF. Voyez Carbonate 
d'ammoniaque- 

SEMEN-CONTRA. On en distingue deux espèces dans le 
commerce, toutes deux produites par des artemisia. 

i° Semen-conlra du Levant ou dAlep. Cette espèce est ver- 
dâtre lorsqu'elle est récente; mais souvent elle est rougeâtre 
par vétusté. Il est composé de pédoncules brisés dépourvus de 
duvet et de capitules, dont quelques-uns cependant, à peine 
formés , sont encore sous la forme de boutons globuleux atta- 
chés à l'extrémité de ces pédoncules. Mais le plus grand 
nombre de ces pédoncules sont plus développés, séparés des 
tiges, composés d'écaillés imbriquées et soyeuses , et ont la 
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forme d'un petit épi. L'odeur en est forte et aromatique ; 
saveur amère et aromatique. 

2° Semen-contra de Barbarie. Il est composé , comme le 
précédent, de pédoncules hachés et de fleurs; mais on n'y 
trouve pas de capitules développés et isolés; ils sont tous sous 
la forme de petits boutons globuleux, réunis plusieurs en- 
semble à l'extrémité des rameaux. Ces boutons sont recou- 
verts d'un duvet blanchâtre , ce qui donne la même couleur 
à la masse. Odeur semblable à celle du précédent. 

Composition ; Santoline , 

Huile essentielle , 
Ligneux» 
Cire, 
Gomme, 

Sels de calcium et de potassium , 

Matière colorante. 
On donne souvent, sous le nom de semen-contra, la fleur 
de quelques armoises indigènes. Cette substance est d'un 
jaune fauve , beaucoup plus menue que le vrai semen-contra; 
on y trouve peu de pédoucules brisés, mais beaucoup de 
filaments blancs. Elle présente une faible odeur d'absinthe 
qifi ne devient pas plus forte par le frottement. Son amer- 
tume est considérable. 

Quelques personnes aussi s'amusent à teindre le semen- 
contra eu vert pour le rendre, comme elles le disent, plus 
marchand et le rafraîchir. On ne peut concevoir ni cette 
manie de tromper, ni la sottise de ceux qui achètent une 
marchandise si évidemment falsifiée. 

SÉNÉ. Cette feuille est produite par différentes espèces de 
cassia, et porte les noms des diverses contrées d'où nous le 
recevons. 

i° Séné de Cappalte ou d'Alexandrie. Ses feuilles sont lan- 
céolées, longues de o a .oao à o m .oa5 , larges de o n .oo7 
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â o tt .on, terminées par une pointe un peu arrondie, d'une 
couleur verte-jaunâtre à la surface supérieure et jaunâtre à la 
surface inférieure. Elles sont fermes, raides, douces au tou- 
cher, marquées d'une nervure longitudinale assez prononcée 
et de plusieurs nervures latérales. Il faut encore remarquer 
qu'elles sont irrégulières à la base. L'odeur en est forte et 
nauséabonde; saveur particulière et mucilaçjineuse. 

2° Séné dAlep. Semblable avec le précédent. Ses feuilles 
cependant sont plus étroites , plus jaunes et plus lancéo- 
lées. 

3° Sené Tripoli. Feuilles lancéolées, moins longues, moins 
aiguës, plus minces, plus vertes et plus brisées que celles de 
l'appalte, un peu dures au toucher; elles présentent encore 
des nervures un peu moins saillantes ; leur saveur et leur 
odeur sont herbacées. Ce sené, moins apprécié que le pré- 
cédent, est plus chargé de bûchettes. 

Composition : Chlorophylle , 
Huile grasse, 
Huile volatile , 
Albumine, 
Cathartine, 

Principe colorant jaune , 
Mucus , 
Maîate 
Tartrate 

Acétate de potassium, 
Sels minéraux. 

Dans les pays mêmes de production, on mêle le séné aved 
les feuilles d'ardue/. Les feuilles de ce dernier sont lan- 
céolées; elles ont de 2 5 à 3o millimètres de longueur, avec 
une seule côte longitudinale saillante en-dessous et n'ayant 
point de nervures longitudinales apparentes. Leur surface est 
rude au toucher et comme chagrinée ; leur base est régulière 
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et égale; leur couleur d'un vert pâle tirant sur le bleu, et 
leur saveur assez âcre. 

A Marseille , c'est principalement la feuille de redoul qui 
sert à frauder le séné. Cette feuille est ovale, lancéolée, gla- 
bre, irès -entière, large de o m .oo2 à o m .025, longue de 
o m .oio à o m .o5o; elle offre, outre la .nervure du milieu, 
deux autres nervures très-saillantes , qui partent comme la 
première du pétiole, s'écartent et se courbent vers le bord de 
la feuille en se prolongeant jusqu'à la pointe. Ces feuilles 
sont plus épaisses que celles du séné, un peu chagrinées à 
la surface, non blanchâtres, d'une saveur astringente nou 
mucilagineuse. Odeur assez prononcée et un peu nauséa- 
bonde. 

M. Guibourt, dans son Traité des drogues simples, donne 
le tableau suivant des réactions que fournissent ces feuilles 
avec quelques réactifs. Les liqueurs ont été obtenues en 
traitant une partie de chacune d'elles par dix parties d'eau 
bouillante. 

( Voir le Tableau ci*contre.) 

0 

Les liqueurs avaient été obtenues en traitant une partie 
de ces feuil les concassées par dix parties d'eau bouillante. 

Le séné a pris de suite uue teinte brunâtre; la liqueur fil- 
trée était très-brune et avait une saveur peu marquée ; le 
résidu était très-mucilagineux. 

Le redoul a pris une couleur vert-pomme ; la liqueur était 
très- peu colorée, d'une saveur astringente; le résidu était 
sec, non mucilagineux, d'un vert pomme. 

Les feuilles d'arguel ont pris une couleur verte ; la liqueur 
était verdâtre, presque gélatineuse et d'une saveur ainère. 
Elle a filtré avec difficulté. 

J'ai signalé, en novembre i845, à la Société royale de 
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pharmacie de Paris, la falsification du séné par la feuille de 
l'airelle ponctuée. 

L'airelle ponctuée, vaccinium viiis-idœa, L., alesfeuilles d'un 
vert brunâtre en-dessus, épaisses, entières, à bords repliés en- 
dessous, à nervures transversales saillantes. La face inférieure 
d'une couleur^ blanchâtre, unie, présente des points bruns 
nombreux qui ne permettent pas de les confondre avec celles 
d'aucune espèce de cassia. 

Enfin, suivant Nectoux, on mélange au séné la feuille du 
baguenaudier, colulea arbore'scens, L. Ces feuilles sont exacte- 
ment ovales, non rétrécies à la base, obtuses, un peu échan- 
gées au sommet, sans pointe, tandis que les feuilles du séné 
sont ovales, renversées, rétrécies à la base, non échancréesau 
sommet et presque toujours terminées par une pointe. Elles 
sont également plus vertes, plus minces et d'une amertume 
fort désagréable. 

SIROP DE GOMME. Ce sirop, préparé selon la formule 
du codex, est blanc, conservant toujours un aspect opalin; 
sa saveur est douce et mucilaginèuse, sa densité considérable; 
il a beaucoup de viscosité et coule lentement. 

Pour apprécier la quantité de gomme qu'il peut contenir, 
on verse sur une quantité quelconque de sirop, pesé d'avance, 
le double de son volume d'alcool à 86°. Il s'y manifeste de 
suite un précipité blanc floconneux, que l'on recueille sur 
un fittre pesé d'avance et qu'on lave à plusieurs reprises avec 
de l'alcool. On dessèche et on pèse. En défalquant de ce poids 
le poids du filtre, on aura la quantité de gomme contenue 
dans le sirop essayé. Ordinairement, il contient i ao grammes 
de gomme par 1000 grammes de sirop. 

SIROP DE LIMONS. Le sirop de limons doit se préparer 
avec le suc de ce fruit, mais il arrive souvent qu'on remplace 
]e suc de limons ou de citrons par de l'acide tartrique. 

Ou peut reconnaître cette substitution en y mélangeant 
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une petite quantité d'une solution concentrée de chlorure de 
potassium, qui donne lieu à un dépôt grenu et cristallin de 
tartrate acide de potassium. Ce n'est que quelques heures 
après le mélange que le phénomène se produit à cause de la 
viscosité de la liqueur. 

SIROP DE VIOLETTES. Préparé convenablement, ce sirop 
est d'une belle couleur bleue qui devient verte par les alcalis 
et rouge-violet parles acides; sa saveur est douce et mucila- 
gi neuse, d'une odeur agréable de violette. 

La première fraude consiste à remplacer la fleur de vio- 
lette par celle de pensée, et à donner à ce sirop l'odeur de la 
violette au moyen de l'iris de Florence. Cette racine commu- 
nique au liquide une âcreté caractéristique. Il paraît, d'ail- 
leurs, que cette fraude est très-peu répandue. 

La seconde est plus complète que la précédente. On aro- 
matise par l'iris et on colore par le tournesol. Ce sirop n'est 
jamais d'une couleur bleue franche, sa teinte est violâtre, et 
lorsqu'on interpose le flacon qui le renferme entre l'œil et 
la lumière, il paraît d'un rouge intense. Sa saveur est uri- 
neuse et désagréable. Traité par les alcalis, il ne vire pas au 
vert. 

SOUDE. Voyez Carbonate de sodium . 

SOUDE CAUSTIQUE. Voyez Oxyde de sodium. 

SOUFRE. Le soufre a l'état de pureté est d'une belle cou- 
leur jaune-citron ; il est très-fragile et facile à pulvériser. Sa 
densité est de 1,990. Frotté, il acquiert une faible odeur par- 
ticulière, en se chargeant d'électricité résineuse. Il fond à 
-|- 108 et devient très-fluide en conservant sa couleur jaune; 
mais si l'on élève la température, il change de couleur, rou- 
git et s'épaissit. A -(- 3i6° il entre en ébullition et distille. Il 
est combustible et brûle avec une flamme bleu pâle , en ré- 
pandant des vapeurs d'acide sulfureux. • 
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Dans le commerce, ou trouve le soufre sous trois états : 
i° soufre brut ; n° soufre en canon ; 3° soufre en fleurs. 

Quel que soit l'état du soufre, il peut contenir de l'humi- 
dité, des matières terreuses, du sulfure d'arsenic, de l'acide 
arsenieux, du sélénium. 

Pour évaluer la quantité d'humidité, on pèse un poids dé- 
terminé de soufre, on le dessèche à ioo° centigrades , et on 
pèse de nouveau. La différence sera la quantité d'eau. 

En sublimant ce résidu, les matières terreuses restent dans 
l'appareil, on les pèse et on en connaît alors la proportion. 

L'acide sulfurique pourra s'apprécier, en lessivant à l'eau 
distillée 100 grammes du soufre pulvérisé, et versant dans 
le liquide une solution d'azotate de baryum composée avec 
8 grammes 948 azotate dissous dans un litre d'eau. Chaque 
centimètre cube de cette solution représente 1 centigramme 
d'acide sulfurique anhydre. 

Pour reconnaître le sulfure d arsenic ou l'acide arsenieux, 
on commence par laver à l'eau bpuiïlante , qui enlève l'acide 
arsenieux, que l'on précipite par l'acide sulfhydrique. Pour 
le sulfure, on dissout le soufre dans l'eau régale, on évapore 
à siccité et il reste un résidu métallique. On peut également 
se servir de l'appareil de Marsch , dans lequel on introduit 
l'eau de lavage ou le traitement par l'eau régale. On obtiendra 
de l'arsenic métallique dans les deux cas, si le soufre en con- 
tenait primitivement. 

Richter conseille, dans le même but, de brûler dans un 
creuset une parlie de soufre par quatre ou ciuq parties d'azo- 
tate de potassium. En dissolvant le résidu dans l'eau, le satu- 
rant par de l'acide sulfurique et y ajoutant de la solution de 
sulfate d'arjent,il se forme un précipité rougeâtre d'arce- 
niate d'argent. 

Ebelmen conseille- de calciner le soufre sélénifère avec du 
peroxyde de manganèse dans une cornue de grès et à dissoudre 
dans l'eau le gaz qui se dégage. En agitant ensuite cette solu- 
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tion avec du peroxyde de manganèse , l'odeur d acide sulfu- 
reux disparaît, et le liquide répand une, forte odeur de radis 
ou de raifort 9 si le soufre renfermait seulement une trace de 
sélénium. 

STORAX. Ce baume est produit par le styrax officinale, L. 
La première qualité, connue sous le nom de storax calamité , 
est maintenant excessivement rare. Il est d'un rouge brun , 
d'un aspect brillant et résineux, en masses agglomérées, par- 
semées de larmes amygdaloïdes, d'une odeur suave, rappelant 
celle de la vanille; transparent dans ses lames minces, se ra- 
mollissant facilement entre les doigts et soluble presque en 
totalité dans l'alcool rectifié. 

On falsifie ce produit en vendant sous ce nom un mélange 
de résines ordinaires, dans lequel on distribue des larmes de 
benjoin, de gomme-résine ammoniaque ou de tacamahaca. Il 
est facile de le reconnaître à sa couleur noire, à sa consistance 
demi-solide , à son odeur peu suave. L'alcool ne le dissout 
qu'en partie, et laisse toujours un résidu considérable com- 
posé de sable et d'impuretés. 

On a également vendu sous ce nom de la sciure de bois 
imprégnée d'une petite quantité de styrax liquide pour lui 
donner de l'odeur. J'ai vu moi-même à Bordeaux, chez un 
droguiste, un styrax semblable. 

STRYCHNINE. Cet alcaloïde existe dans plusieurs espèces 
du genre strychnos , mais c'est surtout de la noix vomique 
qu'on l'extrait. Elle est blanche, inodore, d'une saveur amère 
insupportable, suivie d'un arrière-goût métallique; elle cris- 
tallise en gra'us ou en cristaux prismatiques ou octaédriques. 
Chauffée, elle d et se décompose ensuite en se boursouf- 
flant; elle est soluble daus l'alcool et un peu dans l'eau, in- 
soluble dans i ether, susceptible de former des sels avec les 
acides. 
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Formule : C 30 BP* Àz* 0*. 

Composition : Carbone 77,20 

Hydrogène. . . • . . . 6,72 

Azote 5,95 

Oxygène. ...... 40,13 

400,00 

La strychnine peut contenir de labrucine et des substances 
fixes. 

La brucine se reconnaît à ce que , traitée par l'acide azo- 
tique, la strychnine qui en contient rougit. 

Les matières étrangères seront rendues apparentes par la 
combustion sur la feuille de platine. Pure, elle ne laisse pas 

de résidu. Impure, elle en laisse plus ou moins abondamment. 

*» 

SUC D'ACACIA. Ce suc est solide , d'une couleur brune ti- 
rant sur celle du foie, d'une saveur acide , styptique , un peu 
douceâtre et mucilagineuse. Traité par l'eau froide, il s'y dis- 
sout assez promptement, mais donne une dissolution impar- 
faite, trouble, ayant une couleur et une apparence de décoc- 
tion de quinquina gris. La liqueùr filtrée est rouge, rougit 
fortement le tournesol, forme un précipité très-abondant par 
le sulfate de fer, forme avec la gélatine un précipité tenace 
et élastique, précipite fortement 1 emétique et l'oxalate d'am- 
moniaque, précipite également par l'alcool et les carbonates 
alcalins. 

Le suc d'acacia véritable est fort rare dans le commerce, 
on donne ordinairement sous ce nom le suc des fruits non 
mûrs du prunier sauvage. Il est plus dur, plus pesant, plus 
brun, plus âcre que le premier. Il est entièrement sec et 
dur, d'un brun rouge, d'une saveur de pruneaux. Il est peu 
soluble dans l'eau, et laisse, après avoir été traité par ce li- 
quide bouillant , une matière abondante qui a l'apparence 
de l'albumine évagulée. Il est insoluble daqs l'alcool. 



8UC DE CITRONS. Le suc de citrons s'extrait par la pres- 
sion des citrons. Il est jaunâtre, d'une saveur acide, agréable; 
particulière. 1 8 grammes de ce suc saturent a grammes en- 
viron de carbonate de potassium sec. 

La fraude la plus ordinaire consiste à le remplacer par le 
jus de verjus ou par l'acide tartrique. En versant dans ce li- 
quide de l'acétate de potassium, après quelques instants on 
voit se déposer au fond du verre une multitude de cristaux 
grenus et transparents , que Ton reconnaît facilement pour 
du tartrate acide de potassium. Le citrate de potassium étant 
très-soluble, ne produit pas le même phénomène dans le suc 
de citrons pur. 

SUC D'HYPOCISTE. Voyez. Hypociste. 

SUC DE RÉGLISSE. Voyez Réglisse. 

SUCRE. Ce principe immédiat retiré de la canne, se pre- 
ssente, à l'état de pureté, en masses blanches, inodores , for- 
mées par l'agrégation de petits cristaux. Sa densité est de 
1,606. Chauffé il ne tarde pas à fondre, et à se boursoufler 
ensuite en se décomposant. H est inaltérable à l'air sec, so- 
luble dans son poids d'eau à + sa solution concentrée, 
soumise à une évaporation spontanée, laisse déposer des 
cristaux blancs, transparents, en prismes obliques à quatre 
pans : ces cristaux de sucre sont connus sous le nom de sucre 
candi. L'alcool dissout le sucre et d'autant plus qu'il est moins 
concentré. 

Formule : C lf H* 1 O 40 . 

CompoiUion: Carbone 44,99 

Hydrogène 6,41 

Oxygène 48,60 

■ ■ « 

400,00 

Le suere en pain ou blanc n'est presque jamais adultère' t 
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mais les espèces inférieures vendues chez les épiciers sous le 
nom de cassonade sont sujettes aux falsifications. 

M. Langlois, de Strasbourg, a signalé le mélange fraudu- 
leux des cassonades avec 4 p- <oo de sulfate de potassium. 
Cette fraude est facile à constater au moyen de l'azotate de 
baryum. 

L'adultération la plus usuelle consiste dam des mélanges 
de glucose et de cassonade. M. Barreswill a indiqué un excel-. 
lent procédé pour l'appréciation de ces mélanges. Voici com- 
ment il opère : 

On prépare une liqueur d'épreuve en mettant en contact 
du sulfate de cuivre, du tartrate neutre de potassium et de la 
potasse caustique. On obtient ainsi un liquide d'un bleu in- 
tense qui , étant filtré , se maintient clair et limpide pendant 
longtemps. Cette dissolution est la liqueur d'épreuve, dont on 
fixe le titre en recherchant combien il faut d'une liqueur faite 
avec un poids connu de sucre candi pur et sec porté à 1 ebul- 
lition après l'addition de quelques gouttes d'acide sulfurique, 
pour décolorer exactement un volume déterminé de la liqueur 
d'épreuve. 

Le titre obtenu, on en verse un volume déterminé dans une 
capsule de verre ou' de porcelaine, on y ajoute une quantité 
quelconque d'une dissolution concentrée de potasse caus- 
tique. Cette addition n'a lieu que pour augmenter la densité 
du liquide. Puis, au moyen d'une burette graduée, on fait 
tomber goutte à goutte dans la dissolution cuivrique chaude, 
le liquide sucré et acide dont on recherche la composition, et 
à laquelle on a ajouté une quantité d'eau connue. Aussitôt 
que les liqueurs sont en contact, il y a dépôt d'oxyde de 
cuivre rouge. La couleur du liquide disparaît et l'oxyde ne se 
forme plus ou s'arrête. On lit sur la burette le degré. On 
obtient par une proportion le poids du sucre contenu dans la 
liqueur soumise à l'essai. 

Lorsque le liquide sucré contient de la glucose, on deter- 
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mine cette proportion en faisant un premier essai avec une 
portion du liquide amenée à un volume connu avant qu'il 
ait été soumis à l'action de l'acide sulfurique. La glucose ré- 
duifela dissolution cuivrique. On note cette quantité , puis on 
fait bouillir ensuite une autre portion du liquide sucré avec 
l'acide sulfurique , de manière à convertir tout le sucre en 
glucose. Au moyen d'un second essai fait avec la liqueur ainsi 
modifiée , on a le poids total de la glucose qu'elle contient. 
On en déduit le poids de la glucose qui préexistait, ce poids 
ayant été fourni par le premier essai ; on obtient, par la dif- 
férence, la quantité de sucre cristallisable contenue dans le 
mélange d'eau, de sucre ordinaire et de glucose. 

Si on avait à évaluer la quantité de sucre contenue dans une 
substance végétale quelconque , on se baserait sur ce que 35 
grammes de sucre pur desséché, dissous dans /po gr. d'eau 9 
plus un peu de levure, donnent une valeur de 22,5 centira. 
cubes d'alcool anhydre. Supposons que l'on opère sur la bet- 
terave : on prend 5oo grammes de la racine râpée, on ex- 
prime le suc, on l'épuisé par des lavages à l'eau froide et des 
pressions réitérées. On réunit toutes les eaux, on y ajoute de 
la levure et Ton place le tout dans un flacon muni d'un tube 
qui plonge dans le mercure. On abandonne l'appareil à une 
température de -[- 18 à 20°. La fermentation est achevée 
au bout de douze à quinze jours, ce que l'on reconnaît à 
l'absorption du mercure. 

La liqueur ayant été mesurée à 1 5°, on distille et on 
apprécie la quantité d'alcool par l'alcoomètre. 

En comparant le volume obtenu dans la seconde expé- 
rience avec les résultats obtenus par le sucre pur, on calcule 
facilement la quantité de sucre contenue dans la racine. 

SUIF. Graisse fondue des bœufs , vaches , veaux, moutons , 
boucs, chèvres. Il est solide à la température ordinaire, blanc, 
odorant , saponifiable , fusible. 
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Composition : Stéarine , 

Oléine , 
Acide hircique. 

Le suif est ordinairement mélangé avec des graisses infé- 
rieures et du flambart. Celui qui est ainsi fraudé est moins 
dur que les autres, d'une couleur jaunâtre plus ou moins 
foncée, d'une odeur empyreumatique , plus fusible que le 
suif pur. Aussi doit-il être rejeté par les fabricants de chan- 
delles. 

! SULFATE DE CUIVRE. Connu communément sous les 

noms de vitriol bleu, vitriol de cuivre 9 couperose bleue, ce 
sel est cristallisé en gros prismes transparents d'une belle 
couleur bleue ; il a une saveur âcre et styptique. Exposé à 
l'air , il s'effleurit et se recouvre d'une poussière blanche; 
chauffé, il éprouve la fusion aqueuse, perd son eau de cris- 
tallisation et se transforme en une masse blanche , pulvéru- 
lente. L'eau à-f- là 9 en dissout un quart de son poids, et 
moitié à -f- ioo°. 

Formule : S O 5 + Cu 0 + 5 H* 0. 

Composition : Acide sulfurique. . . . 51,38 

Deutoxyde de cuivre. . • 32,52 

Eau 36,30 

100,00 

_i Ce sel est quelquefois altéré par du sulfate de protoxyde de 
fer. Pour s'en assurer, on en dissout une quantité quelcon- 
que; on verse dans la solution de l'ammoniaque liquide en 
excès qui précipite le fer à l'état d'oxyde et qui dissout le 
cuivre. Filtrant sur un filtre pesé d'avance, lavant le préci- 
pité et le pesant après l'avoir desséché à i o5 ou 1 1 o°, et mieux 
après l'avoir calciné, on aura la quantité de sulfate de fer en 
établissant la proportion suivante entre l'oxyde de fer, le 
sulfate équivalent, le poids d'oxyde de fer et le sulfate équi- 
valent incounu : 
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100 peroxyde de fer * 388,26 proto-snifale de fer ] \ poids de 
peroxyde trouvé \ x sulfate de protoxyde de fer équivalent. 

• 

SULFATE DE MAGNÉSIUM. Sel dEpsom, sel de Sedlitz, 
sel amer cat ha r tique , sulfate de magnésie. Le sulfate de ma- 
gnésium est cristallisé en prismes rectangulaires à quatre 
pans, transparents, et susceptibles de s'effleurir à l'air sec ou 
en petites aiguilles blanches. Il a une saveur amère tlésa- 
gréable. Exposé à l'action du calorique, il éprouve la fusion 
aqueuse, perd toute son eau de cristallisation et se dessèche 
ensuite. L'eau à -j- i5' en dissout uu tiers de sou poids et 
deux fois plus à 100°. 

Formule : So 3 + MgO. 

Compoiition : Acide sulfurique. • . . 6G,64 

Oxyde de magnésium. • . 55,36 

100,00 

Le sulfate de sodium est quelquefois substitué à ce se] ; 
mais on distingue facilement cette substitution à ce que la 
solution ne précipite ni par le carbonate de potassium, ni 
par la potasse caustique ; le mélange de ces deux sels peut 
être déterminé en le dissolvant dans l'eau , ajoutant du carbo- 
nate d'ammoniaque et chauffant pour précipiter toute la ma- 
gnésie à l'état de carbonate. Si on filtre la liqueur précipitée 
et qu'on l'évaporé à siccité dans une capsule , on obtient un 
résidu qui, calciné au rouge obscur dans un creuset, laisse 
le sulfate de sodium sans être décomposé. 

On peut également reconnaître cette fraude en prenant un 
poids donné de sulfate de magnésium. On le dessèche bien 
pour en chasser l'eau , on pèse et on dissout dans l'eau dis- 
tillée. On y verse une solution de sous-carbonate de sodium 
en excès. On fait bouillir, puis après refroidissement on filtre. 
Le précipité lavé , desséché et calciné , on en prend le poids. 
C'est de l'oxyde de magnésium. 
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% Or, 100 parties de sulfate de magnésium sec = 34,o* d o- 
xyde de magnésium et 65,98 d'acide sulfurique , et 100 par- 
ties de sulfate de sodium cristallisé = 42,54 eau et 57,46 de 
sulfate sec. Par des proportions faciles on évaluera la falsi- 
fication. 

Au lieu de faire ces pesées et ces proportions, on pourrait 
employer une solution titrée de carbonate de sodium que Ton, 
■verserait dans une solution bouillante de 10 grammes de sul- 
fate de magnésium dans un demi-litre d'eau distillée. La li- 
queur titrée se forme en dissolvant dans un litre d'eau distillée 
22,69 grammes de carbonate de sodium non effleuri : chaque 
centimètre cube représente un centigramme de sulfate de 
magnésium anhydre. 

SULFATÉ DE POTASSIUM. Ce sel se présente cristallisé 
en prismes à six pans ou à quatre, terminés par des pyra- 
mides ayant le même nombre de faces ; il a une saveur salée 
un peu aroère. Exposé à l'action de l'air, il n'éprouve aucune 
altération , mais au feu il décrépite et entre en fusion à la 
chaleur rouge. L'eau à -|- ia° en dissout un dixième de son 
poids et un quart à -f- ioo°. 

Formule : So 3 + K 0. 

Composition : Acide sulfurique. . • - • «47,1 

Protoxyde de potassium. . 52,9 

100,0 

M. Moritza fait connaître non l'adultération, mais le mé- 
lange naturel de ce sel avec les sulfates de zinc ou de cuivre. 

Pour reconnaître la présence de ces composés, on dissout 
un poids quelconque du sulfate de potassium à essayer dans 
une certaine quantité d'eau distillée, puis on y verse du car- 
bonate de potassium, qui précipite le zinc et le cuivre à l'état 
de carbonate. Ces sels ayant été bien lavés, on les traite par 
de l'acide sulfurique dilué, puis on verse dans la solution de 
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fammoniaqne en excès. Le zinc se précipite à 1 état d'oxyde t 
on le recueille sur un filtre, on le lave et on le sèche. Le 
poids de cet oxyde indique la quantité de sulfate cristallisé 
qu'il représente; 32,585 d'oxyde = 100 sulfate. 

Pour connaître le cuivre, dans la solution filtrée k laquelle 
on a ajouté les eaux de lavage, on verse un petit excès dacide 
ehlorhydrique. Dans la liqueur acide portée à l'ébullition, on 
place une lame de fer bien décapée. Le cuivre se dépose à 
l'état métallique. On le lave, on le sèche et on en prend le 
poids. 2 5,8o i cuivre e= 100 deuto- sulfate de, cuivre cris- 
tallisé. 

SULFATE DE POTASSIUM ET D'ALUMINIUM. Alun. Ce 
Composé est cristallisé en octaèdres réguliers ou en masse cris- 
talline confuse. Il a une saveur douceâtre et astringente: 
Exposé à l'air , il s'effleurit faiblement à la surface. Chauffé, 
il fond ; bouillonne , se tuméfie beaucoup et perd son eau 
de cristallisation. L'eau froide en dissout un dix-huitième de 
eon poids et l'eau bouillante un tiers. 

Formule : (So* + Ko ) + ( 3 So' + Al* 0 3 ) H» 0. 

Composition » Sulfate d'aluminium. « . 6,85 

Sulfate de potassium, . . 18,15 
Eao. é s* 45,00 

100,00 

L'alun contient asse* sOufent du fer qui présente les plus 
grands inconvénients dans la teinture. Pour reconnaître la pré* 
sence de ce métal, il suffit de verser quelques gouttes de cya- 
nure rouge de potassium et de fer dans un peu d'une dissolu- 
tion de 1 alun à essayer. S'il contient du sulfate de cette base, 
il y a coloration bleue plus ou moins intense, suivant la pro- 
portion du sel. Pour en apprécier la quantité, on prend un 
poids donné d'alun , on le dissout dans l'eau, et on décompose 
la solution par de la potasse caustique en excès. L'alumine et 

Fahifications dos Drogues. a* 
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l'oxydïe de fer se précipitent, mais le premier étant soluble 
dans un excès du précipitant, le dernier reste pour résidu. 
On le lave avec soin, on le sèche, on le calcine et on le pèse, 
xoo peroxyde de fer = 341,47^6 sulfate de protoxydé dé fer 
cristallisé. 

SULFATE DE PROTOXYDE DE FER. Vitriol vert; vi- 
triol de Mars ou de fer, couperose verte, sulfate de fer, proto- 
sUlfatè de fér. Il se présente en prismes rhomboïdaùx , obli- 
ques, transparents, d'un vert bleuâtre pâle; il a Une saveur 
douceâtre et astringente. Exposé à l'air sec, il devient d'abord 
blanc à sa surface et se recouvre ensuite d'une poussière jau- 
nâtre de sous-sulfate de peroxyde. Chauffé ,< il éprouve la 
fusion aqueuse et se dessèche ensuite en une masse blan- 
châtre. L'eau à -j- 1 5° en dissout environ la moitié de son 
poids 9 à -f- i oo* elle peut en dissoudre les trois-quarts de 
son poids. 

Formule : So* + Fe O + 7 H* 0. 

Càmpdttâoti i Acide rîdfarique. .... 28,9 

Protoxydé de fer. ; i é 25;7 
Eau. 45,4 

100,0 

La couperose verte contient fort souvent de petites quan- 
tités de sulfate de cuivre. On en acquerra la conviction en 
vérsant dans une petite quantité dû sel dissous; un grand excès 
d'ammoniaque. La liqiïéW qui surnàfge'ra le précipité sera 
d'un bleu plus ou moins foncé s'il y a* du cuivre. 

SULFATE DE QUININE. Le sulfate de quinine se présente 
en aiguilles blanches, longues, légèrement flexibles , et douées 
de l'éclat nacré. Il est inodore, d'une saveur amère très-pro- 
noncée et persistante. Chauffé, il fond d'abord , se colore en 
rouge et se décompose en noircissant et brûlant avec flamme. 
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L'eau à + i3 0 en dissout 1/740% à -{- ioo° i;3o e de sou 
poids. L'alcool le dissout également. Lorsqu il est nouvelle- 
ment cristallisé , il contient huit atomes d'eau ; effleuri il n'en 
retient plus que deux atome*. 

Formula : ( So? + ( cW H 2 * Ax 2 O 2 ) ) + 8 H* O, f el non 

effleuri, 

(So? + a(c*PH?*Az 2 0*)) + 2H*0, sel 
effleuri. 

■ 

Compétition : 4? $| non e#e«rj : 

Acide sulfurique. . . . 9,123 

Quinine 74,577 

Eao. ! 16,3 

mm 

2° Sel effleuri. 

Acide sulfurique. . . . 40,377 

Quinine 81,825 

Eau 4,8 

mm 

Cette substance étant toujours d'un prix élevé , est presque 
toujours plus ou moins fraudée, soit faute de soin, soit avec 
connaissance de cause. Ainsi, généralement y trouve-t-on du 
sulfate de calcium cristallisé en aiguilles, de la salicine et quel- 
quefois de l'acide margarique ou stéarique , du sucre, de la 
mannite, du sulfate de cinchonine. 

La première de ces adultérations se reconnaît par la calci- 
nation; un sulfate de quinine pur brûlant sans résidu, le 
plâtre restera sur la feuille de platine. On peut également dis- 
soudre le sel dans l'alcool, qui laisse le sulfate de calcium pour 
résidu» 

9 

En dissolvant le sulfate dans de l'eau acidulée, }es acides stéfc- 



Digitized by Google 



a56 ' SUl 

rique et inargarique resteront in dissous. Ces acides seront re* 
connaissabîes aux caractères généraux des corps gras. 

Lorsque le sulfate de quinine contient de la salicine , on 
peut en rendre la présence sensible en versaut'quelques gouttes 
d acide sulfurique sur une petite quantité du sel légèrement 
humecté. Les cristaux de sulfate se dissolvent, tandis que ceux 
de salicine se colorent en rouge de sang et restent insolubles. 
Pour en apprécier la quantité, on opère de même sur un poids 
donné de sulfate. On recueille sur un filtre pesé d'avance Ici 
substances insolubles, on lave, on dessèche et on pèse. L'aug- 
mentation de poids sera la quantité de salicine contenue daus 
la matière soumise à l'essai. 

Pour le sucre et la mannite , on décompose la solution de 
sulfate de quinine par l'eau de baryte en excès, on filtre, 
on sature la liqueur par de l'acide sulfurique , et on l'évaporé 
après lavoir filtrée de nouveau. Le sucre reste sous forme de 
sirop {Voyez, pour en apprécier la quantité, l'article Sucre). 
La mannite cristallise en aiguilles. 

La falsification par le sulfate de cinchonine se reconnaît en 
dissolvant à chaud le mélange des deux sels dans de l'eau ai- 
• guisée d'acide sulfurique , faisant cristalliser le sulfate de qui- 
nine et évaporant les eaux-mères afiu d'en extraire les der- 
nières portions de ce sulfate; enfin, en versant dans le résidu 
qui refuse de cristalliser, une petite quantité de sous-carbo- 
nate de potassium; recueillant le précipité et le traitant par 
l'alcool. Si le sulfate de quinine essayé est mélangé de sulfate 
de cinchonine, cet alcool évaporé lentement laissera déposer 
des cristaux de cinchonine très-reconuaissables à leur saveur 
amère, à leur insolubilité dans l'eau froide, à leur solubilité 
dans l'alcool, et à iv de cette dissolution sur la teinture 
de tournesol rougie. 

SULFHYDRATE DE SODIUM. Le sulfhydrate de sodium, 
connu sous les noms k#dro-*ulfate % âê mlfuw* 6s «rfum, 



Digitized by Google 



m th 

cristallin en prisses <|roiU, iacolpjrej, à quatre pans, ter- 
minés par quatre facettes. 

Formule : H 2 S + Na 0. 

Composition : Acide sulfhydrique. . . 55,345 

Oxyde de sodium. . . . 64,655 

» 

i 00,000 ' 

Ce composé tfès-empjoyç en thérapeutique dans la prépa- 
ration des bains sulfurés, est malheureusement fraudé la plu- 
part du temps avec du sous-carbonate de sodium. 

Pour reconnaître cette adultération , on dissout le sel dans 
}>au (io grammes daps un |itre), puis pn prend un décilitre 
de cette liqueur que J'on décompose par le sous-acétate fa 
plomb. Il sefornifi fa sujfure et fa carbonate de p|opjJ>. pn 
traite le précjpifé lavé par fa l'acte azotique ou acétique qu| 
dissout le carbonate de plomb avec effervescence, et laisse Je 
sulfure intact. Qr, joo de sujfure fa plpnib représentent 
40,429, ou, si on |'aime niieux, 10 grammes de sujfhydra$e de 
sodium 4oiven* fournir *4 gr. 7 }5 fa sulfufe deplomj). 

SULFURE DE MERCURE (Deuto). Cinabre, vermillon. Le 
deuto-sulfure de mercure est en masses violettes, à cassure 
brillante et cristalline qui se réduit par la trituration en une 
poudre d'un rouge vif. Il est volatil à vase clos, décomposable 

par la chaleur au contact de l'air. 

* r ... . - . • . 

Formule : S Hg. 

Composition 2 Soufre. ...... 13,71 

Mercure. ..... / g6,39 

Î0P,Q0 

Le vft-raillon est adultéré assez souvent dans le commerce 
par du minium, de l'oxyde de fer ou du silicate d'alumine. 

Ces corps se reconnaissent par la volatilisation, qui n'est 
pas complète. 
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Le minium, en ce que le vermillon qui en contient, traité 
par l'acide azotique, se colore en brun par la formation du 
deutoxydede plomb. 

L'oxyde de fer, par le résidu qui ne change pas de nature et 
se dissout plus ou moins bien dans l'acide azotique. 

Enfin, le silicate d'alumine, qui a été trouvé à la dose de 
20 p. ioo par M. H. Magonty, de Bordeaux, sera facilement 
reconnu à sa blancheur et à son insolubilité dans les acides. 

T. 

TABAC. Feuille préparée du nicotiana tabaeum, L. On le 
vend en poudre, coupé pour fumer, ou en cigares. Les fal- 
sifications de cette substance sont en général très-rare*, ce- 
pendant on peut en citer quelques-unes. La plus générale et 
la plus habituelle consiste à maintenir ces substances dans un 
endroit humide ou à les humecter pour en augmenter le poids. 
Le simple examen suffit à cette appréciation. 

Pendant quelque temps, on a vendu en France du tabac 
frauduleusement mêlé avec de la poudre de diverses feuilles 
ou avec ces mêmes feuilles hachées. Le gouvernement ayant 
eu connaissance de ces faits , les arrêta par sou active surveil- 
lance. 

M. Otto, dans le Journal de Pharmacie, III* série, tome 5 , 
page 82, annonce avoir trouvé du macouba fraudé avec 16 à 
20 p. 100 de plomb. Il suffit de mettre une certaine quantité 
de la poudre à la surface de l'eau pour voir le plomb se pré- 
cipiter. On peut également l'apprécier par la calcination. 

TAMARIN. C'est la pulpe du fruit du lamarindus indica, L. 
Bel arbre des Indes, de l'Asie occidentale et de l'Egypte , qui 
a été transporté en Amérique. 

La pulpe de tamarin telle que nous la recevons prtaento d& 
aspects divon tejon «a provenance* 
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Celui d'Egypte est en gâteaux du en pâte , assez sec , un peu 
gras, renfermé dans des caffas de 2 4 5 à 3a5 kilogrammes. 

Le ta maria de l'Inde est en pâte de couleur noire, mais un 
pgju rougeâtre, il est moins estimé que le précédent. Il nous 
arrive en grandes caisses ou futailles , depuis 120 jusqua 5oo 
kilogrammes. 

Ces pulpes sont plus ou moins filamenteuses, contenant des 
semences , des débris de silique, etc. 



Composition ; Acide ci l ri que 9,40 

— lar trique 4,55 

— malique. . . . . 0,45 
Bi-tartràle de potassium. . 3,25 

Sucre . . 12,50 

Gomme 4,70 

Pectine 6,25 

Parenchyme 54,55 

Eau. ....... 27,55 

100,00 



Le tamarin contient fort souvent du cuivre provenant de 
sa préparation dans des vases de cuivre. On le reconnaît en 
plongeant dans la pulpe une lame de fer bien décapée, qui se 
couvre d'un enduit rougeâtre de cuivre métallique. 

Pour apprécier la quantité de ce métal, on prend 5oo gram- 
mes de la pulpe, on la calcine, puis on la traite par 1 acide 
azotique. La liqueur étant filtrée, on y verse de l'ammoniaque 
qui donne la coloration caractéristique du cuivre, puis on 
plonge dans le liquide une lame de fer bien décapée. Le cm* 
vre réduit est lavé , pesé et séché. 

On a quelquefois cherché à vendre pour tamarin de la pulpe 
de pruneaux mêlée à de l'acide tartrique. L'absence de grai- 
nes et de filaments suffit pour faire reconnaître la fraude. 
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TANNOMÈTRE. Les instruments gradués qui permettent 
d'évaluer en centièmes la quantité de matière pure contenue 
dans une substance quelconque, présentant la plus grande 
utilité pour le commerce, je me suis occupé d'en créer quçj- 
ques»uns, et je vais donner la description et les moyens d'em- 
ployer le tannomètre, qui, ainsi que son nom l'indique^ a pour 
but de mesurer la quantité d'acide tannique contenue dans une 
substance quelconque. 

Cet instrument est fondé sur la propriété qu'ont les sels so- 
lubles d'antimoine de former un tannate insoluble avec cet 
acide, sans se combiner avec les autres substances. (Matières 
colorantes. Gommes, etc.) 

La liqueur d'épreuve se forme en dissolvant 1,402 grammes 
de tartrate de potassium et d'antimoine (émétique) dans un 
litre d'eau. Cette liqueur sature exactement deux grammes 
d'acide tannique. 

Le tannomètre est une burette ordinaire contenant 5o cen- 
timètres cubes et divisée en 100 parties. Chaque degré repré- 
sente 0,01 d'acide tannique. Voici comment on opère: 

Après avoir pris un échantillon commun de la substance 
dans laquelle on veut apprécier la quantité d'acide tannique, 
on la pulvérise et on en pèse exactement deux grammes. On 
traite plusieurs fois à l'ébullition ces deux grammes de matière 
par 100 grammes d'eau distillée. Les liqueurs réunies et refroi- 
• dies, on complète le volume d'un litre, et on prend un demi* 
décilitre de la liqueur que l'on place dans un vase de verre. 
La burette étant remplie de la liqueur d'épreuve, on en verse 
peu à peu dans le vdse ; et on arrive ainsi à une saturation 
complète , qui se reconnaît à l'absence de trouble dans le li- 
quide tannique , lorsqu'on y verse une goutte de solution 
démétique. Arrivé à ce point, on remet la burette verticale- 
ment, et on lit le degré où s'arrête le liquide, c'est la quantité 
pour cent d'acide tannicrue contenue dans la substance que 
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Y on «saie . Si , par exemple , on trouve que la liqueur est à 4 o° , 
cela signifie que le corps contient 4o p. 100 d'acide tan nique. 

TAPIOKA. Cette fécule est extraite du jatropha manihot, L. 
Janipha manihot, Humb. Elle se présente sous forme de gru- 
meaux très-durs et un peu élastiques; gonflé et délayé dans 
l'eau, il donne une dissolution qui bleuit fortement par l'iode. 
Le tapioka n'est pas entièrement soluble dans l'eau. L'em- 
pois qu'il fournit est en gelée visqueuse, demi- transparente , 
inodore et d'une saveur fade, 

t% Cette substance est fort souvent remplacée par du tapioka 
factice formé avec de la fécule. Ce dernier est en grains ar- 
rondis, presque réguliers, plus blancs, moins opaques et plus 
faciles à rompre sous la dent que ceux du véritable tapioka. 
La gelée qu'il fournit avec l'eau bouillante est opaque , d'une 
saveur fade , d'une odeur analogue à l'empois d'amidon ou 
de 



TARTRATE (Bi-) DE POTASSIUM. Crème de tartre, tartre. 
Ce sel se présente cristallisé en petits prismes blancs triangu- 
laires, terminés par des sommets dièdres. Sa saveur acidulé 
est moins prononcée que celle du bi-oxalate de potassium. H 
est inaltérable à l'air. L'eau en dissout i3/iooo e , à-j-i5°; 
à -j- i oo elle en dissout 140; 1000'. L'alcool est sans action sur 
ce corps. 

Formule : 2C 8 H 8 0 10 + Ko + H* O. 

■ 

QmpoiUian : Acide tarlrique. . . . 75,096 

Oxyde de potassium. . . 20,144 

Eau 4,76 

• • 

400,000 

La crème de tartre cou tient naturellement une certaine 
quantité de tartrale de calcium. On peut en apprécier la 
Quantité ai» moyen de 1* cal&oaJiûu d'ux» poids connu de sel 
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Le résidu est traité par de l'acide chlorhydrique qui dissou$ 
la potasse et la chaux. En versant dans la liqueur une solu- 
tion titrée d'oxalate d'ammoniaque, on en connaîtra exacte- 
ment le poids par le précipité d'oxalate de calcium formé. 

Le plus généralement on y ajoute de la craie , du sable, de 
l'argile et du marbre blanc concassé. La craie et le marbre se 
reconnaissent par l'effervescence que produira un acide versé 
sur le sel un peu humecté. Quant aux autres substances, elles 
resteront pour résidu en dissolvant le tartrate dans l'eau 
bouillante ou dans une faible solution d'oxyde de potassium. 

T ARTRO-BOB ATE DE POTASSIUM. Crème de tartre so- 
lubie. Le tartro-borate de potassium est sous forme d'une 
poudre blanche, d'une saveur acide assez agréable ; il est 
inaltérable à l'air, soluble dans deux fois environ son poids 
d'eau froide; sa solution concentrée est in cristallisante, elle 
se prend par le refroidissement en une gelée d'un blanc sale 
un peu bleuâtre. 

Dans le commerce on vend souvent sous ce nom un mé- 
lange de tartre soluble et de bi-tartrate de potassium dont on 
reconnaît la présence en la dissolvaut dans l'eau froide, qui 
laisse le bi-tartrate pour résidu. Quelquefois même on livre, 
sous le nom de crème de tartre soluble, un simple mélange 
de bi-tartrate de potassium et d'acide borique non combinés. 
Ce mélange, traité par l'alcool froid, laisse dissoudre de l'acide 
borique, tandis que 1'ajcool est sans action sur le tartro- 
borate de potassium. 

TARTRATE DOUBLE DE POTASSIUM ET D'ANTI- 
MOINE. Tartre stibiè, èmétique. Ce sel double se présente 
cristallisé en octaèdres. Sa saveur est âcre et nauséabonde. 
Exposé à l'air, il s'effleurit peu à peu et devient opaque à la 
surface. L'eau à + i5° en dissout i;4 de son poids, et l'eau 
bouillante environ la moitié de son poids. 
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minute i (C8 H 8 0'»+ Kô) + (C 8 H 8 0«o+Sb 8 03) + S 
H*0. 

Composition : Acide tartrique 58,61 

Oxyde de potassium. • . 15,26 
Protoxyde d'antimoine. • 42,99 
' Eau 5,14 

* 

100,00 

Ce produit pouvant être plus ou moins impur, suivant le 
procédé employé dans sa préparation, il était important de 
trouver un moyen simple et prompt pour la constater sans 
soumettre ce mélange à une analyse rigoureuse. 
^Lorsque l'étiré tiq^uè' est pure, elle rie précipite point par 
l'acétate acide de plomb, tandis que, lorsqu'elle est mélangée 
de crème de tartre, elle formé un précipité blanc par ce sel 
acide, te réactif doit être composé de 3a parties d'eau dis- 
tillée, 8 parties d'acétate de plomb cristallisé et i5 parties 
d'acide acétique pur à 9 degrés. Il faut attendre que la réac- 
tion ait lieu d'une manière bien marquée. 

Enfin, on pouffait encore y rencontrer du tartrate de fer 
et de la silice. Là silice resterai indissoute par le traitement 
par l'eau ; et le fer sera rendu apparent par le cyanure de 

potassium et de fer. 

Si par hasard ce sel contenait des chlorures ou des salfatès, 

l'azotate acide d'argent et lazotatè de baryum lès feraient 

reconnaître. 

TARTRÊ. Voyez Tartrate (Bi-) de potassium. 

TERRE FOLIÉE DE TARTRE. Voyez Acétate de 

POTASSIUM. 

TERRE FOLIÉE MINÉRALE. Voyez Acétate de sodium. 
THÉ. Le thé cit la feuille dess^chëê d'un arbrisseau ra-» 
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menti «on jour» fert, canna sons le floro cte tkeâ ttridts, 
Desf., qui croît spontanément à la Chine et an Japon. 

Le thé est divisé en deux catégories :les thés verts et les 
thés noirs, qui eux-mêmes sont subdivisés en nn certain 
nombre d'espèces , dont nous ne donnerons ici qu'une courte 
description. 

« 

Première Classe. Thés verts* 

i° Thé hyson skin. Feuilles d'un jaune vert-noirâtre; I 
peine roulées, mêlées souvent de graines de thé. Odeur 
presque nulle. Infusion jaune foncé , un peu trouble. 

i° Thé twonkey ou songb. Les feuilles sont grosses, d'un 
vert jaunâtre assez égal ; odeur passablement forte ; i nfusiozt 
jaune foncé , claire , d'une saveur âpre. 

3° Thé young hyson ou junior. Il est d'un Vert noirâtre, 
peu parfumé; infusion presque semblable à celle de l'hyson. 
Très-inférieur, 

4° Thé hyson. Feuilles séparées, roulées une k une ; elles 
sont grandes , fortement roulées longitudinalement sur elles* 
mêmes; couleur d*un Vert grisâtre. Odeur suave, nn peu 
herbacée et aromatique. Infusion limpide, un peu ambrée» 

m 

très-claire. 

5° Thé hyson thuUtn. Il présente absolument les mêmes 
caractères que le précédent et contient de plus de petites 
fleurs de l'olivier odorant d'Asie, qui lui communiquent leur 
odeur suave. 

6° Thé impérial. La feuille est plus jaune que celle de 
l'hyson , plus fortement tortillée et s'enroulant sur elle- 
même de manière à présenter quelque apparence de perle. 
Vert argenté, saveur agréable, moins âpre que celle de 
l'hyson. 

7* Thé gunpouder ou poudre à canon: Les feuilles sont 
petites, très-roulées, d'une couleur verte un peu *xx?4tre, 



/ - 
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ttn peu argentée. L'infusion est limpide, légèrement ambrée, 
d'une savent encore plus agréable que celle de l'impérial. 

Deuxième Classe, thés hoirs. 

i° Thé boé, boui, bou. Sorte de mélange de tonte espèce 
de feuilles vertes et noirâtres, plus ou moins roulées, sou- 
vent brisées et remplies de poussière; odeur herbacée; in 
fusion rougeâtre, à peine sapide. 

2* Thé camphou ou congo. Feuilles longnes, d'un brun 
rougeâtre assez égal, d'une odeur légèrement aromatique. 
Son infusion est assez claire , d'un goût assez agréable. 

3° Thé souchong ou saotchaon. Sa couleur est d'an beau 
brunâtre un peu violet, en grandes feuilles bien roulées, 
élastiques ; odeur suâve se rapprochant de celle du melon 
bien mûr. Infusion claire, clorée , d'une saveur douce. 

4° Thé pouchung. Feuilles larges, longues, légèrement 
tortillées, d'un brun un peu verdâtre et d'une odeur très- 
suave. L'infusion est verte, un peu ambrée. 

5° Thé peckao. Les feuilles sont longues, étroites, légère- 
ment tortillées et d'une couleur brune noirâtre. Parmi se 
voient les jeunes pousses recouvertes d'un duvet blanchâtre. 
Odeur douce, aromatique; son infusion est d'un beau jaune 
doré ; saveur douce rappelant un peu celle du tilleul. 

• 

Composition : Acide gallique - 9 
Acide tariniqué, 
Gomme, 
Ligneux , 
Ex trac tif , 

Sel à base de potassium et de calcium. 

Eu Chine et déjà depuis de longues années, les habitants 
mélangent aux thés des feuilles qui s'en rapprochent le plus. 
Falsifications dès Drogues. a3 
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# 

Mais des fraudes Beaucoup plus condamnables s'eîercent en 

La couleur du thé influant beaucoup sur l'aspect et la vente 
de la marchandise , des fraudeurs out coloré les thés en 
Vert au moyen des sels de cuivre, et en noir au moyeu du 
campêche. # 

La coloration par les sels de cuivre se reconnaît au moyen 
de l'ammoniaque qui se colore en bleu, et par l'acide sulfïiy- 
drique qui noircit les feuilles. 

Lorsque le thé a été noirci par du campéche , si on le frotte 
humide sur du papier, il le tache en noir bleu, et cette tache 
rougit par un acide. 

H y a quelques années que Ton fut épouvanté par la dé- 
couverte de vieux thés colorés par du chroma te de plomb et 
du bleu de Prusse ; et il ne faut pas le cacher, dans les cafés 
on est dans l'habitude de vendre le thé qui a servi à des in- 
dividus, qui, la plupart du temps, le revendent après lavoir 
ainsi coloré. Voici comment on peut reconnaître cette fraude 
criminelle : 

On place dans un verre à réactif une certaine quantité des 
feuilles soupçonnées et on les recouvre par de l'acide azotique. 
Après trois ou quatre heures de contact, on décante le li- 
quide, on presse les feuilles pour en faire exsuder l'acide, 
< j ne Ton évapore à siccité dans une capsule de porcelaine. Le 
résidu est repris par l'eau et l'on essaie la solution par 
i'iodure de potassium, qui devra donner un précipité jaune 
ainsi que le chromate de potassium; les sulfates, les chlo- 
rures et les carbonates, un précipité blanc ; les alcalis, nn pré- 
cipité blanc. 

En calcinant ou même en faisant bouillir d'autres feuilles 
avec une solution de potasse caustique, on décompose le 
chromate de plomb et on obtient du chromate de potassium 
soluble t que Ton essaie par les réactifs du chrome, 
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TRÈFLE (Gràihb de). Cette graine est divisée en deux 
espèces : trèfle blanc et trèfle rouge. La semence est d'une 
couleur violette, jaune, vive et brillante , se ternissant eu 
vieillissant. On doit la choisir récente , car celle de trois à 
quatre ans ne lève pas en général. 

A Toulouse , qui fait un très -grand commerce de toute 
espèce de graines, on la mélange avec du sable apprêté 
au moyen d'un vernis d'une couleur pareille à celle de la 
graine, que Ton tamise en même temps. Cette fraude se re- 
connaît très-facilement, ainsi que je m'en suis assuré en pla- 
çant une cuillerée à café de graines à la surface d'un verre 
d'eau. Les graines factices, par suite de leur plus grande 
densité , se précipitent au fond du vase , tandis que les graines 
véritables restent flottantes sur le liquide. 

TUTHIE PRÉPARÉE. Cette substance, lorsqu'elle est 
pure, se présente sous forme de morceaux ou de trochisques 
durs, sonores, d'un gris cendré, ou jaunâtres, ou bleuâtres. 
Elle est composée de : 

Oxyde de zinc pour la presque totalité , 
Oxyde de plomb , 

Oxyde de cuivre, des traces, et quelques sub- 
stances étrangères. 

* 

On ne rencontre jamais cette substance dans le commerce. 
On donne toujours sous ce nom des mélanges de terre cuite , 
de carbonate et de sulfate de calcium , d'oxydes de manga- 
nèse et de fer, liés par de la colle d'amidon. 

Traité par 1 eau bouillante, ce liquide donne les réactions 
du chlorure de sodium et du sulfate de calcium. Le résidu 
fait une vive effervescence avec l'acide acétique et donne 
une liqueur où les réactifs font reconnaître la chaux, la 
silice, le manganèse , le fer, la magnésie et l'oxyde de zinc. 

Dans le Journal of the pharmacians collège of Philadelphie 
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april 1834 ? on cite'une tutbie*composée seulement de craîé 
et de charbon. Un simple traitement par l'acide acétique suffit 
pour faire reconnaître la fraude. *" 

» 

0 

URÉE. Grande anomal ^ammoniaque. Ce corps, à l'état 
de pureté, se présente cristallisé en longs prismes à quatre* 
pans, incolores, pu en aiguilles déliées, d'un aspect soyeux. 
Elle fs$ ipodor^'d^ne saveur fraîche et pjqua^te , sans ac- 
tion sur les papier^ réactifs. Exposée à l'air numide, elle tombe 
en déliquescence; sa densité est c|e i,35o ; Te^u en dissout 
un poids égal aù sien, à-j-^ 0 j «H* <*t soluble dans l'alcool • 

Formule: C 2 0* Az* H 8 . 

Composition : Carbone 20,49 

Oxygène 36,41 

Azote. . ...... 46,19 

Hydrogène 6,60 

400,00 



L'urée a été rencontrée mêlée à 75 p. 100 d'azotate de 
potassium. Cette fraude se reconnaît en la traitant par l'alcool 
froid qui dissout l'urée sans attaquer l'azotate de potassium. 

UVA-URSL Voyez Busserolle. 

y- 

VANILLE. La yanilje est |a gousse de Yepidendron vanilla t 
originaire du NJexique. Le commerce nous fournit quatre 
sortes de vanille. 

1* Manille longue plate. La plus estimée de toutes, de 21 5 
à*3o millimètres de longueur, et 739 millimètres de largeur. 
Elle doit être onctueuse , souple sans être molle, et d'un brun 
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noirâtre. Renfermée dans des vases dos , elle se couvre de 
cristaux d'acide benzoïcpe , et est désignée alors sous le nom 
de vanille givrée. 

a g Manille moyenne plate. Mêmes caractères que la précé- 
dente , sauf quelle a moins de longueur. t 

3° Vanille courte plate. N'a que 1 10 à i35 millimètres. 

Les vanilles rondes sont en général moins souples et moin* 
onctueuses que les plates, et, en se desséchant, passent à un 
état ligneux, connu dans le commerce sous le nom de 
boisé. 

4? Fanillon. On donne ce nom à une vanille qui nous ar- 
rive du Mexique. Ce sont des gousses de 110 à 195 millimè- 
tres, presque arrondies, sèches, d'un brun rougeâtre et d'une 
odeur douce ou plate ; noires , presque toujours fendues , 
visqueuses et enveloppées d'un liquide épais et noirâtre. 

Composition : Huile volatile ; 
Gomme , 

Résine brun rougeâtre, 

Ma uni te, 

Ligneux, 

Extractif, 

Sels de potassium et de calcium. 

Les vanilles altérées sont souvent arrangées au moyen de 
la teinture de Tolu, puis revendues lorsqu'elles sont gi- 
vrées. Cette fraude se reconnaît facilement en ce que les 
gousses sont sèches, boisées, souvent ayant l'odeur de fer- 
menté* . ' 

On a trouvé le moyen d'enlever une partie de l'huile vola- 
tile que contient cette gousse, puis de la livrer pour de bonne 
marchandise; mais celle qui a subi cette opération , outre 
quelle a perdu presque toutes ses propriétés, offre , comme 
feprécédeute» l'inconvénient de m pouvoir «g covecve* 
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On givre quelquefois la vanille en la roulant dans de l'a- 
cide bènzoïque ; inais celle qui a été falsifiée ainsi se recon- 
naît à ce que les cristaux d'acide sont larges, appliqués 
sur la surface , tandis que celle qui est givrée naturellement 
a les cristaux aciculaires et perpendiculaires à la surface de la 
gousse. 

Très-souvent aussi on imprègne la vanille d'une légère dis- 
solution de mélasse, afin de lui (Jonner de la souplesse et l'as- 
pect gras et onctueux qu elle devrait avoir naturellement ; 
mais la vanille est alors poisseuse , adhérente aux doigts , et 
possède la saveur suçré> que \jx\ cc^ pu nique la filasse. 

VERDET. Ce sous-acétate de cuivre , connu également 
sous le nom de vert-de-gris , est en masses amorphes, friables, 

micacées dans leur intérieur, tantôt d'une couleur bleu clair, 

.... # 

tantôt d'un vert un peu bleuâtre. L'eau le décompose en acé- 
tate neutre qui se dissout, et en ace ta te tribu si que <jui se pré- 
cipite. 

Formule : ( C 4 H 6 O 5 + 2 Cu 0 ) + 6 E&O. 

Composition : Acide acétique 27,85 

Bi-oxyde de cuivre. . . • 42,92 
Eau. 29,22 

' 400,00 

Cette substance contient en général plus ou moins de 
graines de raisins et de parcelles de cuivré métallique. Voici 
comment on procède à cette analyse. 

On prend io grammes de verdet que Ton pulvérise et que 
l'on traite à chaud par de l'eau acidifiée avec de l'acide acé- 
tique. Lorsque le liquide ne dissout plus rien, on filtre et on 
lave Je résidu avec de l'eau distillée que l'on ajoute au liquide 
filtré. Le résidu desséché et pesé, est calciné dans un creu- 
set. Les matières végétales se carbonisent, s'incinèrent. Le 
poids des cendres comparé à la première pesée du résidu, 
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donne les matières organiques. La liqueur filtrée est acidifiée 
par l'acide chlorhydrique, puis portée à 1 ebullition. On y 
place des lames de fer bien décapées qui décomposent le sel 
de cuivre et précipitent ce métal à l'état de pureté. L'opéra- 
tion terminée, on lave, sèche et pèse le cuivre, dont 100 par- 
ties représentent 291,854 de verdet. 

VERDET CRISTALLISÉ. Voyez Acétate ( deuto-) de 

CUfVRE. 

VERMILLON. Voyez Solfcre (deuto-) p|S jpaçpnç. 

VIN. Le vin est une boisson obtenue par la fermentation 
des fruits des diverses espèces de raisins et est divisé en deux 
catégories : les vins blancs et les vins rouges. Il nous est im- 
possible d'entrer ici dans la description des différents crûs, 
car nous sortirions des limites <pe nous trace la petitesse de 
ce volume; nous passerons donc de suite aux fraudes qu'ils 
peuvent subir. 

Composition : 



Vin rouge. 
Alcoo}. 

4çi(Je tannique. 
ppnanfhine. 
Esprit aromatique. 
iVfatière cojorante J)}eue. 
Manière çoforante jaune. 
pi-Jartrate de potassium, 
f artrate de cajcium. 
Tartrate 4>Juminium. 
Tartrate (Je fer. 
Chlorure fa sodium. 
Chlorure de potassium. 
Sulfate de potassium, 
phosphate 4'aïuminium. 
Eau, 



Vin blanc. 

Alcool. , 
Acide tannique. 
OEnanthine.' 
JEsprit aromatique. 
Bi-tartrate de potassium. 

> m ni: f • i ... 1 »Tr» 

Tartrate de calcium, 
fartrafe d'aluminium. 
Tartrate de fer. 
Chlorure de sodium. 
Chlorure de potassium. 
Sulfate de potassium. 
Phosphate d'aluminium 
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i c Vins adoucis par les alcalis. Lorsqu'un vin commence à 
s'aigrir, on sature l'acide acétique formé par des alcalis. Eu 
général, ces vins ont une saveur âpre, désagréable, quoique 
ordinairement on soit dans l'habitude de les réchauffer par 
une addition d'alcool. 

Ces vins donnent un précipité par l'oxalate d'ammoniaque 
lorsqu'on a employé la craie pour la saturation. Le vin con- 
tenant naturellement du tartrate de calcium , donne bien éga- 
lement un précipité par ce réactif , mais ce précipité est à 
peine sensible. 

Si c'est le carbonate de potassium qui a été employé pour 
la saturation, le résidu du liquide alcoolique contiendra de 
l'acétate de potassium reconnaissable à sa saveur piquante, 
à sa propriété d'attirer l'humidité de l'air, de répandre des 
vapeurs d'acide acétique, lorsqu'on verse dessus de l'acide 
sulfurique , de donner par la calci nation du carbonate de 
potassium. De plus, la d issolution d'acétate de potassium donne 
un abondant précipité de bi- tartrate par l'acide tartrique en 
excès et un précipité jaune par le chlorure de platine. 

Lorsqu'on se sera servi de carbonate de sodium , on 
n'obtient, par les réactifs que nous avons indiqués, que des 
résultats négatifs. Dans ce cas, au lieu de traiter le résidu de 
l'évaporation du vin par l'alcool à o5° C, on le traite par de 
l'alcool à 58 Q C.,qui dissout l'acétate de sodium. En évaporant 
cette dissolution, on obtiendra un sel qui, repris par l'eau, 
donnera lieu à des cristaux d'acétate de sodium d'une saveur 
légèrement araère et piquante. Ces cristaux, traités par l'acide 
sulfurique, répandent l'odeur de l'acide acétique. Exposés à 
la chaleur, ils fondent dans leur eau de cristallisation, pub se 
décomposent et se transforment en carbonate de sodium. Le 
résidu de cette calcination traité par l'eau, donne des cristaux 
de carbonate de sodium reconnaissables à leur saveur, à leur 
action sur le sirop de violettes , à l'effervescence qu'ils pro- 
duisent en contact aveo Je* acides, et à ce que leur dissolution 
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ne fournit pas de précipité aveç l'açide tartrique et le chlorée 

de platine. 

2° Fins adoucis par la (itkarge. Le meilleur procédé pour 
reconnaître cette fraude, consiste à verser quelques gouttes 
d'hydrogène sulfuré dans le vin que Ton veut essayer. S'il 
contient de la litharge, il se produit une coloration ferun- 
chocolat, qui est suivie d'un précipité de même couleur. 

On a conseillé également de précipiter le plomb à \ état de 
sulfate qu de carbonate , et de traiter ce précipité par l'hy- 
drogène sulfuré, qui les convertit en sulfure de plomb • mail 
ces précipités sont plus ou moins colorés. Suivant MM. Brfssy 
et Boutron-Charlard, il faut évaporer à sicci té une portion du 
yin que l'on veut essayer, chauffer même assez fortement le ré- 
sidu pour le charbonner, triturer ensuite ce résidu avec deux 
fois son poids d'azotate de potassium et décomposer le mélange 
par la chaleur en le projetant par petite portion dans une petite 
capsule ou un creuset de platine chauffé au rouge. Le résidu 
de la déflagration est traité par l'eau acidulée avec l'acide 
azotique pur et affaibli, jusqu'à dissolution complète. Cette 
liqueur, si elle contient du plomb, donnera les réactions carac- 
téristiques de ce métal , avec l'acide sulfurique , avec les 
sulfates, et carbonées soldes, avec le chromât* et l'iodure 
de ppta§siujn, etc. 

3* Vins réchauffés par de i 'alcool. On ne rehausse guère 
par l'alcool que des vins plats et bien colorés. Ces mélanges 
sont assez difficiles à apprécier, surtout après qu'un temps assez 
long s'est écoulé depuis }'ama|garaation. 

Délermivatioti de la richesse alcoolique a*un vin. Le meilleur 
moyen pour arriver à ce résultat consiste à distiller une por- 
tion de vin, à comparer le volume de l'alcool obtenu avec celui 
du vin, en déterminant, au moyen de l'alcoomètre de M. Gay- 
Lussac, la quantité d'alcool anhydre que contient le produit 
de la distillation. 

Plusieurs appareils peuvent être employés à cet effet, mais 
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le plus commode et le plus à la portée de tous ceux qui ont 

intérêt à connaître la richesse alcoolique des vins , est l*appa« 
reil distillatoire simplifié et perfectionné de M. Gay-Lussac. 

Il consiste en une petite cucurbite en cuivre rouge A 
{fis- 11 ) d'un demi-litre de capacité. Un col de cygne B con- 
duit les vapeurs de la cucurbite au serpentin £. G est le ré- 
frigérant soutenu à une certaine hauteur au moyen de trois 
pieds de fer. Le liquide qui se condense dans le réfrigérant 
tombe dans une éprouve tte F contenant un décilitre jusqu'au 
trait. G est un fourneau en tôle supportant la cucurbite ; on y 
place une lampe à alcool à plusieurs mèches H destinée à 
chauffer le liquide. . _ , 

On introduit dans la cucurbite 3oo centimètres cubes du 
vin à essayer, on distille et on arrête la distillation lorsqu'on 
a obtenu îoo centimètres cubes. On introduit ce liquide dans 
I eprouvette I, et lorsqu'il est froid on y plonge l'alcoomètre. 

Si nous supposons que l'eau-de-vie obtenue marque 36;ioo 
à l'alcoomètre centésimal , nous aurons la proportion 
pour 100 en établissant le calcul suivant: 

300 : 56: : 100 : x x=i2. 

Le liquide sur lequel on opère doit marquer -J- 1 5° au ther- 
momètre centigrade , autrement il serait nécessaire de faire 
les corrections indiquées dans les tables de la notice sur l'ai- 
coomètre de M. Gay-Lussac. 

Le procédé que nous venons d'indiquer est applicable à 
toutes les liqueurs ferinentées contenant de l'alcool. 

Les quantités d'alcool que contiennent les vins sont très- 
variables d'une espèce à une autre, elles présentent aussi des 
différences suivant les années. Voici le tableau que Brandesa 
oublié sur ce sujet: 
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Lissa 
Marsalla 
Oporto. 

Madère 

Xérès 

Zanie. 

Roussi lion. . • . 

Sauterne 

Syracuse 

Rhin. • ••••• 

Nice 

Alicante 

Champagne non 

mousseux.. 
Champagne mous 

seux. . . • 
Fronlignan. . 
Côte-Rôtie. . 
Vins de raisins secs. 



25.41 
25.54 
22.85 
22.25 
19.17 
17.05 

19. : 

14.22 
15.28 
12.08 
14.65 
13.80 

13.88 

12.80 
12.79 
12.32 
25.15 



Ténériffe 
Madère ronge. 
Malaga. . 
Ermitage blanc. 
Bordeaux. 
Vin de groseilles 
Tokay. 

Vin de Sureau. 
Cidre . première 

qualité. . 
Cidre, qualité in- 
férieure. 
Hydromel. 
Aie. . . . 
Bière forte. 
Porter de Lon- 
dres. . . • 
Petite bière. . 



as 



9.87 

5.21 
7.32 
6.87 
6,80 

4.20 
1.28 



Détermination de la quantité de tartre. On évalue la quantité 
de ce sel en évaporant, en consistance d'extrait, un volume 
connu de vin et traitant le résidu à plusieurs reprises par l'al- 
cool à 3o°, jusqu'à ce que le liquide ne dissolve plus rien. Le 
résidu insoluble dans l'alcool contient le bi-tartrate de potas- 
sium mêlé au tartrate de calcium, au sulfate de potassium 
et à une matière gommeuse ; en le lavant avec un peu d'eau 
froide on peut en séparer le premier de ces sels. Mais pour 
déterminer la quantité exacte de tartre, il convient de décom- 
poser ce résidu par le feu, de lessiver le charbon avec de 
l'eau chaude pour dissoudre le carbonate de potassium formé, 
et d'évaluer la proportion de ce dernier par la saturation an 
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moyen d une solution d acide sulfunque titrée. 100 parties dé 
bi-tartrate de potassiuM pur cristallisé fournissent 36 de 

carbonate de potassium pur. 

» 

Evaluation de la couleur nàturéllh des t0N AbiréfeS. 

La couleur des vins rouges provient delà matière colorante 
bleue , répandue dans les pellicules des raisins dits noirs , qui 
est rougie par l'acide libre dd jus de raisin et se dissout à me- 
sure cjue celui-ci éprouvé là fermentation alcoolique eï sè 
trans fornle en vin . t 

- MM. Chevalier et Nées d'Esémbeck ont publié divers tra- 
vaux Sur les réactifs propres â faire reconnaître les \ vVtis rondes 
coloréâavec des substances étrangères. Suivant le premier de 
ces chimistes, la couleur des vins rouges des départements delà 
Côte-d'Or, de la Haute*Marne, de l'Hérault, de la Gironde , 
des Vosges , de la Meurthe, de la Meuse et de la Seine, est 
virée du rouge au vérè bouteille ou vert noirâtre par )â po- 
tasse caustique; plus le vin est vieux, plus la nuance varie, 
il n'y a point formation de précipité. La solution d'acétate dé 
plomb ne peut être employée en raison des variations de cou- 
leur que présentent les précipités qu'il produit avec les vins na- 
turels ; enfin, l'ammoniaque liquide peut remplacer la potasse. 

Suivant M. Nées, le moyen le plus sûr pour essayer la cou- 
leur des vins , consiste à fairè deux solutions, l'une d'une par- 
tie d'alun danà dtîze parties d'eau, et l'autre d'une partie de 
carbonate de potassium dans huit parties de ce même liquide. 
On ajoute ad vin un volume égal au sien de là solution d'alun, 
puis on y verse peu à peu de la solution de carbonate de po- 
tassium , ën ayant soin de ne pas décomposer la totalité de 
l'alun. L'alumine en se précipitant s'unit à la matière colo- 
rante dii vin , et fournit avec celui qui est naturel, une lâqné 
d'un gris sale virant plus ou moins au rouge; un excès d'âl* 
cali redissout une partie du précipité et le rend gris cendré. 
Dans les vins nouveaux , le précipité formé se distingue par la 
couleur verte que lui communique un excès d'alcali. 
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Voici le Tableau des réactions caractéristiques fournies par 
d'autres substances colorantes employées à colorer les vins* 



NOMS 
des 

Substances color. 


RÉACTIONS 

AVEC LES LIQUEURS PRÉCÉDENTES. 

• 


Coquelicot. . . . 

• 

Baies de troène. . 
Baies do myrtille. 
Baies de sureau. . 
Bois de Brésil, . . 


Précipité gris-brunâtre passant au noir 

par un excès d'alcali. 
Précipité violet-brunâtre. 
Précipité gris-bleuâtre. 
Précipité violet. 
Précipité gris yioîacé. 
Précipité rose. 



D'après toutes ses expériences, M. Nées croit que tous les 
vins qui donnent des précipités bleus, violets ou roses, doivent 
être soupçonnés de coloration artificielle. 

Nous ne pouvons passer sous silence le beau travail que 
M. Fauré, pharmacien à Bordeaux, vient de publier il y a 
environ deux ans. Nous allons en donner une analyse/apide. 

Cet habile chimiste a analysé presque tous les vins de la 
Gironde qu'il a trouvés composés à peu près des mêmes sub- 
stances, mais dans des proportions différentes. Nous avons 
donné ces compositions au commencement de cet article. 

Dans la recherche de l'alcool , il a reconnu que les vins in- 
férieurs en contiennent de 7,60 à 8p. 100 ; les vins ordinaires 
de 9 à 10 p. 100, et les supérieurs de 8,5oà 9,25. 

L'acide tannique auquel nos vins de Bordeaux doivent leur 
propriété conservatrice, varie en proportion dans chaque 
espèce. Pour en évaluer la quantité, M. Faurc s est servi 
d'une solution de gélatine telle, que 100 grammes de cette 
solution précipitaient exactement un gramme de tannin dis- 
sons dans ioo grammes d'eau. On opère sur too grammes de 
chaque vin. 

Fabificatwns des Drogues. ?4 



Digitized by Google 



Il a donné le nom d'œnanthine à une substance gtutineusé, 
filante, élastique. Elle se dissout dans l'eau et dans l'alcool 
faible en leur donnant de l'onctuosité, de la consistance ; elle 
se liquéfie à la chaleur, se boursouffle au feu et laisse déga- 
ger des vapeurs épaisses qui ramènent au bleu la teinture de 
tournesol rougie. Pour obtenir cette matière, après avoir pré- 
cipité, dune quantité donnée de vin rouge, le tannin, la 
matière colorante, etc., à l'aide d'une solution de gélatine 
ajoutée avec précaution, de manière à n'en pas mettre en excès, 
on filtre au papier gris, et on fait évaporer à une douce cha- 
leur la liqueur claire et presque incolore , jusqu'à consistance 
d'extrait mou ; on délaie ensuite cet extrait avec de l'alcool à 
85 6 C, qui coagule l'albumine, le mucilage, la pectine, échap- 
pés à l'action de la gélatine sur le tannin, et qui sépare l'ceoan- 
thine. Celle-ci s'agglomère sous forme d'une masse glutineuse , 
entraînant avec elle un peu de bi-tartrate de potassium et de 
matière colorante, sans adhérer aux autres principes crispés ou 
coagulés par l'alcool, dont on la débarrasse en la malaxant 
dans ce même liquide pendant quelques instants, puis la fai- 
sant dissoudre ensuite dans une petite quantité d'eau alcoo- 
lisée- on filtre le solutum pour séparer le bi-tartrate de 
potassium, etc., qu'elle avait entraînés; on sature avec du 
lait de chaux la liqueur filtrée qui contient un peu d'acide 
tartrique et d'acide acétique ; on filtre de nouveau, on évapore 
la liqueur en consistance sirupeuse, et on précipite l'œnan- 
thine , à l'aide de l'alcool à 85«, de manière à laisser dans le 
liquide spiritueux l'acétate calcaire qui pouvait l'accompagner. 
I/œnanthine est ensuite réunie et pesée à l'état visqueux, ou 
desséchée à une douce chaleur pour être amenée à l'état pul- 
vérulent. Dansle premier état, elle est d'un blond foncé; dans 
le second , d'un blanc grisâtre. 

Pour apprécier la quantité relative de matière colorante 
l>leue et de matière colorante jaune contenues dans les vins, 
M. Fauré emploie une liqueur chlorurée à un degré tel que 
.100 grammes de cette liqueui décolorent exactement ioo 
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grammes de solution de sulfate d'indigo composée avec indigo 
du Bengale, en poudre fine, deux grammes; acide sulfurique 
concentré à 66*, 18 grammes; et 100 grammes d'eau dis- 
tillée. On filtre, puis on exprime le filtre. Pour décolorer un 
vin, on remplit exactement un flacon de liqueur chlorurée 
que Ton pèse exactement, et l'on eu ajoute avec précaution, 
en agitant continuellement, avec une tige de verre, quelques 
gouttes dans 100 grammes du vin à essayer. On continue 
ainsi à ajouter du chlorure jusqu'à ce que la couleur bleue ait 
entièrement disparu. On pèse alors le fiacou avec précision , 
et on inscrit la quantité de liqueur qui a été employée, puis 
on continue à verser de la solutiou dans le même vin , jusqu'à 
ce qu'il soit tout-à-fait décoloré ou qu'il n'ait plus qu'une lé- 
gère teinte paille. Cette dernière opération achève d'indiquer 
les proportions de la couleur jaune avec la matière bleue. 

M. Fauré a découvert l'arôme ou bouquet des vins. Pour 
l'obtenir, il distille chaque qualité de vin à bouquet dans un 
petit appareil distillatoire , dont le serpentin et le récipient 
étaient environnés d'un mélange frigorifique qui les tenait 
constamment à 4 ou 5* sous zéro. 4 grammes d'esprit recteur 
ont été retirés de chaque distillation de 5oo grammes de vin; 
chacun de ces esprits possède un arôme particulier, et plusieurs 
diffèrent par la couleur. Ici l'auteur entre daus la description 
de chacun de ces esprits en particulier, mais les limites que 
nous nous sommes imposées ne nous permettent pas d'entrer 
daus de pareils détails. 

Quant aux acides tartriqne , malique, acétique et œnan- 
thique contenus naturellement dans les vins, M. Fauré ne fait 
que les mentionner en indiquant leur origine. Pour arriver à 
l'appréciation exacte des sels de toute nature contenus dans 
les vins examinés par ce chimiste, il décrit tout au long les 
opérations qu il a faites, et qu'on trouvera expliquées avec la 
plus grande clarté dans son savant mémoire. Nous joignons à 
cette analyse fort succincte quelques fragments des tableaux 
gui terminent ce travail. 
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VINS 
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BLANCS. 
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VINAIGRE. Ce nom, donné dans le principe au produit 
de l'acidification du vin au contact de l'air, a été appliqué 
ensuite à toutes les liqueurs alcooliques qui ont éprouvé la fer- 
mentation acétique. 

Le vinaigre de vin est jaunâtre ou rouge, suivant l'espèce 
de vin qui a servi à le préparer. Outre l'acide acétique, ce 
vinaigre contient tous les principes fixes et les différents sels 
qui existaient dans le vin. 

La densité des vinaigres et leur degré à l'aréomètre ne 
pouvant indiquer leur véritable force, on est obligé, pour la 
connaître, de rechercher expérimentalement quelle est ia 
quantité de base qu'ils saturent, pour évaluer ensuite celle 
de l'acide acétique qu'ils contiennent. 

On sait que 100 parties d'acide acétique pur hydraté, con- 
tenant un atôme d'eau, sont saturées par n4,^4 parties de 
carbonate de potassium, ou par 88,3 ï parties de carbonate 
de sodium. Si donc on forme une solution contenant 20 p. 1 00 
de carbonate de sodium sec; que 100 grammes de l'acide 
étendu exigent 85 parties de la première solution, ou cher- 
chera d'abord quelle est la quantité de carbonate renfermée 
dans les 85 parties de liqueur employée. 

100 * 30 V 85 l m x = 17 grammes. 

Les 17 grammes trouvés ont saturé tout l'acide acétique 
contenu dans les 100 parties d'acide étendu. Pour connaître 
cette quantité exacte , il faudra comparer entre eux les nom- 
bres 88,3 1 ; 100 ; 17 , ce qui nous donnera : 

88,31 ; 100 : ; 17 ; m w <=* 19,47. 

M. Chevalier a reconnu que les vinaigres de bonne qualité 
exigeaient pour leur saturation de 7 à 8 p. 100 de leur 
poids de carbonate de sodium sec. 

Pour essayer un vinaigre par ce moyen , on plaee dans une 
Capsule de porcelaine une quantité connue de vinaigre qu'où 
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colore en rouge par un peu de teinture de tournesol , et on y 
projette peu à peu et en agitant du carbonate de sodium des- 
séché , conservé dans un flacon taré. La saturation étant ef- 
fectuée, ce qu'il est facile de reconnaître à la couleur bleue 
qu'a prise le vinaigre, on pèse le flacon, et la différence du 
poids indique celui du carbonate qui a été employé. 

On obtient un résultat plus exact en distillant à une douce 
chaleur le vinaigre à examiner , et saturant le produit distillé 
par le carbonate de sodium ou par une liqueur alcaline titrée 
d'avance. 

Les falsifications qu'on fait subir au vinaigre consistent 
principalement à y introduire des substances qui en augmen- 
tent la saveur. 

La sophistication par l'acide snlfurique peut être reconnue 
en réduisant au huitième environ de son volume , dans une 
capsule de porcelaine, une centaine de grammes de vinaigre. 
On traite le résidu par cinq à six fois son volume d'alcool et 
on filtre la solution alcoolique. Si on verse du chlorure de 
baryum dans la liqueur filtrée, il se produit un précipité 
blanc de sulfate barytique. Le poids de ce sel fait évaluer la 
quantité d'acide snlfurique libre et hydraté qui a été ajontée 
au vinaigre. 100 de sulfate de baryum contiennent 65,63 d'a- 
cide sulfurique. 

Pour constater la présence de cet acide dans le vinaigre, il 
sntntden évaporer une petite quantité jusqu'à siccité dans 
«ne capsule de porcelaine; sur la fin on aperçoit des vapeurs 
blanches piquantes et très-denses. Le résidu noircit ensuite 
et exhale bientôt l'odeur vive de l'acide sulfureux. 

Lorsqu'on s'est servi d'acide chlorhydrique, on doit dis- 
tiller dans une cornue le vinaigre qu'on soupçonne d'une telle 
sophistication, et examiner ensuite le produit distillé par la 
sol utmn d'azotate d'argent. Ce réactif, qui est sans action sur 
le produit de la distillation du vinaigre pur, forme avec celui 
qu. contient de l'acide chlorhydrique libre, un précipité 



blanc floconneux de chlorure d'argent , dont le poids peut 
permettre de calculer celui de l'acide chlorhydrique qui a été 
ajouté au vinaigre. 

On a quelquefois rencontré du vinaigre contenant de l'a- 
cide azotique. Ce mélange se reconnaît par la solution de sul- 
fate d'indigotine , qui se décolore à chaud et passe au jaune, 
ou par la solution de proto-sulfate de fer dans l'acide sulfu- 
rique concentré , qui se colore en une teinte qui varie du 
pourpre foncé au rose le plus tendre. ■ . 

Si on avait augmenté l'acidité des vinaigres par des acides 
organiques fixes, on reconnaîtrait ceux-ci dans le résidu de 
leur évaporation. 

Lorsque l'on a ajouté des substances âcres dans le vinaigre, 
on peut constater cette fraude en faisant évaporer à une douce 
chaleur une portion du vinaigre suspect. Le résidu qu*on ob- 
tient, au lieu d'avoir une saveur acide et salée, en possède 
une très-âcre et souvent mêlée d'amertume. 

La présence du plomb et du cuivre est facile à constater 
par les réactifs qui les caractérisent et que nous avons rap- 
portés aux articles spéciaux qui les concernent. Il faut opérer 
sur le résidu de l'évaporatiou , ou du moius sur du vinaigre 
réduit au quart de son volume par l'action du calorique. 

M. Ledoyen , dans le Journal de Pharmacie i834 , tome 20, 
page i5, a prouvé que les vinaigres peuvent contenir en- 
semble ou séparément du sulfate de sodium et du fer, et 
M. Willis, même journal, tome a4> P a g e "73, qu'ils renfer- 
maient quelquefois de l'alun. 

Enfin on a constaté la présence de l'acide arsenieux dans 
quelques vinaigres. L'appareil le plus commode consiste dans 
l'appareil de Marsh. On y place le vinaigre évaporé au quart. 
Les taches produites sont traitées par l'acide azotique pur 
qui les transforme en acide ar se nique, puis par l'azotate 
d'argent, qui donne un précipité rouge briqueté d'arseuiate 
d'argent. 
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VIOLETTES. La fleur dé violettes, viola odorata, L., est 
d'un beau bleu uniforme , à corolle irrégulière pentapétale. 
Elle a fourni à M. Boulay un principe immédiat, amer, al- 
calin, vireux et vénéneux, que ce chimiste a décrit sous le nom 
de violine. 

Dans le commerce de la droguerie , cette fleur est presque 
toujours mélangée ave<ide$ fleurs de pensée, viola tricolor, L. ; 
mais cette fraude est facile à reconnaître, en ce que les fleurs 
de pensées sont jaunes, bleues et blanches, tandis que celle* 
de la violette sont d'un bleu uniforme. 

♦ 

w 

m 

WïNTËR ( ÉcoacÊ or ). Cette écorce ; produite par le 
Winterana aromatica, Solander; Dry mis Winteri y Forsteret 
Linné jeune , est en morceaux roulés, ordinairement de o n .33 
de longueur, ét dont le diamètre varie de o ra .027 à o m .o54 ; elle 
est ordinairement râclée à l'extérieur, assez lisse et grise, ou 
d'un gris-rougeâtre sale ; l'intérieur du tube est de la même 
couleur, et d'autres fois noirâtre ; les plus gros morceaux sont 
intacts à l'extérieur et médiocrement rugueux. Cette écorce a 
une cassure compacte , grise vers la circonférence , rouge à 
l'intérieur, offrant ordinairement une ligne de démarcation 
trés-sensible. Elle a une odeur de basilic et de poivre mêlés, 
qui devient tellement forte par la pulvérisation, qu'on ne peut 
plus la comparer qu'à celle de l'essence de térébenthine . Sa 
saveur est âcre et brûlante ; sa poudre a la couleur de la pou- 
dre de quinquina. Un dernier caractère de cette écorce est de 
présenter, ça et là, à sa surface, des taches rouges elliptiques, 
qui sont des vestiges de tubercules étoiles, s'élevant, dan^ 
l'état naturel, au-dessus de l'épidémie. 

Composition : Résine, 

Huile volatile ; 
Matière colorante, 
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Acide tannique, 
Acétate de potassium, 
Chlorure de potassium , 
Sulfate de potassium, 
* Oxalate de calcium, 
* Oxyde de fer, 
Ligueur. 

Sa rareté la fait remplacer dans le commerce par ï'écorce 
de cannelle blanche. Celle-ci s'en distingue par sa couleur 
extérieure jaune cendrée, sa cassure grenue et marbrée, sa 
surface intérieure très-blanche , son odeur d'œillet, sa saveur 
piquante et amère. Voici d'ailleurs les caractères de cette der- 
nière écorce. Elle est en morceaux roulés de o a .2o à i mètre 
de longueur. Lecorce ordinaire est raclée, d'un jaune-orangé 
pâle et comme cendré à l'extérieur. Sa cassure est grenue, 
blanchâtre, comme marbrée; sa surface intérieure paraît re- 
vêtue d'une pellicule beaucoup plus blanche que tout le reste ; 
elle a une saveur aromatique, amère et piquante; une odeur 
très-agréable, analogue à un mélange de girofle et de mus- 
cade ; sa poudre est blanche; elle fournit de l'essence à la dis- 
tillation. 

v 

- 

YEUX D'ÉCREVISSES. Voyez Piebbbs D'icREVissts. 
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TABLEAU D'UNE BOITE 

A RÉACTIFS A LIQUEURS TITRÉES , POUR LES RECHERCHES 

ANALYTIQUES. 



Quelque soin que l'on apporte dans les pesées analytiques 9 
à moins d'avoir des instruments d'une grande précision, par 
conséquent d'un grand prix, il est difficile d'avoir une très- 
grande exactitude, 

M. Gay-Lussac nous a prouvé tout l'avantage, soit sons le* 
rapport de l'économie de temps, soit pour l'exactitude, que 
l'on peut obtenir au moyen de liqueurs titrées. Mais, pour 
préparer les liqueurs titrées, il faut connaître le mouvement 
des formules et faire des calculs qui, sans être difficiles, sont 
pourtant excessivement fastidieux, surtout quand on n'en a 
pas l'habitude. Nous avons cru de quelque utilité de donner 
des tables des liqueurs titrées pour les acides et les bases, ainsi 
que pour les principaux sels. 

L'inspection seule de ces tables suffira pour les Eure com- 
prendre. 

Les réactifs doivent être d'abord dissous dans une certaine 
quantité d'eau distillée , pu&, la solution opérée , on complète 
exactement le volume d'un litre. 

Si l'on voulait approcher jusqu'au milligramme, on forme- 
rait des liqueurs décimes en mélangeant s décilitre de la 
liqueur convenable avec 9 décilitres d'ean distillée* Chaqut 
centimètre cube représenterait o gr. f 00 1 1 

Falsifications des Drogues. *5 



Digitized 



TABLE At5 D f UK8 BOiTB 



•raopBAJOsqQ 



52 cd -ô 
3 S © 

„efl U -o 



«•a 

a w 
o -a 



_ <~ W H V CT* 



>» 
P 

3*3 



J 



m 
M 



■3 

I 



s 



i 



.3 



a 
S 

'3 



a* 



0) 



ta ^ 

1 



r f TTT» r^»" Jim*** 

1tr ">t»f»«^«.» V:. 



O 

•S-f 

us a 
*. 

co o 



9 — 

© es 



-a) a -a? "O 

-s a 



- » w 



«8 

co CQ 



o a 

T3 '© 

o JE 
as co 



00 

• ^ a 

H g .2 

eu CL çj 

© "5 
S "5 «-> 

• -s 

_ eo . 

2*5 2 

d M m 

co □ 

«O i D 



a 

«5 

te 



O lO O j!î 
^ GO CO 
^ O O O 

o o O O 



o <b 

^ 

O O O 



Q,0 O O O O O 



© 



CD 

o b a 

u O o 

© te 

p © J° 

TD "O 

a> a> © 

a a a 
o o o 

ÎS "N N 

c a a 

ep cy v 
JB J2 

CP 2.0 "o 
GJ $\ Gl 

O O S 

d d d 



/il: eptod uo djaaeoid 
-oi oaj)t) jnonbi[ 6[ ap 
oqno *^ui|iaoa onbcq^ 



o o o 

• • « 

o o o 



s 

i g 

«-» 

a 
o 

T3 



O 
« 

O 



•© 



s ? 

D 



£ 



S 



rf © 



.2 
6 a 

•S co 

« 48 



© 
cr 

S 

QQ 



© 



S 

f 

M 

g 

© 
© 

3 




© 1 _ : 

-© ca -JS 

S'"'* .a 
S | «« 

O B 

«X sa ,»3 *** 
»- o g S 



© © 



CO 



a 

O a) 



© ^ © 



m 



« » 



Digitized by GoOQle 



A RÉACTIFS A LIQUEURS TITREES. 



891 



rtss 



o © 

S- %m 



© 



*0 

pC3 .£3 

0 a 



<x> ô 



• »© 
© « 



a 

-3 



a 



1 



1 1 . U Hf IJIJ 11 



§ 

* .2 : 

•Sol 

© o 
T3 "O 

o o ^ 
— > » " 

— »- u. 
JS >Q ^ 

h* te-* 

O o: G-l 10 

m — 10 o 

O o o o 



53 S 

O O" 

Ses 

« 1 a 

a 

o ©« 

lu S m- 

© ' 



t 
<D 
fi 

► *: 

es C- 
v < 

b ©.£ 

«fi® 

w « « 
03 0 C 



S 

•S ^ ' 

e -g 
te a 

S "ô- 

© © 



1 i . 

O ® O 
v 



S 



o 

(A 



_^ ^ T3I 

w h a a 

— , CD «3 w •* 



© © <--> 
— — Si 



O O C3 O 
B ' I 



i2£ 



• £ « 

s J: o 
er S an 

en 7 u. 

: © " eo: eo' ©: u 

•O O h- 

— *^ 

O O-O 

• ■ 

000 



3 a 
o o 

p. t- fc- 



G t- C 

o a o 
«- 1 

«0 »— r3 



1- o 



~ -S 0 

ca o «-. 
© © 3 



a 
o 
•a 

C3 
I 



£J ^ O IO CO 

O O C © O-O O O 

OOO OOOO 



O 

o 



* G 

O 

*n 

«- 

«0 

© 

fM 00 
C5 



p 0 



^ *0 n3 73 ^2 

eo «. © © «f-J 

• b t- t- i-r*r* 

© 3 3- 3 3 L I 

k< u b u h O 

-2 -2 .2^2 .2 o 

-3 *3 -G^C ^3 *- 
« © y u y o< 

N (N co O 

g> a t*- M? ^ 

OOOOOO 

_ • • • • - • 

OOOOOO 




2 
S 

11 



» © 
0 "S 

« a , 

•< -ë 5 



O 

5 



© o 

S S 

S 





il 



>0 



TABLEAU DOÎ« Bût™ 




Digitized by, QtdO t 




I 



I 



Ull 

eu eu * 90 

© <S> © ° 



T3 T3 ^ 

*T O a? © <D <r> 

s* ° » ^3 <© 

w a « « e» H 



© © 



05 00 Oi O W M<5 00 

o o o o o o o 

• ••••••• 

oooooooo 



a 

•S 

s 

a. 



il 

bO U 
O 3 

fl a 

ea ta 



11 

a « 

o © 

Dg • 

fl S O 

09 © 2 



•il 

•3 3 

fl 0 
O o 



a 

s 

*3 

•09 

3 



OOOOOoOÔ 

• ••••••• 

OOOOOOOq 




Oi *^ 



o o o o o p 



OS C5 "i* 

•*oco 

W »fl g 




p 



J s 

© 

3^ 



fl 

o en 



** • 

O pfl 

s a 

fl 



O >-» 

© -a 

? § 

© © 

-5 




^ à*© 

H © .2 
IJI 



I 



• fa • m* 



i 

Ut 



© "2 

00 

o 



|1 

2 « 



CD 



©^3 
fl 
• © 

3.2 
u © 



CD 



© *S 



© fl 

N © 

-< 60 



fl © 
a? _o 

° 1 



*94 



TABLEAU D'UNE fiOlTg 



•flnoiîOAJOsqo 



en 



I 

Cft 



f -s 

I s. 




© Ci QO 

a g* 
s o o 



co tf* r- co 

r r 
o o o o 



oo 



fs s o 

fri F 

• eo o 



O 3 S O 
«D as m .m 

K, IC 00 
©1 SI CM O 
O O O O 

OÔÔC 



o?Jin jnonbij 




Oigitized by Google 



A REACT1F9 A 1ÏQUETJHS TITRÉES: 




CvJ 




. »© 



• »© 

© CD UO t*ï 



>>2 



!3 fl C3 
Â m « «o 



— * 

•c 



ag5 



| 

• *cn 

*? â 
© ni 

© © 

â « . 

"S 3 
w 9 © 



IO ri IO 
^ 2- O 

O O O 



sa 



.S a - 



es O 



09 

o m tO 
© © rt 

g © ©^ 

g w w © 

p£2 «G ja eo 

O O O g 
pfl .3 pfl 3 
Q* P< CU oq 

IO 05 05 
O w- 

o o o o 



S 
p 

a 
1 

3 

co 

© 



© 



§1 
en * 

O 

■41 

o ¥3 

o o 



© 
o 

. .3 

.2 a a w 

S s S 2 

e g*2 S 

S^3 Sa 
* © 0>S 

© I 

J? t5? ** 
— 3 

"3 "5 "3 » 

UQ QQ UQ ~ 



a 

Û.5 

© (A 
Cm »© 

m te 

«J 

5 a 

c— © 

3^ 



• © © © © 
© — • — > — » 



en 



© 



art <m 00 
CD aD F- ^ 

-H — — « IO 

0000 



000 0000 000000 



o S 
t- s 

Cu 2> 

O CM 
<* CD 

*o O 

o w 

• • 

00 



■4 
© 

a 
cr 



© 

'© 
•a 

O 

o 



S 

S 
eu 

© 
-a 

© 

co 

3 

CD 
O 

O 



O o 

o o 



s 

o 



o 



000 
000 



3 

.z. o© 
rr « 

CD «m 

O eo 
© en 

-a *C 

•r; © 



o o 
© -a 



1 

© • 

<o © 

9 g. 

© »s 



© 

3 

cr * 

A *£ 
•m en 

© IS 
© — . 

3 

T3 © 
'© 



© 



~ © 

3 >> 
ca 

© Cl 



© 
S 



I 

a 



© 
< 



2 © • 

3 c ** 

ri § -2 

*© *© 



© 
3 

i » 

-G 

• — < 

© 



J. ô 

s °- 

w © 

© *o • 

s* S 2 -S 

S 3 O S 

U rj 



^ S © © 



«•s 



© 



co 

Ci 



CD 

5 



-a | 



— 3 

© © 

00 



© © 
© 

3 '© 



© 

© r a 

CD 
CM 



© « 
© • o 

3 © ^3 

cr 1 *© 
.« ^ 

*© — o 

8 22 

W □ 



10 



art 



© — 

s X 

s rm 

a 

• 2 5 

p »© © 

00 



uigmz 



3g6 RÊACnfS TITRÉS fOUR LES OXYDES ET LES SELS* 

Dans le tableau suivant , nous avons pris pour base de no» 
liqueurs titrées, 10 grammes de protoxyde ou de deutoxyde, etc. 
Puis, après avoir donné les nombres nécessaires, nous avons 
indiqué, dans les colonnes suivantes, les quantités équiva- 
lentes des principaux sels. Si nous prenons pour exemple du 
chlorure de baryum, nous voyons que chaque centimètre 
cube de la liqueur titrée représente ogr*,oi de protoxyde 
de baryum, ogr.,oi5i chlorure, ogr.,0147 oxalate de ba- 
ryum. C'est-à-dire que, suivant que nous avons à faire à tel 
ou tel sel, il faudra multiplier le nombre de degrés obtenus 
avec la burette parogr.,oi5i, sicest du chlorure, ogr.,0147, 
si c'est de l'oxalate, etc. Ici, comme pour les liqueurs 
titrées pour les acides , on peut préparer également des li- 
queurs décimes en plaçant dans un vase un décilitre de la 
liqueur titrée, auquel on ajoute 9 décilitres d'eau distillée. 
Chaque centimètre cube de la burette graduée représente 
alors en poids ogr.,ooi, et en équivalents les mêmes nombres 
indiqués dans les colonnes, mais, en portant la virgule déci- 
male d'un rang vers la gauche, c'est-à-dire en leur faisant 
exprimer des unités dix fois plus petites. 

Explication des abréviations: 

A, anhydre. N, neutre. 

C, cristallisé. S, tel basique. 
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